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.  1    util   /ilU-    llcliiic. 


NTRODUCTION 


I     lilll   lie  ii'lli'   |illlill(ill  iiili  es!   lie   iilcllir  (liacuil  A    In. ■lui' 

lie  li'uuxci'  rapiilt'iiiciil,  [liir  ni-ih'i'  i'lir(iii(>liij^i(|ur,  les 
l\  |ii's  (I  liahillriuciil  jniilfs  aux  il  illViiMilcs  [icTimlo  de 
ii(ilr<'  liisloirc.  D'aulri's  aiili'iiis  mil,  a\aiil  iinii^. 
('lili('|)iis  un  lia\ail  aiial()t;iif  ;  mais  iidlir  ili  iciiiimii- 
laliiui  (lill'crc  cssmliclIcMii'iii  i\t'  la  leur. 

lin  |U('uiiri-  lii'ii.  iiniis  a\iiiis  soiirucusciiH'iil  crarli' 
IdiiI  Cl'  i|ui  iir  ciuuiMiii'  pas  le  riislunu'  civil,  c  osl-à- 
liiri'  i|ur  iiiius  axiiiis  ui'i^li^''('  Irs  loslunies  iiiililaircs 
l'I   rc'liiricux.    ICiiiuilif.  uiuis  avons  omis  tout  ic  (iiii   a 

O  I 

liait  au  niol)ili<'r,  a  1  oriicini'iilalioii  ou  à  la  loili'llr. 
Nous  avons  jiiLfi'  loiis  l'cs  ilrlaiis  inutiles,  nous  |iro- 
ini'llant  il  \    ri'\i'iiir  ilaiis  la  siiile. 

Autant  (|ui'  possilile.  non--  a\  i  iii^  exile  loiile  iiilcr- 

iil'i'ldliiut     iiour    ie|Hoil  ni  re     ilirecleiiienl      îles     lelivrcs 

originales,  coiiteiniioiaines  ilii  personnaec  lepi-esenle. 

el    nous  ne   n<!us   soiiiiues  ilepaili  de  cette   reeje   <|u  en 

laveur  de   ( 'laieuieri's,   a  cause    delà    \aleur   des    docu- 

ineiils  hors  lii;ne  ri'iinis  par  le  t.iineux  colleclioiiiieur. 

Au  deliiil,   nous   nlilisons  les  slalues.  les  sceaux,  les  vitraux,    les  |)iei  les  |niiil)ales  el. 

••Illiii,   les  la|iiss('rips  ou   ini'-liie   les  loiles  (leintes.   La   peiiilure   iioiis   l'oiirnil  i^^a  lemenl  des 

indications  |)r<'cieiises,    hientol   nnilli|dii'es  par  la  i;ra\iiie  en    l.ii  Ile-douce  ou  la   xyloeia- 

pllic,  aillrenieiil   dit   la  eravuie  sur  hois.  Plus  nous  a|)proclioiis  îles  temps  i leriies.  plus 

l'cniharras  i\n  clioix  preseiile  de  diriiciilli's.  l.iilie  les  dociinienls  d  eeale  N.deiir.  iKnis 
avons  prereri-  les  moins  connus.  i|uanil  nous  u  avons  p,is  pu  en   Irouver  d  in.'dils. 

En  ri-alile.  nous  ollVons  un  veiital)le  aihuiii  de  ie|iroil  m  lions,  aciiiiiipaenees  des 
('xplicalions  iuilispeiisal)li's,  sans  ancuiie  di^nession  inutile. 

Tout  aiilre  pi, m  nous  eùl  eiilraine  trop  loin  et  eut  nécessite  un  \olume  enonni-  de 
texte,  ce  ipii  II  eiail  p.is  le  Iml  ipie  nous  nous  ('lions  pro|tos(''  cl  (|uc  nous  nous  sommes 
cU'oi-ci''  d'alli-indie. 

Il     r-tail    impossiiile     de      deteiniiner      mallieniatii|lie ni      les     limiles    exlM'ines     des 

l'pocpics  ciioisies.  Il  n'v  a  donc  p.is  lien  de  s  ,|.iniier  si  nous  a\ons  ci'ii  devoir  les  dépas- 
ser, (lomme,  avani  le  xiir  siècle,  les  documents  soûl  cxcessiv  enieni  rares,  nous  n  a\oiis 
nas  lu'sile.  ainsi  (|U  on  le  verra,  à  en  publier  (inel(|ues-uns,  el  non  des  moindres,  (|ue  l'on 
trouvera  plus  loin. 


4  Inti'oJiiclion 

liiliilxMiix  un   1rs   |)Cl>(iilliiii;('>   (iiil    les   Jii;iiii>  jdililcs.    (jiiaiitl   elles   lie   scuilji.is    a|(|)li(|ilëes 
an   ciirps. 

Les  iiiaiileaiix  ('laieiil   douilles   de  loiinn ics,  o('ii('raleinent  de   iikmiu  vaÎL-.   En    1310, 
en  six  mois,  l'hilippe  le  Loiii;  aeiielail  (i..'!li:;  \  eut  ii's  (!<•  pelil-^ris  1    j;s[)éce  d'éc'urcMiil.  i 

Sui'  les  sceaux,  les  dauies  |Mirleiil  des  ^aiils.  Le  l^iiiiI  i/'ci.scttii  iiii  ^t/ii/  /iincoii/iii'/-,  à 
(•i-is|)iii.  (Mail  n^sei-xi'  a   la  main  i;amhe  el  monlail  s(in\cnl  juscinaii  e(in<le. 

Les    |)liis    anciennes   toillnres    nmis    nionlrenl     les    clievcnx    se|iares    pal'     une    raie 

"li'iiiill I    leloniliani    |)ar-de\aiil    en    Iressi's.    le    Imii;-   <les    e|iaides.    Celle    coilïure    dure 

jus(|U  en    l.llO.   Maii^iieiili'  de  l'ioxence.   l'emine  de   sailli   Louis,   a    deux  tresses  nendalites 
sdiis  une  cuuiiiiine  de  (|nalre  lleniuns, 

.\u    moyen    à^-e.    ii's     remiiies    na\aienl    |ias    je    didil    de    [n'iielrer    la    iT'le    i dans 

les  eii'lises.   c  est  |ionr(|nni   elles   la  rectni  \  raieiil   d'un  \nile  ou   du    pan   de  leur   manleau. 
Les  reines  sont  soineiit  xoilees  scnis  leur  cuiirniiiie. 

Dans  les  sceaux  repii'sentant  les  i'emiues  a  cheval,  c'esl-à-diie  de  1172  a  I27S.  les 
coslumes  sont  les  mêmes  (|iie  ceux  des  femmes  d(d)oul,  mais  pins  courts.  En  12GU,  la 
duchesse  de  IJralianl  porli'  une  liiK/itc  (Hi  snicot  _i;aini  diin  chajieidii.  Une  antre  dame  a 
le  bas  du  corps  eiii|)risouiie  dans  une  sanihiu',  espèce  de  chanceliere  ou  gaine,  fendue 
par-devant  et  reposant  sur  la  plaiiclietle  :  c'est  d<>jà  nne  culravce. 

Les  moiilnres  des  femmes  un  lia(|nenees  \niil  ramiile,  ce  (|ui  prouve  que  déjà  on 
dressait  les  chevaux  et  ([ue  par  conse(|uent  les  haras  devaient  èti'e  connus.  iS'ous  savons, 
du  reste,  qu'il  y  en  avait,  à  cette  épocjue,  en  Angleterre. 

Chez  les  hommes  la  soie  |)r('domine  alors  sur  le  drap;  les  vêtements  st)nl  ])lus 
ajustés  sur  le  corjis  et  le  hon  ton  consiste  à  éviter  les  plis.  Les  devants  des  pourjioints 
sont  rembourrés  de  ouate.  La  jaciuette  a  des  demi-manches  garnies  de  lanières  (jui 
pendent  jusqu'aux  gencuix.  a|)pelées  coudières.  Les  manclies  de  dessous  ont,  comme  au 
siècle  précédent,  une  gainilnre  de  petits  boutons. 

La  ceinture  descend  an-dessous  de  la  taille  et  siippiFite  une  espèce  d'aumôiiière  et 
une  dague  dans  sa  gaine.  La  coillïire,  appelée  c/io/ie/'on.  se  compose  d'un  petit  cha[)eau, 
(Ml  houn-cicl,  avec  la  cornette  enroulée  autour  de  la  tète  el  retombant  de  côté  en  formant 
une  jiiillc  un   la  inicin-. 

•'il  eiiiinall  les  cliaperuns  mi-paiiie  r(mges  et  Mens  des  |)arlisaiis  (rLtieiiiie 
.Marcel. 

A  celle  epiii|iii',  i>ii  gaiiiil  les  cliapeaiix  d  lidinmes  de  plumes  (lanlniche,  avec  colliers 
de    pi'lle^    lines. 

Le  cnsinine  des  Icniini's  \arie  muiiis  i|ue  celui  des  Ihimmes.  l'eiidaiit  une  Iren- 
'•'""'''  '"'ii''''^-  'dies    piM'Ii'iiiiil    une    ((Mille  liini(|ue  saiis  manclies.  dite    corsvl  I'cikIii. 

.Maison   re\inl  liieii   vile  .uix  surc(j|s  fermes  el  aux  culdnl ic.s. 

I  II  genre  de  (dillnre,  (|ne  l'on  voit  dans  les  reprudiiclidus  d  après  ( 'laignieres,  coii- 
^'■'l''  '■"  iiii''  \iiilelle  empesée  (|ni  en\(d(ippe  le  cràiie  el  reldinlie  loiil  autour  eii  |ilis 
|ilus  ou  moins  rigides  ou  brises,  (l'esl  ce  (|n dii  nommait  la  liiivc,  et  les  i-ornetles  des 
sieurs  de  (  liarile.  si  \ai'iees  de  formes,  eu  (  (  niseix  eut  parmi  nous  le  souvenir.  l->n(in, 
c  est  a  celle  e|ioi|ne  ({Ile  se  pr(  id  n  isi  ren  |  luilre  les  liennins,  ces  l'oilïes  garnies  de  liour- 
lelels  alleclaiil  des  formes  bi/.arres,  M-ritables  edilices  piutès  sur  la  tète,  coninie  on  en 
rexcir.i  au  wiii'  siècle,  alors  (|u'une  femme  île  qualité  mettra  sur  sa  chevelure  un 
vaisseau    de    liani    bord,    la    ■■    l!(dle-l 'ouïe    ». 

Sous  (.halles  \  I,  paraissent  les  hou|)p(dandes,  ("spi'ce  de  robes  de  chambre  avec  un 
''""'■'    iinnilaiil   el    nu   ( disage   b'rni(>.    Lue  ceinture  les  serrait  au-dessus  de  la   taille,   et  la 

jnpe   ainsi  (|iie  les   manches  liala\aienl  le  sol.   Idies  elaienl  c i s  an\   hommes  el  aux 

''''""""^-  '''■  eliaperoii  se  porta  eu  (■</.\i/tic//c  a  parlir  de  1  'iHO  et  la  cornette,  retombant  sur 
I  épaule.  Venait  s'eiigagi'i'  dans  la  ceinture. 
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Introduction 


Ij<'  (•nsliiinc  (les  li(imiiios  nCsl  ni  coinpliiiiu''  ni  cnùlriix  :  cliiMiiisc.  M-ili't  à  manches 
(lil  inunjioi ni  on  l^iiihii.  inhc  ciniilc  un    j:i(|iii'n('  dr  dosns. 

l.i's  sonlii'is  a  lu  jniuliii iif  |)iili)naisc  (lis|)ai'aisst>nt  vers  l'iSd.  lui  i'i72.  les  lioninies 
|icHlrnl  (les  cliansses  à  hfd i/c  t'\  a  Ioi/kcIs.  I,es  hvdii-s  snnt  ce  (jnc  nnus  ndinincnis  la  lira- 
i;ii('ltr  (III  hravelte,  la  l'ciilc  de  dexani  diinc  cillotlc  dCnfaiil.  cl  les  lo(iui-ls  smit  les 
|iallc>  Ixiiilotinees  (iiii   les   icleiiaiciil . 

rdiir-  les  reniiiies.  la  rohc.  ntnn  de  la  iiiccc  |)rinci  |iale  du  c(i>liiiiie  l'ciiiiniii.  e^l  cullaiili' 
aux  iiiaiiclics  el  an  C(irsai^'e,  de  pins  en  |)ius  (hinci-Ic  |iar-dc\  aiil  avec  un  revers  laliallii 
snr  les  (''|)anles.  La  poili-ine  est  cdiucilc  a  I  Cclianci'ii  rc  axcc  un  iiicHci'aii  de  vclmir^  on 
(le   drap    l)r(id(''  app(d(''  hissrl.  In   h'j^ci-  licliii  de  (^■az(\  le  Icitrcl.  est  ajuste  sons   la   pièce. 

La  ceinliire,  de  la  lar^'ciii-  de  la  main,  esl  Ixiindee  par  derrière  et  sdiilieiil  la 
poilriiie.  La  jnpe.  laiilee  de  laçon  a  liiider  snr  le  \('nlre,  devieiil  l(iii_ene  el  sdiiple  par 
derrière.   Mlle  esl   iioidee  (riin   !(■  de  \(d(inrs  ou  d'une  Idilicc.  hande  de   Iniirriire   lilaiiclie. 

IjCs  milaines  remplaceiil  les  oaiils,  el  les  remiiies  pdileiil  des  ((illieis  ma>sirN  el  des 
ceillllires  L;a|-|lies  de   liijdiix, 

LE   DEUIL 

<_)iiiclieral  nous  ap|)rend  (pie  cIhv  les  Lspa<4iiols.  des  le  xn'  >iecle.  le  deuil  se  portait 
en  noir,  ce  <pii  etoiniait  l)eancdii|)  les  i-'rancais.  car  ces  dernier^  ne  pditereiit  le  denil  en 
noir  (pie  |dn>  tar(L  Les  reines  de  Lrance  eurent  llK'nie  le  pli\  ile^c  de  pdrler  le  denil  en 
lilanc.  Les  Lspa^nols  sont  le  peiijile  chez  le(pi(d  le  cd-<liime  dilïere  le  plus  ldiiL;teni|is  d  a 
m'itre  :  nons  ddiiiiii^ms  déjà  le  ton  iin.x  antres  natic^iiis. 

Nous  consitlérons  comme  un  devoir  d'exprimer  notre  reconnaissance  à  M^L  F.  Cour- 
])ouin  (Estampes);  Couderc  (Manuscrits  ;  Henri  Martin  Arsenal);  Deshairs  et  Cornu 
(Arts  décoratifs);  Fenaille  (Tapisseries);  Georges  Gain  (Garnavalet),  et  particulièrement 
à  ^L  Enlart  (Trocadi'-ro).  sans  le  concours  desquels  ce  livi'c  irexisternit  pas.  A  tous  : 
merci  ! 


lîorgcrs.  —  Vitrail  de  la  Sainle-Cliapclle  (xiii"  si(  rlcl. 
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|iliis  |i;iii  I  .  lu  III-.  Cl  un  liiriici  ui-- 
jKil'  un  ili  icilliM'hl  l'i'iin  >lil;in  I  ;ili 
IX''  sirclc  l'I  niHiN  il(iniHin>  \r 
pipftrail  ilr  Liilli.nic  h  .  ('iii|]i'- 
rcMii-  (I  (  )((ii!i'nl  7lHi-Sr>.")  .  Kn- 
thaire  osl  assis  sur  --du  lic'mi'  d  a 
sous  lui  im  g'i-aiiil  iinissin.  Il  a 
les  cheveux  couils,  rontrr  la 
C'(Ultuiiii'  (les  lois  (le  la  prciiiii'i  !• 
race.  Sa  cnnrdrini'.  idninic  ci'lli' 
lie  Charles  le  ('.haii\e.  ijui  snii. 
est  tellenieiit  (lill'ereiile  de  eelles 
que   nous  vovcuis  sur  h's   slaliie-. 

des   rois  de   cette    e|]iH|iii'.  i|ii'elli' 

semble  provenir  d Un  caprice  du 
peintre.  Malheureusenient.  nous 
n'a'vons  pas  de  sceau  contempo 
rain.  dit  de  majesté,  pour  la  com- 
parer: les  sceaux  des  rois  sont 
alors  des  pierres  auli(|ue-  gra- 
vées. Son  sceptre  t'url  lon^;-  a.  eu 
haut,  une  espèce  de  piUuUH'ali  et 
va  toujours  rw  diuiiuiianl  iii--(|u'eu 

bas  où  il  se  termine  eu  peu U le  : 
c'est  plul(')l  nue  /'i/.sVc  i|  u  un  sci'p- 
Ire.  «  La  iiasle  du  ^idilal  ronuiin 
mise  en  la  main  de  un--  roi-,  elail 
une  maripie  île  loxanle  ".  dit 
Monlfauc()n.  Sa  cliausxire  appro- 
che assez  des  ca nijKiiius  de^  an- 
ciens. Les  deux  aco|\|i>-~  v.ml 
reniarc|uai)les  par  la  forme  de  leur 
casque.  L  un  lienl  à  la  main  l'epec 
tlu  roi  et  S<ui  fourreau;  l'aiilrc  a 
dans  la  main  droite  la  liaste.  ei. 
dans  la  jjfauche,  le  bouclier  f(ul 
creux,  a\  ec  une  pointe  sur  1///// Ai i. 

Le  i-oi  \it  aloi-s  entoure  de  sa  famille  el  des  minisiri's  ui'ci'ssaires  |iiiur  l'exp.'dil  inu 
des  all'aires  |)ubli(|ues.  |)our  ses  propres  alTaires.  el  puur  le  M'ivice  de  sa  maison.  Les 
gens  qui  vivaient  avec  lui  sont  appelés  s<'s  ro/zc/ccv,  dans  la   loi  ^alii|ue. 

.Ius(pi'au  \iir  siècle,  il  n'y  eut  im  im|)ôt  public  ni  trésor-  public.  Le  roi  percevait  des 
pi-estations,  soit   en  ari^-ent,  soit  en   nature.  L'Llal    im'-me  n'existait  pas  luicoie. 


l.iuliaire  .S'il)  ;  lîil^tiollirque  ualionatc,  niaiiusi-rils) 
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(  llialli's  le  (  '.1kmi\  I'    S2.''>-S77    cl   \'i\  icll,  :i1iIm'  iIc    S;ii  n  I-M:i  il  i  II  ili'    Tn  lir^.    —   l.i-  roi.  ;issis 

III-  siili  lr('ilii'.    l'cciiil    lin    li\ii'   i|ii'c>ii    lui   iillVc   II    lii'lil   un   sii'|ilii'  i\r    \:i    iiic''iiic    Inr (inc 

,'liii  (II-  1 ,1  illi;ii  II',  ri  N^i  iiiii  idlllir  l'sl  cj^ii  Icnn'iil  '^(•|ll  I  ihl  Me  a  (('Ile  ili'  sun  IVrir.  \  s(»S 
l'ilis  Miiil  (lcii\  ciiinli's.  (jiii  |)(iilciil  lin  (InidiMiic  ri  sont  ii'Ni'liis  <l  iiii(>  cniiili'  I  il  iii(|  LK^, 
I  |Kii-i|cNsiis  .riinc  eiilaiindi'  allaclii'c  sur  rc|iaiilc  didilc.  lU  sniil  cliaussc-s  a  raiili(|iio  ; 
l'Iiii  ili'  naiiclii'  csl  \i\irn,  <|iii  Inul  sa  main  \cis  le  li\ii'  ipiil  |ircsiMili'  an  loi.  |)cn\ 
ailles,  uari'ils  a  cciiv  <\c  Lolliairi'.  a\('c  Ir  hm'Iih'  caMinr.  la  iin-nic  iiaslc,  le  iiumiic 
lioiicl  irr  cl  la  L;iaiiilc  ciicc  dans  le  rcnirri'aii.  ('.Iiaciin  d'eux  a  sons  sa  rlilaiii\dc  raiicicn 
haliil   niililaiic  (|iii  a\  ail  |iassi'  des  (  1  iccs  aii\  lîurnains, 

(  )n  iiarlc  hinidiiis  du  sci\ai;('  a  cclh'  ('Iiihiiii'.  Siiivanl  ikjiis.  cjii  a  sin^iilirrcincnl 
i'\a<ii'li'  la  diiicc  de  IClal  de  sc'l-\ai;(>  cil  l'rail<-c.  I>cs  le  \i\'  siccic.  il  \\'\  l'iil  |)liis  de 
servilllde  on  de  se  i  \  a  L;e  (|lic  daiis  la  lliaillllinrlc.  cl  celle  deilllere  II  elail  |dll--  iccnlili  lie 
an  wiii''  siècle  (iiie  dans  lin  |ii'lil  iioinlin'  <lc  |iro\iiices.  Le  soil  des  ma  I  n  inorla  Mes 
dn  clia|iili<'  lie  Sainl-( '.lande,  les  dernieis,  clail  prciV-rahlc  a  ccjni  des  aiilrcs  paysans, 
cl  les  \illaei's  lialiili's  iiar  cn\  claienl  l)eaiicoil|i  plus  |)|-os|(cies  i|iic  lican((iii|)  daiitrcs 
il  II    im''liie  |ia\  s. 


Ce  iernar(|iial)lc  has-rclicf  rcprr'sculc  la  \isilc  di^s  rois  luae-cs.   L  a  rianL;eini'nl  ilcs  plis; 
des  (■osliimcs,   cl    l'clcealicc   dn   rauleiiil  de  la  \  icr^c  soni  1res  curieux  p(mr   I  e|ioi|iie. 


liiis-ii'liel'  lie  la  diiirilr  (Nièvre),  Mi'  siècle. 


Douzième    siècle 


Charles  le  Cliauvo  (875)  l'Bibliollirriijc  nalionale,  inaimserils 


lO 
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Philippe  I"  (vers  1100) 
(BibliothèiHie  nationale,   manuscrits). 


P1iili|i|)(>  r''  lOri.'5-l  lOS'i.  Co  [roi  est  assis  sur  im 
(■(iiissiii  |)liici'  sur  1111  liônc  (Ml  forme  de  liane  de 
liois.  a\ee  iiin'  iiiarolie,  sans  aucun  urnenient.  De  la 
main  <iauelie,  il  lient  son  seenlre  lleiironné  et  de  la 
dii)ite  il  seiiihli'  aecriiliier  les  paroii's  (jnil  pronoiiie 
cl  (|iii  |)i(p\  ii(|iienl  l'adiiiiration  di'  sa  suilc  II  |)(iilc  un 
ciislunii'  rdiiinrnie  à  eidili  di's  sceaux.  Aii-dcssus  de 
•-a  liMc  >(■  lil  riiiseii|iliiiii  llf.i  l'/ii/i/i/ms.  |,a  ciiiii|)a- 
laisoii  Al-  celle  iiiinialure  a\ee  les  seeau\  est  lies 
iii>.lruclivc  cl  le  peintre  a  e.\aeteiiienl  copie  sou 
un  id  l'Ic. 


l'.lisaliclli.    l'ciiii Il'     l'Iiilippc     d'Alsace       llTOi. 

l'.lle  est  d(d)i)Ul.  V(''lue  d  une  ndx'  a  jupe  el(i|ï<'e  cl 
d  un  irarde-corps.  les  luanciies  de  la  nilic  reloiuiianl 
ju~(iu  a  leire.  Idle  parait  ciiill'ee  d'un  //nir/icr.  cl  pdite 
un  (ii>eau  de  \(d  sur  le  poiii^;-  i;auciie.  |)aii>  le  (  lianip, 
à  dexlrc,  une  li^e  ileiircuinec. 

\lalnre  sa  deir'ridialii  ui.  l'c  sivau  est.  pniii-  nous, 
nu  liiicunieut  de  jireniier  (ndre  (|iii  nous  promc  que, 
des  le  xii"  siècle,  on  savait  tisser  des  étoiles  souples 
et  t|ue  le  costuiue  des  l'euinie>  ne  luaiHjuail  pas  d'élé- 
gance. 

Rien  n'est  iiidiUerenl  dans  les  sceaux,  et  l'étude 
des  formes  des  lettres  des  inscriptions  peut  fournir 
des  indications  |)iécieiises  iiruir  diUerniiner  l'époque  à  laquelle  vivaient  les  personnages 
((u'ils  repri'senlent. 

Les  sceaux  u'unt  jamais  ete  étudies  au   pi>iul  .^-_ 

(le  vue  de  leur  ciiiupusil  ii  m  aitisti(|ue.  Mallieu- 
reiiseiuenl.  nu  le>  a  Irnp  jcuigtenips  di'daii;ni'> 
sans  les  ciuiipieudl-e  cl.  la  plupaii  ilu  leuips. 
ils  s(Ull  deli'linlex.  .\  ea  n  U  1 1  i  i  II  S  .  celIX  l|ui  lliill^ 
sdiil  pai\i'liu^  en  Ixni  elal  de  C(insei\  a  I  ii  m 
niMis  peiniellenl  d'avancer  i|iie  les  graveni'^  de 
•sceaux  ^iiiil  ^.ilixelil.  llli''Uie  a  ces  e|ini|ue-^ 
l-eculiM's.  de  \erilali|es  article-,,  l.auleur  de 
cidui-ci    peut    passer  pniir  l(d . 

Au    pninl  de    \  ne   iln   ciislnnie,   ncius   axniis 

peiisi'    i|ne     la     repre-~eii  lai  inu     aiil  lient  ii|  ne     dn 

sceau  \alail  cent  l'ni-^  mieux  (|ue  l(ni-~  le^  de-,-.in-- 

(|iie   miiis    cMiinaivsims.   (|ui    snnl.    la    plupaii   du 

|einp->.   fiiii    mal    lii'-.   e|    jiar  ciinse(|uenl   mal    iii- 

leipietes.  (  )ii  liuiixe  tout  sur  l<>s  sceaux,  depuis 

les   \  lies  de  \  ille.  des  \aisseaux.  des  a  rimii  ries, 

les  d('lails  d'arcliitecliire.   des   ponts,   etc.   jiis- 

ni'à  des  inscriptions,  fuit  souvent  d  une  lecture 

Jiflicile.    sinon   im|>(issil)le.  à  cause  des    lellres 

pii    mampienl    nu    des    alire\  latiniis.     Il    \     a    la 

nie    mine    a    exploiter    polir    les   eriidits. 


IClisabelh.  comtesse  cK'  Klaiiilre    ll'O) 
Arcliivrs  nutioiiali'S,  cdlliH'lion   ili's  sceaux. 
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Louis  \]  l'sl  assis  siiili'  li(')ni'  à  liHes 
(>l  pieds  lie  liiili.  Il  |(niic  l.i  liiiii(|iii'  a 
liiaiii-lii'  l't  le  iiiaiitcail  an'ialV  sur  I  rpaiilc 
droite.  Il  lienl,  dans  la  maiii  drnile.  le 
SCe|)tre  lleilli.  (  >ll  lie  |ieilt  i|lie  setiilllie|- 
de  \oir  la  ililTeiiMice  i|iii  e\i>le  l'iilre 
le  sceau  de  ce  roi  et  les  deux  statues 
(|ue  nous  dcuinons  à  la  |)n_o-e  suivante, 
("oiiiineni  a-t-oii  |)u  faire,  à  la  même 
e|iii(|iie.  di's  (JHivres  d  art  si  disseiii- 
lilahli's  eiiiiiiiie  o-(iùt,  <uiiiine  e(iiii[)iPM- 
tion,  eiiinilie  science.'  (.est  la  llli  des 
IlOlIlhrellV     |il(  ildeliies    (|lie     |ieisiiline     lia 

l'ucore  résolus. 

Ciiiislaiice  de(',astille  est  la  leniiiii' 
(le  Louis  \  II;  (die  esl  jlspai^iiole  et 
nous  appiirte  la  preuvi^  (|lie  les  eiistiiiiH's 
étaient  alors  les  iiuMiies,  die/  les  liants 
personnages,  eu  Ls|)aL;iie  i|ii('ii  liance. 
Le  luanteaii  est  axiale  smis  le  menton 
et  est  plus  court  (|ue  la  liiiiii|iie  de  des- 
sous, ou  hlitiud.  ajustt'e  connue  les  nianches.  Elle  jiorle  uni»  ceiiiliiie  et  la  jupe 
laisse  les    pietis  découverts.    Elle    tient    un   lleuron  dans  ciia(|ue  main. 

La  comparaison  qu'on   fera    de   ce   sceau  avec   la    statue   de   la  jiage   sui\aiite  est   du 
plus  haut  intérêt. 


I.iiuis  \  1,   Aa   le   Gros   (I  t(l8) 
(.'\i'chivi's  iKilionales,  collcolion  ite.s  scrauxi 


Isabelle     (III     Elisalietli    de     llailiaut    est     la     première     femme     de     l'llilippe-All^llsl( 

Mariée  en  1  ISO,  idie  meil  li 
en  1  VM.  l'.lle  est  d(d>(int. 
\  ne  de  lace,  la  t(''le  \  (i|  lee  cl 
Clin  l(  miiee.    I  .Ile   pdlte    n  lie 

idlie  liiim'ne  a\  ce  n  n  man- 
teau a  (Il i'idis.  ratta(  lie  à  la 
ceinture,  et  lient  II  ne  lien  r 
de  lis  de  la  mal  n  d  Idite,  et 
de  la  i;aiiclie  nii  sceptre 
leiinine  par  une  Meiir  de 
lis  dan--  lin  l(  isaii^'i'.  I.e 
L;-este  de  la  main  d  roite,  (|iii 
p(  nte  une  lien  r.  est  pres(pie 
liiiijdiiis  le  imMiie  dans 
Idiis  les  sceaux  remiiiin-^, 
(pie  le  lu'as  soil  alliUli;!' 
(111  replie.  .Si  re\(''cuti(in  est 
yrossière  et  malad  idile,  la 
lin'iire  a  Idujdurs  nue  cei- 
laiiie  mdilesse  d'allii  re.  I  ,e 


lOlisal^etli  i\v  ll^iliiuul  i  I  IK5 


(Aroli.  liai.,  ciill.  lies  sc(>aux). 


('.on.stancc  de  (^aslillc  (IIS'ii 
sceau  est  t(  m  jiill  rs  serieil  \.  i.\rcliives  nation.,  cuil.  des  sci-ans) 
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Ces  deux  adniiralilcs  figures  pro- 
viennent (le  l'alihaye  de  clianoines  sécu- 
liers de  N.-I).  de  Corheil,  démolie  en 
l,S21-lS'iH.  Rlles  sont  aujourd'hui  dans 
le  hias  gauche  du  transept  de  l'église  de 
Saint-Denis.  On  peut  les  comparer  aux 
statues  des  portails  de  Chartres,  deN.-D. 
il  l'"tampes,  de  \.-l).  de  Paris,  de  Saint- 
Denis  et  de  Saint-Ceruiain-des-Prés. 

Les  statues  de  (^orbeil  sont  anté- 
rieures à  lIcSO,  parce  <|u';i  cette  date 
on  démolit  trois  maisons  pour  faciliter 
l'accès  de  la  j)orte  (pi'elles  décoraient. 
FJles  doivent  remonter  à  ll'i.")-117ô. 
Suivant  (^>uicherat,  la  lemme  serait  la 
reine  de  Saha. 

Suger,  le  fondateur  de  rahhaye  de 
X.-D.  de  C^orlieil,  écrit  dans  son  testa- 
ment :  Il  Nous  demandons  qu'on  eélèhre 
nuire  anniversaire  en  disant  une  messe 
à  .\. -i).  de  Corbeil,  ce  sanctuaire  que 
nous  avons  commencé  à  construire  et  à 
agi-andir  et  que  nous  nous  proposions 
d  achever  si  Dieu  nous  avait  conservé'  la 
vie  >i . 

]>e  roi  tient  de  la  main  droite  un 
sceptre  lleuroiiiié  et  de  la  main  gauche 
une  Bible.  Il  a  sur  la  télé  une  couronne 
d'un  dessin  très  délicat.  La  reine  lient 
un  phylactère  <pii  se  déroule  du  ci')té 
srauche.  Son  abondante  chevelure  re- 
tombe  par-devant  presque  aux  genoux, 
eu  deux  longues  tresses.  L'ne  énorme 
broche  ou  agrafe  est  suspendue  à  son 
cou.  Les  deux  figures  sont  nindiées.  Les 
|)lis  serrés  des  étoffes  indiquent  un  tissu 
d'une  grande  finesse  et  le  travail  du 
siircot  i)Ourrait  bien  être  un  tricot  de 
laine  ou  de  soie. 

L'expression  des  visages  de  ces  deux 
personnages  et  leur  merveilleuse  conser 
vation  en  loul  des  documents  de  premier 
ordre   et    d  une    valeur  inestimable. 

H  lie  l.iiii  pas  chercher  ii'i  une  repré- 
sentation de  nos  rois,  parce  que  les 
sceaux  nous  prouvent  que,  s'ils  ])ortent 
une  longue  chi-velure,  ils  sont  alors  jtres- 
ipie  tous  imberbes. 

La  comparaison  qu  on  en  lera  avec 
les  statues  de  l'ontevrault  montrera  des 
couronnes  ideiilicpies,  mais,  comme 
cxéonlion,  les  visages  de  ces  deux  per- 
sonnages sont  supérieurs  aux  autres 
(jiii  oui  Mibi  des  restanralioiis  iiiala- 
dniilis,   vei's    ISV.I. 


Douzièm 


c    sicclc 


1.1 


I.UIliN      \    II.     (lll      II'      .ll'l liU      (1.- 

J.iluis  \  I ,  (lil  II'  (  1  l(is,  ri  iiiai'i  de  (  '.niis- 
Imiicc  (II'  Caslillc.  s;i  scriuiili'  Iriiiliir. 
Assis  sur  son  liùiii'.  i!  l'sl  \r\\i  ilr  lu 
ihiliii;ilii|iii'.  niiiiiiii'  srs  |iri'iliTi's- 
M'ills.  l'I  illl  \rli;ll///  nu  IllJ  II  li':i  II .  :il- 
hirlii'  Mil-  I  r|iaiili'  (IimiIc  |iiir  nui' 
iii^i-Mli'.  Sa  main  i^aurln'  lii'iil  nu 
sci'iilrc  lli'iiriimii',  l'I  sa  iiiaiii  ilrmli' 
iiMi'  llrnr.  DU  III  ii'ii\  nn  Uni  n  m.  (  .<■ 
si-ran  l'sl  ilr  ll7."i,  alors  qu'il  clail 
ri'iuarii'  avcr  Aili'li'  di'  <  .liaiii[iai;iii', 
(|ui  lui  la  iiii'li'  lll'  rliili|i|ii'-A  11J41ISI1', 
au   rliàli'au  de  (iuurssr. 

La  posture  du  mi  est  umiiis 
naïve  que  celle  de  sou  père  Louis  \  I. 
et  le  sceau,  uiieux  exécuté,  est  diiiu' 
i^ra\iii('  plus  ui'lli'.  Sa  clievehire, 
avec  ses  longues  boucles,  est  à  le- 
nuu'quer. 


Luuis   Vil,   ilil  le  Jeune  (1175) 
(Archives  nalinnales,  coUcclinii  des  sceaux). 


Le  cliaui|i  de  re  sceau  l'sl  uu, 
CDiuiiM'  sur  II  MIS  ri'u\  de  I  i'piii|ui'  ;  ce 
n'est  c|ue  pelil  a  petit  qui'  paraît  le 
décoi"  du    fnlld. 

Ce    sceau     l'sl     pri'cii'UX    |iiMir    le 
COstUllie    des    rclilllies    au    Mil'    Sicile. 

La  comtesse  de  I  laiulie  paii  piuir  la 
chasse.  Klle  est  a  cheval,  assise 
coiiiiue  elle  le  serait  aujnunrhiii,  les 
deux  pieds  ap|iii\rs  >ur  la  plali- 
chi'tle.  I>lli'  lii'iil  sur  siiii  piiiu.i;' 
H'auche,  uiuui  du  j^aiil  l'auci  uiiiier,  uu 
oiseau  de  vol  el  l'ail  de  la  main  ilroile 
le  geste  faïuiliei'  ;  ell''  relieiil  la 
ganse  de  son  manleau  eu  im'im' 
temps  que  les  n'iies.  Le  harnache- 
ment du  cheval  est  l'galeuienl  curieux 
l'omme  documculalu  m  el  .  en  lous 
cas,  plus  l'iclie  q II  anjoii rd'hui.  La 
crinière  de  la    liai|Ui'm'e  r--l    nallee. 

l'ar  exci'pl  II  m ,  s.i  moulure  ne 
\a  pas  lamhle  :  mais  gi'ni'ralement 
les  chevaux  desdames(''laienti.lressés. 


.leaiiiie,  coiiilesse  île    Mauilie   et  de    llaiiiaul  (12'2I) 
(Archives  nationales,  collection  des  sceaux). 


H 
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l'n  lorlioiiiuiirc.  —  Les  \ilraii\  de  l;i  Saintt'-ClKi|)i'||c 
'  rciiiDiili'iil  au  Mil'  siècle  on  j^i-aiulc  pai-lie  l't  nous  olïient 
,  la  i-cpit'scnlalion  des  costumes  qui  furent  j)oilés  à  celle 
e|Mi(jUi'. 

Ils  n'ont  jamais  été  publiés  à  cause  de  la  difficulté  de 
les  reproduire  :  ils  sont  placés  troj)  liant.  Nous  avons  eu 
la  chance  de  trouver  à  la  hihliothèque  du  musée  du 
rr(icad('ro  une  S('rie  diKpiarelles  oriffinales  que  nous 
a\iins  utilisées. 

1,1'  piMsonnage  re])résenté  ici  est  un  <i  flagellant  "  du 
(christ,  C(Uiime  rindi(|uent  et  son  geste  et  la  poignée  de 
verges  placée  à  sa  gauche.  Remonte-t-il  au  xiii"'  siècle  ? 
La  coilVure  et  la  façon  dont  est  traitée  la  figure  nous  en 
ferai(^nl  douter:  et  le  vitrail  a  sans  d(jute  subi  des  modi- 
fications postérieures. 

(^)uoi  «pTil  en  soit,  ce  l)ourreau,  avec  sa  sacoche,  ses 
jambes  bariob'es  et  ses  chaussures  grossières,  méritait 
d  être  nqiroduil  ici. 


/ '//    scnii'iir.    —    l,c   scniiMir    l'Nt    nu    iirixiiinagi'  qui 
joue    im    l'i'ilc   important   dans   les    li\i-t's    saints    et    (|ui    a 


l'Ii'.  ^Mi  iiio\cii  âge.  rojijcl  de  rioui- 
brcUM's  nqiii'sriilalions  peintre  on 
N<  iilpli'cs.  La  liibliolhc(|iic  (In  niiisi'i- 
du  Irocailcro  nous  olïrc  crllr  image 
pi'iulc  d'un  siMni'Ui-  ({ui  lient  le 
lahlirr  icnrcrmaiil  le  grain  de  la 
main  ganclic.  lamiis  (|iic  Ai-  la  main 
di-oili'  il  ji'lli'  an  \cnt  la  lionne 
scnn'uci'. 

<  .!■  pa\  Nan  liarlin.  iin-|(Mc,  a  une 
blouse  siTriM'  a  la  (aille  par  une 
eeintiirc.  Les  jambes  sont  recou- 
N'ertes  il  elolle  cl  les  |)ieds  sont  pro- 
tèges par  des  chaussures  (qiaisses 
I  lin  (In   \  1 1  r    siècle  .'.. 

I .  église  de  lia  III  |nlli  ni  mnis 
loiiriiil  un  aiilre  semeur  \(''lii  de  la 
HM'iiie   manieri'    el    encore    un    pa\  saii 

occupe      a     gauler      des     glands      p • 

donner  a  luaiiger  a  des  |hhii- 
ci'au\. 

Ions     ci's      H      vilains     »     di'     la 


l  11  scinrin'.  |n-iiiliiii'    stir  bois 
('i'rocailiM-o). 


même  epoipie   sol 
\  l'I  Ils  de    la     ini'lue 
fariili. 

(_>u  on  ne  che 
elle  pas  ici  le  geste 
"  auguste  n,  c('lé- 
lire  par  le  poêle; 
lions  II  avons  a  I- 
lai  le  (|  Il  a  II  semeur 
de    la  l'arabolc'. 


Trcizicme  siècle 


I.") 
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^  V^i 


aw.. 


iVolls  l'i'l  i(  iii\  cil  iii>  li's  HM'iiics  (■(  i->l  iiiiii'v  iiinI  i(|  iirs  (hi  li>  l.i  i  i'|ir('-~cii  l.i  |  h  iii  drs  Mms; 
d'ahoi'd  1  Ikmiiiiii'  ipii  pilule  (1rs  ^Liml--:  |iin'^  I  liniiiiiic  >|iii  Imili'  |i'  raisin  dans  la  ciinc:  iM 
l'iilili  le  meilleur,  parcd  aux  |ii'c(i'di'ii  K.  Nuici.  en  niilic,  lin  \  i;^iici(  m ,  un  cliarini'ii  r  d'oi- 
seau et  un  porsuiuiagL'  assis  (|ui  M'inlile  se  icposci'. 

En  bas  de  la  page,  voici  le  /(///(//(•///■  cdii  pan l  sa  in'chIIi'.  (  juii  nie  h'  Iciiips  c^l  cliaiid   el 


la  lifMigiie  rude,   il   esl  nu  ius(|u  a  nii-curps.  ainsi  (|iie  ir  inotssciii iiciii'  (|iii.  ainii'  de   --a    laii- 
cille.  niel  siui  l)ii' en  geî'ix'.  Ils  (itiI  les   |)ieds  nus. 

1'.  nii  11 ,  \r  lui  I  leur .  le  lia  ni  en  mai  II  m  m  11  eau,  a  alli'nd  n  I  an  li  immh'  nu  I  lii  \  cr  pi  mi  r  l'ai  re  son 
mixragc.  Il  n  esl   pins  nu.  mais  riimcil  de  sa  lilinise.  ipii  i.ippidic  cidlc  drs  antres  paxsans. 


t-cs  iiK.M--.  Cil  llirdiale  d'AiiULMis     Mii^    sii-rU 


Treizième    siècle 


Dans  ce  l)aii(li'iiii  dr  |»u'ri't'  nous  cidxdiis  \oii'  nn  i^nlaiil  |)ni(li^iii',  un  ii'pas  îles  <lis- 
ciples  d'Enuuaus  et  un  |)L'isonnaoe  coummI  (Iiiu  Mianl<'au  a\i'c  un  ca|jiu'li()n,  cl  la  lètc 
coiffée  d'un  IxjnncI,  (|ui  a  ietii-(',  pour  sr  cliaiillrr.  ses  tliaussurcs  (|u'on  \(iil  au  Ijas  du 
quadrilobe.  Il  fait  cuire  un  poisson  au  huut  d'uuf  lourtlic. 


\  ilraux 

^.  .       li"     „  ^^^^î?^'^  < '.es  niéees  détachées  d'un  viliail  nous  montrent 

baiiite-Cnapell<;.  \  i^^^BMfe      o  i  •  ■     •      ■        i        |- 

%H^HHBi  iiii  s(  iibe  assis  sur  un  siei^e  et  occupe  a  écrire  taiulis 

(|u'un  autre  persoiiiiaj^e  lit  un  r<"ile  en  [)arclieiuin. 
L'autre  morceau  re|ji  é-seiite  (l<  ii\  pirsonnai^es  coucIk's.  L'homme  appuie  sa  tète  che- 
velue et  barbue  sur  sa  main  droite,  tandis  (|ue  la  gauche  repose  sur  la  poitrine  de  sa 
coni])agne,  cachée  en  partie  j)ar  une  couverture.  Une  lampe  allumée  échiirc  cette  scène 
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iiiliiiic    iiM    les    |)iMx>ini;ij,fi's  ne   soiil    |ias    eu 
iliirinis. 

On    remarqueiii    r;irr;uii;XMiioiil    ilii    Iim 
vcrsiii,  (111  (lu  luiiiiis  de  ci'  (|ui   eu  lieiil   lien. 
\  (lif  plus  |i)iu. 


Le  Cdslunie  (les  c  uieuue/  ,i;'eMS  >;,  cesl- 
;i-iliie  (lu  |>eu|ile,  chiiui^c  l)e;iueiiu|i  uioius 
(|iie  celui  (les  houi'tçeois  el  suilnul  des  -^l'i- 
LjtMMirs  (lU  (le   la  ehisse   riclie. 

Les  \iliaii\  (le  la  Sai  nle-( '.lia  |>el  le  iimi^ 
liiiililreul  ici  un  riu-i;-eiiin  leuanl  de  ~>a  main 
drmle  un  niailean.  a\ec  liMpnd  il  l'ra|i|ie  nii 
nnirceau  de  l'er  place  sni-  une  enclnini-  el 
releuu  |iar  des  |iinces  (piil  lient  de  la  main 
!.;auche. 

Il  esl  nu-l(de  el  liailin.  l'I  \eln  de  hi 
nii'iue  l'aciui  (|ne  les  |)ei-s(in  na^■e-^  |)i-ece- 
deuls. 

hans  la  paiiie  i^anche  du  has  de  la  |>an'e. 
niM'  lileuse  liavaille,  laiidis  (|n'nn  Innunn' 
clievelu  el  hai'hu  eufuuce  eu  terre  une  li('che 
avec  sou  pied  nauelie. 

Ku  o-i'neral.  le  pauvre  Inminn'  laisse 
ei'oîli'e     sa     barbe     el      sa     chexelure.       1res 


\ilr-,ni\    ili-    l.i  S.iiiil(-(:li;i|prll<" 
(Mn«  sircloi. 

pri  diiddi'uienl     par     raison     d  cciuio- 
m  le. 

l'.u  12112  il  \  avait,  à  Paris, 
I  M  liarbiers;  niai^  le  pavsaii  devail 
>.('  couper,  lui-nii'ine,  la  liailie  el 
les  (lievcuN  avec  dcN  ,.  forces  'i 
(dinme   non-,   le   verrons    plii>   loiu. 
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Xniis  il(iiiiiiin'~  Cl'  iiior- 
ci'iiu  (I  lin  \  il  iMil  i('])i('>cii- 
liiiil  un  li(  iiiiiiii'  l'oiiclic  (huis 
un  lil  l'I  la  Ic'lr  a|)|>ii\i'<' 
sur  s:i  main  droilr,  [lari'c 
(|llt'  (•('Ile  atlililcli'  Il  l'sl  |ias 
rr('(|iifnlf. 

I,  Ikhiiiik',  l)ail>ii  l'I  I  lii'- 
velii,  pDrtc  iui(>  calnlli'  ir- 
iniivcrtc  (1  un  \c)il(>  (|ui  scil 
ili'  travcisin  l'I  il  sriixi'- 
liipjK'  dans  un  (lia|).  Il  csl, 
l'ii  Diitrc,  vi'lii  (riinc  sorti" 
ili'  tuni(|ui' .  (  )i-,  a  ci-Ui' 
('|)()(|ue,  iiis(|uà  la  lin  ilu 
\iv  siècle,  nous  saxnii--  (|iii' 
Ton  coucliait  y-f'iK'raleiiienl 
tout  nu,  et  sans  chemise. 
Cet  homme  iluil  iloiic  être 
un  jjersonnage  im|i()i-tanl 
ou    une    fiji'ure   île    h'tfendu 


Dans  les  costumes,  on 
en  leneiinlre  (|iiehiues-uns 
ijiii  sont  i  ni  ni  iiahles  comini! 
loinie  et  ijiii  ne  (liaiiuent ja- 
mais :  ce  sont  (  l'uxdes  jietits 
eilfaills    el     reu\ 

des   morts. 
Dans  ce  lierceau  du  \iii''  siècle,  tiri'  de  Xolie-Danie  de  l'aris,  l'enfant  est 


Vin-ail  de  l.i  Saintc-(;ii.T|ielle  iXnr   sièrlpi. 


couelié  dans  un  Jjeiceau 
en  osief  el  enveh)|)|)é  dans 
ses  langes.  Nous  l'eions 
remar(|uei-  (|iril  n'est  |)as 
entorlilli'  de  liaiidelettes , 
coniine  nous  \n  verrtms 
plus  loin.  Le  lierceau  iFosier 
est  un  meiihle  de  panvres 
gens  ;  il  i-enfernie  reiilant 
.Jésus. 

On  en  leiHontre  liean- 
coup  d'antres  l'ichement  dé- 
cores, souleiius  |)ar  des 
colonnelles  ;  celui-ci  est  en 
osier  ton  t  si  iijpleinent  ;  c'est 
nu  iiaiiier. 


lias   iLlief  de  NoUx-Daiiu'  de  Paris  (mu"  sirrlc 
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Cel  i'iil;iiil  (^sl  |ilu^  JUciiMi. 
Il  date  (lu  xi'  siècle  cl  nous 
()inu\e  (|ue  la  uujcie  «les  l)aiicle- 
li'Hes  a  (iiii-e  iiciiclaul  tie  Icum's 
siècles  et  ijuc  ces  bandelettes 
étaient  brodées  cbez  les  eeiis 
lieheN,  c(Umne  nous  le  disons 
plus    loin. 


Enfin,  la  Sainte-Chapelle  luuis 
unuitre,  dans  un  viiiail.  l'exposi- 
lioti  de  .Moïse  sur  le  >i'il.  Le  petit 
luiuveau-né  est  encore  iMi\r|(ippi> 
de  banilelettes  et  [)lacé  dans  une 
corbeille  d'osier.  11  est  iniililc 
d'ajouter  que  cette  corbeille  n'a- 
vait pas  été  choisie  pour  flotter  sur 
l'eau.  Moïse  fut  simplement  exposé 
dans  les  roseaux  de  la  rive.  L'ar- 
liste  verrier  du  xiii"  siècle  a 
donc  représenté  un  berceau  d'o- 
sier comuie  il  en  a\ait  sous  les 
yeux. 
Dans    le    yr(Ui])e  des    sui\anls   ({iii    puilcnl    des    palmes,  l'arliste    musicien    (lui    joue 

du    violon,    absidument    comme    il    le     ti'iait    de    nos    jours,   attire    notre    attention.    On 

peut   \iiii dans  la  lettre  iuiliab'   de  milri'  preliKc  une  autre  faeon  de  tenir  le  violon  (ju'on 

ie|iiin\e    (■iicore    a  n  ji  iiird  II  ni    cIhv    les    pelils     Maliens. 

Les    cosliinies   siinl     1res    simples    el    la    seule    lii^'lire    Voib'e    est    celle   fini     \a   exposer 

reiilaill     sur     le     llelixe. 


licbc   du    M''    sircle. 
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Costumes  de  clercs.   —  Bas-i-elirf  de   Xotre-D^iini-   rie   l'.ii-is  ixiii"   siècle). 
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Cosliniif  (les  clercs  de  l'aris.  Ce  bas-relief,  tiré  de  \olre-Daiiie  de  Paris,  est  daté 
lin  inilieu  du  Mil"  siècle  el  représente  les  pauvres  clercs  à  l'étude,  prnltablenieut  dans  le 
cloître  de  Notre-Dame,  comme  nous  allons  en  donner  la  raison. 

On  voit,  à  gauche,  le  maître  interrogeant  un  écolier  devant  ses  camarades,  tandis 
(|u'ii  droite,  un  clerc,  assis  sur  un  gradin,  semble  étudier  sa  leçon  en  lisant  un 
|)ar(liemin  déroulé  sur  ses  genoux.  Tous  ces  jeunes  élèves  sont  vêtus  de  la  niém<' 
iarou  et  poiteut  une  robe  avec  un  ca])Uchon. 

Si,  maintenant,  nous  regardons  rencadrciuenl.  iiciii>  \    ii^inai  i|mins  des  personnages 

avec  des  animaux.  Nous  savons  que  les  chanoines  (devaiiMil.  au   \ siècle,  des  animaux 

dans  le  cloîlre  de  Nul  r<'-l  )ame.  Ii'ls  (|iie  ,les  piev,  des  lenards,  d(>s  singes,  des  chiens, 
(b's  corbeaux  el  même  un  ours.  Oi.  un  beau  ji'iir,  l'ours,  ayant  trouv(''  sous  sa  |)atte 
une  liible,  en  avalait  la  moilie.  A  la  suite  de  ce  scandale,  le  l'ape  iuleiilil  b  iiniel  leiiieii  I 
aux  chanoines  de  cnnserver  aucun  animal,  piixc  nu  non,  dans  le  cloilre.  ( ',e  bas-relief 
avait   donc  i'U'  fait  avant  l'inlerdiclion  |)a|)ali-  en  date  de   lli'i.">. 

(  ,1  innue  nniis  |i'  d  is(  ms  pi  us 
liant,  le  petit  eiifaul  riche  l'tail  cus- 
I  nmi'  a  ii  t  reuu'ut   i|  ne  le   pi't  il   eni'aiit 

pau\  le.  (  '.e  belii'  il  li  \ll'  siècle  esl 
en\('li  i|)|M'  lie  bandelettes  brncb'es 
t|uiiinl  ceitai  nenn'ut  coûté'  un  prix 
ele\i'.  lui  iMltle.  le  linge  plissi' 
|)aiait  |)lus  lin,  et  le  berceau,  ipie 
nous  avons  néglige  de  reproduire, 
est,  lui-même,  un  meuble  de  valeur  : 
c'est  l'auge  de  l'étable  de  Bethléem, 
,.   .  ,  .    ,     .,  mais  idéalisée   par   un  artiste   reli- 

I!:is-i'i'lirl  ilu  Ml'    su'i-li'  I  1  roi'.iiliTO).  . 


T,es  travaux  des  champs 
ont  suu\  eut  ser\  i  de  sujet  an 
niiiNcn  âge,  |)arl  icnl  leremeiit 
dans  la  represenlat  ii  ju  des 
mois. 

Ce  \  itrad  représente  des 
paysans  (occupes  aux  lia\au\ 
de  la  moissuii . 

Les  uns  lieiiueiil,  de  la 
main  gauche,  une  faucille 
a\ec  hupielle  ils  cuilpelil  la 
geflie  i|ue  l'assemble  leur 
main  dniite.  I'!n  somiiie,  ce 
sont    la  des  t  ra\  aux  ipii    n  i>nt 

pas  change  ile|)Uls  le  ciUll- 
nienceiiieil  I  t\\l  llliuide,  daii^ 
tons  |e^  pa\s.  .Si  le  cnstuille 
\arie,  ainsi  ipie  les  luitils.  le 
geste  esl  partout  resté'  le 
mi'-me  pour  les  uk^mucs  ce- 
ri'ales. 
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(  hiiflicval.  dans  son  Hisloire  du  costume, 
,1  (•()ni|)létenient    néglii^'é   les  scoanx.   (  >n    voil 


■^t^i    ,    / 


•?=*. 


^/r>>*>«pi 


cnMiliK'ii  11  a  en   trvrl. 

|{laiuli<'  (II'  (-astillc,  fille  d'un  Espa- 
<i;nnl,  Al|)lions('  IX,  et  dune  Ano^laise,  Kléo- 
iHire,    ('ponsait   à    treize    ans    liOiiis   \  III,    dir 

ini'ini-  àj^i'    (|M'ell(>.    Elle    fut  la    mère   de  saint 
l.i>ll  is. 

I!lli'  |ii)ili>  un  manteau  rattaelu'  par  la 
i;aiise  sur  hupielle  s  appuient  les  dnij^ts  de  la 
main  i;au(lii'.  Elli'  a  sa  lunicpu'  de  dessuu-. 
iiii  -.(III  h/u/iii/.  ajusti'  connue  les  niauchrs. 
Ses  pii'ijs  sont  ii'(  iiu\('rls  |)ar  la  jupe  el  iiiir 
ci'iiiliiri'  hiclir  la  serr<>  à  la  taille.  (  )ii  dis 
liiit;iii'  a  peine  un  collier  aiitiiiir  du  cou. 
haiis  hi  main  dioite.  idie  lient  un  lleniiui 
en  riHiiii-  de  Heur  de  lis.  cdiiinie  nous  en 
\i)\iins  un  daii'-  un  losani;'e.  a  I  e\l  ii'iiiile  iln 
sceptl-e  de  sa  l)el  |e-jueie.  Isabelle  de  Hai- 
liaill. 

('.elle  icine  a  hussi'  un  excellenl  soineiiir 
de  son  "ouvernenient  pendant  la  niinorili'  de 
son  tils,  ([u'elle  sut,  par  son  éducation,  reiulre 
cligne  du  trône. 

Élevé  noblement  et  pieusement,  Louis  IX 
est  un  des  meilleurs   rois  que  la  France  ait 
eus. 
Jeune,  Louis  IX  était  grand  et  grêle,  avec  un  visage  plein  de  grâce  et  l'air  angé- 

lique.  Il  avait  cette  beauté  des  princes  de  la  maison  de  Hainaut.  quil  tenait  de  sa  grand- 
mère  et  qu'il  transmit  à  ses  descendants. 
Louis   IX,    ou    saini    Louis,    esl    assis 

sur  un   trône    cpii  n"a   jiliis.    coiiii uiie- 

inenls.  des    hMes  de    linii--.    Son   niiinleau, 

attacbé     sur     l'epailli'     droite,     est      hoide 

d'un  oi-froi  (ui    galiui    l!eiird<'lise.    Il   a    les 

liras  baissés  el   sa   liiniipie  a  des  manclies 

larges.    Dans  la    iiiaiii   gauclie.  il   lient   un 

sceptre  fleuri  el.  dans  la  main  droite,  une 

fleur   de   lis   paii'ailenient    caiaclerisee.    Sa 

coui-ouiie    semble    i-galenielil    lieu  rdelisee  : 

iiiallieureuseineiil.  les  traits  du  \isai;<'  oui 

i'|('    froissés:    el    a    jiaLt    la    chevelure    (pie 

luius  connaissons    par  le  "   cliel  de   Saint- 
Louis  «,  c(d(d)re  r(di(|uaire,    nous  ne    |>ou- 

vons  juger   de    sa    i-esseniblance    axcc   les 

portraits  fpie  nous  |)ossed(Mis  de  ce  lion  nu. 

Louis  IX  esl  un  \  rai  saiiil .  (pii  a  coiilriluie. 

phi-   (|iie    loiil   aiilre.  a    faire    de    la   I- rance 

"     la     plus    grande     puissance     niiuale     du 

moyen  âge  »,  connue  "H  I  a  dil  jii'-lenieul. 


Blanche  de  Caslille  (12'i8) 
(Arcfiives  nationales,  collection  des  sceaux 


^:k 


Louis  I\(|-2iO) 
'.Vrcliivfs  nationales,  collecliou  des  s(.<.-au\ 
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pif 


V    se 


AdrLiïdr  il(-   ('liaiiipa^nic  l'I  rocadiTO '. 


I.;i  maison  ilc  .!i)ii;ii\  a  jniii'  un  n'ilo  inipnrlanl. 
|ji  IliiTi.  Isalicllc,  tille  (le  Marie  de  MercdMir,  ciun- 
le~.se  lie  .iiiio-n\,  el  (le  Jean  1  '.  elail  accordée  a 
Malin,   duc    de    Nnivèee,    IVére    du    mi    de  Nor\èo-e. 

('.elle  ti^iire  |)lu\ienl  du  tuudieau  d  Adehiide 
de  (  .lia  m  nae'ue,  comtesse  de  .loi^nx.  l'pim^e  de 
lliMiand  III.  l'Ile  est  \(''lne  comun'  li'^  leuimes 
.reuresenti'es  sur  les  sceaux,  el  tient  la  main  j^anclie 
sur  les  collions  d  un  mantejii  dmil  (die  smilexi'  le 
l)ord  de  sa  main  droite.  Noii^  la\iins  plaeei'  ui  a 
cause  du  \oile  i|ui  eu\(do|)|]e  Lmte  la  ti'ti'.  \  eciiu|ilis 
la  cili'\(dure  et  eiiradl<'  nuuie  le  \i^aL;e  et  le  coii. 
("e  g'Oni'C  de  ClUll'lll'e  \  .1  -e  i;eiii' r.l  I  iser  el  II0II-. 
l'ii  reiici  m  I  rei(  iii^  ci  pil  lam  nii'iit  de  |)al'ellles  dans 
les  plamlie--  données  par  <  1,1  ii;n  leies  ila|ires  les 
lUenes  lomli.des.  (.l'Ili'  eoilllire  liesl  |ias.  eiUllllie 
(Ui  le  ci'oil  i^ener.deini'iit .  |  ja  il  icii  1 1  e  le  an\  ndi- 
Hiellses:  lH'ancoii|i  de  teuiines  la\aieiil  ado|)lee  : 
(die    elai  t    |nati(|ue  el   ciuii  mode. 

.si  la  ciull'iire  en  cc/Vc  cimiiuence  en  l'i'i'i.  la 
(dilliire  eu  i;t(i/ll/ii\  eiieadiaiit  le  xisan'i'.  a|)[)a|-ail 
un  lieu  plus  lard.  Il  seliilde  ipi  fWr  lui  piutee  parli- 
ciilieremenl  par  li's  dames  \i'u\es.  et  Ion  sait  (|ue 
loiiles  les  \eu\es  ne  se  laisaieni  pas  l'oi'cti'Mienl 
rtdii;ieiises. 


Le  sceau  d'.Mice,  ainsi  (pn'  cidiii  di^ 
son  mari  Henri  III.  sdnl  excidieiils  eiuiime 
exécution. 

Alice,  dncliesse  de  Lorraine  l't  di' 
liralianl.  immiee  sur  une  liacpiem f  1  iclie- 
iiieiil  liarnai  liée  l'I  ipii  \  a  I  aiii  Ide.  p.irt 
pour  la  cliassi'.  Ses  pieds  s'appuient  sur 
une  plancllelle  placée  sur  le  tlaiii  L;'an(  Ile 
de    sa     monture.    Idie    porte    une    colle    el    sun 

siircol  csl  niiiiii  il'nn  capinliou.  comme 
(  eliii  du  (  liasseiir  de  la  pa^^e  snixanle  el  sur 
le  poilii;-  eau  elle  ea  nie  elle  lient  en  laisse  nu 
(iixfdii  f/c  C()/ ancpnd  idie  \a  doiuu'r  I  essor. 
Mlle  est  acc(mipaL;iiee  d'un  cliien  ({ni 
Irolle  sous  les  lanières  lirodees  ipii  pen- 
dent de  la  sidli'  a  tapis.  ( '.e  ha  rnacliemen  I 
nous  |)r(m\f  (nie.  dès  celle  epo(pie.  ou  C(UI- 
naissail  un  ii'enre  de  luxe  tout  a  lait  didaisse 
anj(nir(riiiii.  |)ans  le  (liamp.  un  oisi-ni  ipii 
s Ciniile  :   c  l'st  la  pi'oie. 


.\licc.' •lucli(^ss(?   (îc   Lorraine  il  de  lîrabant   (1260) 
(Arcliives  nalionalcs.   collcolioii  «les  sceaux). 
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Il I:iin.     Iiicalili'    (le    l'\il(iis      I ',l>^-(l(•-( '.;ilais  ,    :i\ail     des    sci^riPii  rs    au     \ii''    -.ircli- , 

|i:ir  c()Msi'(|iii'iil  un  chàtt'aii .  Me  \>\t\-~.  elle  a\ait  un  l)ail- 
liaij'p.  uni' prcvrilc  cl  un  |ini'iiic.  dnnt  !<■  priçiir  se  servait 
il  iiii  s<c,iii  rcpicsciila  iil  lin  |iris(iniian('  snriaiil  de  prison, 
,iii(|iic|    le    lu  Mirii'aii    \a    lianclit'r  la   l(Mi'. 

Iln-iifs  lie  jldiiilain.  cliàlclaiii  ili'  (laml,  <'ii  IliliM, 
|iail  |i(Mii-  la  chasse  inniili'  sur  un  clic\al  1res  simiile- 
liieiil      liainaelli'    el      d   une    e\eeiiliii||     renia  li|  lia  Me . 

Il  esl  lin  li'le  el  vc'lii  cl  lin  iiiaiileaii  muni  d'un  ea|in- 
<huu.  Les  inailis  soiil  i;aillees.  i)e  la  dniile,  il  lienl  les 
li"'lies  de  s(Ml  elie\al  el,  sur  siiii  piiilli;'  naiielle.  il  imiiIi' 
iliidiseail  di'  \  1  d,  i;-erraiil  iMi  l'aileini.  (le  sceau  iiCs|  n^is 
Il  lin    d   ri  re    nu    pel  i;    clief-d  ieu\  le. 

Le  sceau  de  sa  jeiniiie  Marie  es|  aussi  liieii  ('M'cnli' 
i|  ne  le  sien.  (  ",  es|  |:i  une  |ireil\  i'  de  l'Iia  lii  |e|e  <les  ora\  eiirs 
Hugues  de  Hourlaiii    1209)  llaiiiands.     Sur    les    deux    sceaux     les    c|ie\aii\     inanlienl 

(.\rchives  luTlion..  eullccl.  ri  os  sreaas  i.  I  aill  l)le. 


Le   vilrail   ci-cmilre,    pn  i\  l'iiaiil    de    la    Saiiile-(  dia  |ie|le,    ikhis    repn'>senle    une    I 

la    tête  voiiiM',    ci  un'ii u\id(ippt''ea   la  l'ainn   îles  sienis  de  cliarili'  aclLitdles.    d( 

coiffures  rappelleni  s(Mi\eui  celles 
(les  i'eiiuues  de  cette  ('piKpie.  el  \  isi- 
tant  des '|)erscuinni>-es  enduriiiis  coii- 
cIk'S  eiiscnilile  dans  un  lil.  \ini-- 
axoils  ici  la  pien\e  de  ce  ipii'  iinns 
ax'auciiius  pin-,  liaiil.  ("es  deii\  per- 
sonnes nu-lèle,  riiiMiilne  ans  clie- 
veux  conp(''S  ras  sur  li'  lidiil,  el  la 
leinuie,  cciilTei'  d'un  cliapcd  un  C(ni- 
riiiine.  soûl  nus  sniis  leur  ciiu\er- 
lill'e.  .\  la  l'accui  d(nil  je  lil  esl  liiude, 
ou  pi'llt  Cldire  (|||  liiii'  seciillde  ciMI- 
Vei'lure      ieioU\  re       les     cnrps,      jelee 

(liaj^onaleMient. 

La  partie  du  lil  (pii  sdiitienl  les 
tètes  avait,  sans  dmile.  une  ai'Uia- 
lure  inti'rieiire  ddiil  personne  n"a 
parlé. 

Cet  ari-anL;einent  fui  reuiplac('> 
plus  lard  par  le  traversin  et  les 
oreillers,   (pii    alors   snnl    hml    pelils, 

((Uand     ils     exisleill.     ( '.e     s(]Ul      pllll('il 

(les  coussins.  Vilr.iil  de  la  ,SaiiiU-Cliai..'lle  (xiir'  siùc-lc. 


ein  nie, 
ni      les 
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•<-ii 
•^ 


-i-  ^. 


l'Iiilippe  le  llanli  (1272) 
(Ari'liives  nationales^,  collection  des  sceaux'. 


r'liili|)|><'  le  Hardi,  lik  de  s:iiiil 
l.iiuis,  csl  assis  sur  un  Ininr  pins 
laii^f  uni'  ci'lni  (U'  siin  peri'.  Sa 
(•(  m  i'<  m  ne  rsl  dccdi'i'c  di'  lli'urs  d(> 
lis  l'I  le  s(i'|)lri'  l'sl  l'^aii'ini'nl 
Iciniiiii'  par  niio  ilenrdc  lis.  Il  csl 
dans  l:i  niiMnc  |)oslnrt'  (pic  son 
pcii'.  ^lai-^  le  \  isag'o  l'asi-,  cncadri'- 
d'nni'  liiiin'ni'  iIh'\  (duii'.  c■^l  niicnx 
Cl  msi'iN  I'.  .XiMis  savons  cpir  la  pns- 
h'iili'  ^\{'  sainl  Liinis,  >nn  pi'lil-liis 
l'I  ^,rs  arrifl  T-pclils-lils  i'uii'nl  drs 
IhMiinii's  icniaripial)Ii'->  par  Iriir 
I.mIIi'  l'I  Irnr  liraiili'  |>li  \ --iipir, 
iiihiini'  rn  li'nn  lin'hi'H  I  ji'iirs  siir- 
ni  uns. 

j'inlippi'  Ir  lîid.  prisi  umai^'o 
ni\  sliuiiuiN  l'I  ini'iiuinn.  l'st  un  di' 
nus    pin--    grands  rms. 

.SiHis  siin  ri'i;nr  li'  cnninicrcp 
i\r  ln\r  SI'  tli'V  l'Iiippi'  l'u  l-rani'c, 
L'I  a  Paris,  en  parliiiilicr,  d'iuio 
façon  extraordinaire. 


l'aris  coiniilait  alors  214  pidlcliers  ou 
l'on  l'i'rii  rs  l'I  plus  ilc  I  l(^i  (U'li'\"ri's-l)ijon- 
lii'rs. 

I.i'  coninirrcr  des  draps  a\ail  |)ris 
uni'  l'xIcnsKUi  rtMUiuc  l'I  li'^  Imn's 
di'  < '.lianipagnc  ctairnl  dans  loiil  li'ur 
rclal. 

I.r  roi  l'sl  assis  sur  un  Irùru'  orni'  di' 
li'li'S  ri  di'  pii'ds  de  lions.  .Son  nianli'an 
l'sl  a^rali'  --ur  I  rpaidr  i;aurlii'  i-l  il  lirnl 
di'  la  main  naiulu'  sou  sri'plii'  llru  idd  isr 
l'I  dans  la  main  dmili'  uur   lli'in-  i.\r  lis.  Il 

r--l    ludicrlii'    l'I    piuli'    iiur     loUn'Ui'    c'l|('\i'- 

lurr. 

.N'ons    saxons  ipu'   ri'   piinrr    rlail    un 

Il  irl  lir  I  IllUU  UH'.  d  ou  SI  Ml  UoUI  .  l'I  dour 
d  liur  lorrr  prod  IJ.;  li'Usr .  Il  rui  ilr-.  lils 
riiiumr  lui.  oi'auiU  ri  lir.iux  i;arroUs. 
(  .  rsl  a  I  orcasKUi  i\i-  la  r  hr  \  a  Inir  iXr  srs 
(ils  (pi'il  diuina.  au  l'.dals.  iilois  Irruillir 
par  lui.  illir  li'lr  dolil  Ions  1rs  i  liro- 
uii|  uni  rs  I  uil  ri  uisr  r\  r  Ir  si  un  r  m  r. 


l'hilipp.'  Il'  Bi'l  i  12861 
.\iilii\is   iKitionalos,  rollcriion  des  sceaux) 


1  rci/.ièmc    siècle 
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Bas-relief  de   Xolre-Damc  de  Paris  (xiir   sirclci. 


Nous  IrouNons  ces  trois  pci-somiai^'cs  dans  un  lias-i'i'Iicf  ili'  X(ihi'-l)auir  di'  l'aris.  Le 
preniiei',  un  luoissouueui,  allVilc  sa  faux  an  uniycn  d  une 
pierre  à  aig'uiscr.  Sa  {r\r  i^Aiwir  de  (|ic\imi\  Imij^s 
est  couvcrlc  dnn  ciiaiican  <i'nni'  I'imimi'  |iicM|ni'  nm- 
derne.  Ses  pieds  muiI  nns  ainsi  (|iii'  srs  jainlirv.  Le 
second,  (iccniii'  a  chiN  (  hmut.  a  i(di'\i'  les  plis  di'  sa 
tuniciue  cl  dcci)n\crl  ainsi  sim  \  l'imirnl  <|i'  dcssmis. 
Sa  t("'te  est  cim'IIV'c  d'un  lniinicl.  Il  a  Irs  jainlM's  ri  les 
pieds  ]ins.  Le  lidisienie.  Cdlile  e^a  leiiien  I  d  lin  liiiilliel. 
est  un  fduciuniicr  ({iii   s'appr(''le  a   hirrr  I  <>isc(iii.  aiilic- 

UHMil   dil    à    latuei-    sdii     laneiiii    mit    nue    pidie    p ■    le 

i-appidei-  au  iiiii\  en  de  la    l;- 11  Ile  mi  .sv/vv  ipi'i  I    I  len  I  dans 
sa    iiniili   dnule. 


Mai-eiiel-ile  de  I 'in\  ctice ,  reriline  de  sailli  l.iiuis. 
pdlle  le  liK'nie  eiisllinie  (pii'  sa  li(dle-niere  Ldaiielie  île 
(lasliile.  Llje  lieiil  dans  sa  liiaiii  dicJile  un  seepire 
IleiHMhdise.  XiMIs  lenuroUs  ci'  (|ne  pell\enl  iMre  ces 
deux  niaiercs  cdlonuellcs  (pie  le  j^iavenr-  <le  sceaux  a 
ddUtu'cs  coltiliic  snulicu  a  la  pallie  siipeneiiie  en  jdiiiie 
de  trilolje  ([ui    eiuadrc   la  liMe  de  la   ndiie.  L  etiseudile 


Mart;uerile  de    l'i-ovcnce  (r29'i| 
(Aiih.  iialiou.,  eoUcct.  des  sceaux; 
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n'en  csl  pas  moins  gracieux  <'t  1<'  manteau  est  joliment 
(Iranc.  L'aitisle  a  sùi'ement  modelé  ces  |)lis  dapres 
nalure.  et  ne  les  a  |)as  iiiventi's. 


r,e  \ili'ail  nous  montre  un  courrier.  liMi>  nue,  se 
nrcscnlaul  ili'xanl  uni'  iciin'  nu  uni'  |)rincesse  (-(Ui- 
i-,,iiui'i>.  a   lac|urllc  il  icuirl  uiu'  mi>-i\c  >ur  |)arcliemi u, 

iliuil    (Ml    pi'ul     \iiii'    ]<■    sci'au    (■ lue    appcudu,     snus 

|:i    main     L;amii<'  di'    la    grandi'   daiur.  IMle    a   les   clie- 
v,.iiN.     hiru    pei-iics    l'I     retenus    par    celte    es|)èce    de 

III,  ni ieif    ([u'iui     reliiiuscra    si    sou\ent    dans     It^s 

|j,,lll-,.s  de    femuie>   du    Mil'    sii'cle.    l'die    esl    assise   daus 
lin   nnileuil  el   a   les   pieds    poses    sur    llll    Cnussill. 

|,e  dessin  illl  laillellil  se  \(iil  dans  d'aull-es  docU- 
iiinils  (le  hi  nM'iiie  epinpie  l'I  nous  le  ferons  riMiiar- 
(OK'r  aill<'Uis.  ( '.e  meiiMe  nous  prouve '(pTil  y  avait 
.ildls  des  hiitriiriiis  cil  hois  assez  haliiles.  el.  ipi  en 
,Hilre.  les  ailisans  axaieiil    le  .L^'ii'it    devidoppi'. 


Vin-ail 

iIp 
Sainlo-(!hapi'lle 

(\111''     sil'clL'). 


|,a  mi''iiie  d.ilue.  ,ireiuu|iaguee 
de  sa  siiile.  pa  llii  l  lacpielle  (  ui  l<'- 
lll-ll-i|ll,.  llll  |ie|siUIUaL;"e  enille  d  llll 
liDiiliel.  siTIc  leiid  rellielil  la  lliaill 
,1  llll  jeillie  iHiiiillie  imlieilie  l'I  a 
hi  lolli;Ue  (  lie\  (dllli'.  i|Ul  seiiilde  llll 
liiire  si's  iidieiix.  Il  a  l.i  inaili  gail- 
elle  appii\  ei'  sur  le  eoriloii  i|Ui  lal- 
laclie  les  deux  e('iles  de  sdii  luaii- 
li'ail.  (  '.es  deux  scènes  de  la  \  ie 
ordinaire  siuil  iiresenli'es  ici  a  cause 
(le  leur  larele.  l'aill  Laeidix  ecii- 
\ail,  eu  I.S.M),  (pie  ..  au  Xlll'  siècle, 
les  eosliimes  du  peuple  lliMls  ecliap- 
pelll     pres(pie    e  u  I  le  Ic  1 1 1  eîl  I      ".     .\(Uls 

proiix  tins  (pi'il  se  Irompail  eli'.iuge- 
inenl  en  cida,  comme  en  licaiicdiip 
d, mires     eiiiises. 


Vilruil  (le   la  Saiulc-Cliapclle  ^wu    siècle). 


Trei/.icmc    sic 


cic 


^y 


Il    f>l     tii'-~     dillicili'   ilr    ^c     |ii(ilii  iini'i 
sur    1  iiiillicMlirilc  (le   ii'ilams   dm  iiinriils, 
l'I      |)artuuli('i'i'iiiciil     sur      cclli'     des 
\itraux   de  la   .Saiiiti'-( '.lia|i(dli'  (|iii  mil 
du    siil)ii'  l)eaiK'()ii|)    de    rcslaiiialmiis 
|i<iiii'   ne   |)as  dire   de  Iraiisl'oi- 
iiialiciiis.     Xiiiis    li'iiiiiis 
i|U('       iiiiiis      iiaMiiis       <|ii'uii( 
niMliaiici'     Iles    liiiiiliT 
dans      li'S     ir|)rrs('iila- 
liolis  l'iiiMliii's    |iai-    les 
rcslauralcii  is 
IJii'ils  se  iiiiiii 

llKMlt     \'inllc| 

lc-l)uc, 
ou  Las- 

SUS.JIOUS 


l-e    l'iH    ilcniili'   .\iili|)a-    acciiiili'    a     sa 

feiiiiiM',    lliTddi.idr,    la    (('•|i'  dr    saiiil    .Icati- 

Ha|)lis|(.. 

^-  l-e   lui    |>nr|c    iiii    ((isliiiiic  a  lia  11  li^lic 

I     crliii     des     lui-,    de    rrancr.     (Iiiaiil     a 

a    ri'iiii'  ,    (die    [unie    sous    mui 

llKillliT    celle    espèce    de    iiien- 

Idlllliel-e     i|lli    relielil     la    elleve- 

lllie     en      lll(''liie     leiiii)-. 

Il  elle        eiic.id  |-c         \r 

\  lsaL;-e  .       Idie         |Msse 

ses        d  1 1 1  i;  I  s 

dans     le      ((11- 

ddll     (|  Il  I      1,1 1- 

lache 

lesdeilX 

tans  de 


nous 
inétions 
l)ien    i|ue 
ce       d(_'i-iiiei' 

soit       1.1-         SKI 

((ni    ait     fait 
|iieuve  d'exac- 
I  i  I  nde  dans   la    |-e|ii(  i- 
dnclion    (11111     allHim 

(In  Xlll''  sie(  le  .  ((du  i  de 
\  illard  de  I  l(uinee(Uirl  . 
(  '/est  rnni(|U(^  e\eni|de  de 
/hc-siniilé  exacl.    l'ous   les  .lulic-, 

sAiNS     EXCKI'TION  ,      Sont      lliall\ais      cl 
inlidèles. 

l'iMii'    la    Sainte-*  ',lia|i(dle  ,    une 
Uramle  partie  des  \ilian\  a  de  re 
laite,  mallieurensenie ni,  saiis(|iroii 
puisse,    à    coup    SÙJ-,    d(di'lliiiiie|-    hnpndle 

L'inscripliiin  //ri<ii/c\-  ihmis  donn 
rexplication  de  lu  scène  re|ires(Mitee  siii 
ce  vitrail. 


\  ilrail 

l(    la  Saiiilc-C^liapL'lIc 

Mil'   sli'clel. 


III  a  II  - 

lea  II  . 

I  )  Il     re  III  a  r- 

i|  liera  liiiseaii 

dans      le      plal 

(I  II     milieu,     les     Cl  Pli  - 

tcaii  \  .     les    I  rilils  ,     II- 

laiii    (|iii    son!    sur    la 

lalile. 

La  lille,  (|iii  aiii\c 
à  L;auclie  a\  ec  une  la- 
ilelle  ,  ne  serait-id  le  pas  Sal  i- 
nie  .  \  l'iiaii  I  di'lliandel'  au  !(  n 
el  a  la  reine  d'\  inscrire  la 
couda  III  lia  I  loii  de  ,1  caii  -  Ita  pi  is - 
te  ' 

Les  coupes  seilililelil  déjà 
serxira  porleidesloasis,  cl  un  peu  plus, 
iioiis  soXKdis  les  de(i\  pe  l'son  na;^'es  li'iu- 
<iuri\  coniine  dans  un  liaii(|nel  ol'jiciid  du 
W'  si('cle. 
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.Ifiiiiiie.     rpiiie     <Ic     Castillc    et    df     Li'miii 
IJSl  .    cinisiiii'  «lu   (•(iiiilc   (rAitdis.    l'liili|)|)i'. 

I^a  IcilH'.  (li'liDiil,  ciiiiri  iiilH'r  .  iMi  IliailtiMU 
(li)iil  «'Ile  rctiiMil  li's  ciii-diiii--  de  >:i  main 
^aiiclli',  lii'iil  dans  la  dinllf  iiii  llriiidii.  Sa 
liiiii(|in'  csl  IViiiu'c  sous  le  coii  par  iiin' 
"i-ossc  aorali'.  et  sa  cciiiturc  csl  ui-iicc  de 
|)i('i'i'('ri('S. 

l-;ile  l'tait  lille  aiiH-e  do  Marie,  eoiiilessc 
de  l'oiilliieu.  el  de  son  premier  mari,  Simon 
de  Daniiriarlin. 

Mlle  épousa  :  I"  Ferdiiumd  III.  <lit  le 
Sailli,  i-oi  de  (bastille  et  de  Léou.  dont  elle 
était  la  seconde  femme  12;JS  ;  el  2°  Jean 
de  .\elle,  sei"'neur  tie  Falvi  et  de  la  Hérelle, 


\eill 


lius    de    Béalrix    de    Joignv.    Sa    sauir, 


.leauue 
Aichi\os 


(le   Caslille   cl   (le    l'oK-di-  (  I2X11 
nationales,  oollrclioii  des  sceaux,. 


Marie  de  Dauimarlin,  <'|)Ousa  Jean  II.  eomte 
de  l!iine\,  vicomte  de  Mareuil,  seigneur  de 
l'ierreponl.  Son  histoire  est  peu  connue, 
bien  tpron  la  trouve  dans  le  P.  Anselme. 
Le  fond  fleurdelisé  est  reuuirquable  en  ce 
sens  (|u'(dle  nest  |)as  reine  de  l'rance.  C'est, 
saut'  erreur,  un  cas  uni(|U(>  el  qui  mérite 
d'être  relevé. 

Nous  le  conslalons  sans  1  e\pli(|uer. 


A\aul  ce  roi,  ses  predecesseui's  le- 
naielll .  oui  re  le  scepi  |-e.  H  II  globe  du  iikiikIc, 
lin  liideiil,   un   lleiinin  dan--  les  niaiii--. 

\\ec  Liiuis  le  lllllin.  le  sce|)tre  llen- 
l'dniii'  a  |)i)ur  pendant  la  main  de  jii>lice. 
(les  Ai'\\\  attributs  resleriiiil  --iir  Ions  les 
sceaux  roxaiiN  jiisipie  sous  Lniiis  Wlll. 
Sur  ce  sceau,  bien  conservé,  (Ui  peut  ajipie- 
cii'i-  le  di's  (d(i|i|ieiiienl  de  Tari  du  gra\('iir 
dan--  la  façon  de  Ir.illi'r  les  plis  des  eloU'es. 
jjilin.  I<'>  liiiiis  diUerenl  ciuniiie  jurme  île 
ceux  du  Iroiie  de  son  père   l'Iiilippe  le  lîid. 

1,'arraugemeul  très  simple  qui  sur- 
monte la  l(''le  du  roi  prouve  le  goi'it  de 
l'artiste. 

(".(Ulime  (^iii(  lieiat.  \  //l.\/tnrc  de  i'nnirr 
|)ublii'e  sous  la  direction  de  M.  I,a\isse 
ignori'  les  sceaux  !  \\\  personne  n  a  jusipi  ici, 
à  pari  Demav  et  Doiiel  d'Arcq.  étudie  ces 
iloiiimeiils  comme  ils  le  merileul.  lit  ce- 
pendant (|ue  lie  seiiels  ils  reuferinenl  ! 


l.cpuis  le   Ihuiii   (1315) 
(.VichiNes  iialioiiutcb,  colleclion  des  sceaux). 


T 


rei/ieme    siècle 


ji 


Bibliullicque  ualioualo.  i;sl.iii]in.-s 
(collt'Clion  GaitjiiicTes  . 


Évaii  i'oli't,  Ulilîlic  d'i'col 
ili'  Sailinis,  liio|-t  011   l'i.'/i.  piiili 
Mil      iiKiiileaii    à     uiaiiclii'- 
lary-fs  avec  un  cajjuclimi. 

En  12!I2.  il\  avail. 
à  Paris,    I  i    maîtres 
(l'école  (laiis  les 
(lilïéients(|iiar 
tiers, et  iimmik 
(les  ma  î 
tresses 
(IV^cole. 


(  '.!■  \  ihail 
(II'  la  Sainlc- 
('.lia|iel|('      11(111^ 

IIIDIll  ri'    (ll'IlN    l|i  Mil  IIK'^ 

<lii     |ii'ii|il<'     ^(  laiil     un 
I  il  me    (1  a  rlii'i'    (laiis    |i 
liiaiirlii'N  <!  iiij  iirl  a|i|iai'a  il  ii  in' 
saillie   iiiiai'i'.  L)li   iciiia  lii  ih'ia 


Vitrail  lie  la  Sainte 


BibUoliiùque   nationale.   ICstampes 
(collection   Galgnières  . 

i  iiiliaiil   (le    Salicerii'.    jeu hi- 

iiioiseaii.     ii(_i\  r    ilaiis    la     Srinr. 

y\-r^    (le    [  al)l)a\  ('    de    lîa  I- 

liiMiix.  a\  ec  son  freri'.leaii, 

vers  ]2;îI).  Il  lieiil  lin 

o-ant  sans  eris|iiii   de 

la  iiiaiiiijaiiclielan 

dis  i|iii'   ei'lle- 

II       |inrle 

1 1 1 1  i;'.  1 1 1 1 
1 .1  11(11  II- 
II  I  e  r  a 
cri  s  |)  I  II . 

I  lllll(|lli'       d   '■- 
liill'e    |ilii^   Il  ne 
i|ili'      la      l'olie     lin 
I  le  dCcole. 


•  |ll  en  l'i^id,  la  scir  r>l  liinlllee 
lAaeleiiienI  eniniiie  elle  le 
■^eiail   ailjiiiiiiriiiii. 


CiiaiM-lle  (\iii''  siècle) 
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Jcau  Sai-ia/iii.  ili-,i[iii 


de  Pails,  mciil  en  liy'J.  Sa  fLiniiir,  Alix  Barbellc,  bourgeoise    niurle  <■"  172G. 

lîil,lintlH'-,|iiL-  iialionalo.   i:slain|u-s  .collection  (iaii^nièies  i 

C^t'sdi'iix  |ii'i  >iiiiii:iL;r~-,  iliMil  ii's 
IKiliis  siiiil  ciH'iiii'  |iiiilr>  |);ir  1rs 
rues  l'ii'ii  r-SaiTii/ili  «'I  l'.licimc- 
liailii'll<'.  nous  l'uiiinissciil  les  cos- 
liiiiii'--  (lu  iiiarcliaïKl .  iiiaiilcaii  a 
c,i|in(lhili  ;^ailii  ilr  Inlirriirc  o[  de 
la  li(  iiM  i^ci  lis,'  an  iiiaiili'ail  diMilili' 
(le    IIK'IIIC.     IMIi'    |iii|ir   >ii|l     li\  II'  lie 

pncics  Misiii'iiilu  clans  sa  o^-aiiii'  a 
l'avaiit-lir.is  i^auclio.  .Nous  avons 
vil  |)lus  haut  une  coilïure  analo,o;ue. 

I.i"  vilrailci-conlrc  mnis  Inuriiil 
un  |H'lit  dclail  fort  rni-icux  de  la 
\  ic  au  Mil''  siècle  :  un  lundeur,  Ir 
nianliMii  relevé  sur  les  ciiauirs. 
((iu|>r  a\('e  des  tVuct's  lesclievcnx 
d'un  Nieillard  assis  sur  un  nuissin. 
1rs  mains  |)()S(''es  sur  les  _i;eniillX. 
jji  icin|da(  aul  li's  t<  l'di'ees  »  par 
deseiseaiix,  la  scène  serait  la  nn'iiH' 
de  nos  jours 


^ 
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•l'i 


Vitrail  de  la  Sainle-Cliapcllc  (miT  sli'clc). 

Un  Jjonncl  rccouxi-c  s;i  cIicncIiiit  l()iii>(ie 
et  est  suriiiniilc'  de  son  r-Aul  criloiin'' 
iV\i]\  ItaiiiliMii  |)lis^i'.  Il  |)iiilc  le  ciishiinc' 
li'l  i|u'oii  le  |)(irl:iil  il  l'iiii>  (lu  li'iii|is  ilc 
Philippe  le  Bel. 


l-:i  e(iii>h  m  I  ion  d  iinc  iiiaixni.  re|H('- 
seiilee  sur  ce  \  i  I  im  i  I .  uuus  uioulrc  ((lUiinciil 
nu  li';in.s|)(ul;iil  les  lui(|uesau  uioxeii  d  une 
eniere  el  inniinenl  ou  les  disposail  |)iini'  les 
^ei'llei-  a\er  une  ll'Uelle.  i,es  iui\lii'|-s  nol- 
lenl    les    chcxeux    lonj^s    sm-    les    (-('îles    el     ras 

sur  le  Ironl. 

Le  marchand  ilalien  i|ue  nous  piihlious 
■  lu  lia>  di'  la  lia^-e  esl  un  f.(i//////iri/  de  |-'lo- 
lence,  uoinine  l!o\occi(i  Spinelli.  ('.'clail  un 
'  coni|iai;li(  Ul  ■'  (l'une  sncicde  ilalieuue.  l'ai- 
^iiiil  au\  foires  de  (  diain pai^ue  de^  allaircs 
uionlanl  a  plusieurs  millions.  Il  ukmhuI  el 
lui  ejilerie  a  (diàlons-sur- .Marne,  aux  (jirde- 
liei-s,  en  1287.  Il  a  sur  la  t(''le  le  pdit  (  alol 
poinlu  <|ue  tous  les  honi-o-eois  p(jileul  a  celle 
epocpu'.  Il  a  un  manteau  dcjiihh'  de  lourrure. 
rallache    nai'  devant   au  nioven   d'un  cordon. 


liibliollicqiii;   iiaUiiiiate.    l-^slaiiipcs 
[colleclioii   (iaignièi'esj. 
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l!il>li(.lliri|iii'  iialidiialc.  M:iniiscrits  (xui'  sirc-le). 


Celte  niinialure  re- 
présente, à  ceiiu  on  pré- 
tend, le  roi  Pliilippe  le 
Bel  entouré  de  sa  famille. 
Il  est  assis  sur  un  trône 
dans  une  ehanibre  do 
halture.  tandis  (pie  ses 
(■niants  siml  rangés  sur 
(les  coussins  placés  sur 
lin  liane.  Nous  n'accor- 
dons qu'une  faible  va- 
1(  ur  à  ce  document,  dû  à 
la  fantaisie  d  un  artiste 
du  XIII''  siècle. 

Les  costumes  de 
1  ('-cuyer  Tlioiiias  de 
liosnay,  mort  en  12(i'i, 
et  du  bourgeois  de  (>lià- 
lons-sLir-Marne,  Jean 
Ijajipareilié,  mort  en 
1271,  et  enterré  à  Chà- 
lons,  sontbeaucoupplus 
autlicntiques. 


liililiiillici|Uc  nalloiialc.    I  slaiii|ii  -,  (cDlleciion  (.aiL;ni('Tes). 

On   rcmar(pi(iM  les   lioiiloiis  du    cd^liiiiie  de   Tli(unas  de   liosnay 'et   la  coilTuce   de   .lean    I, appareillé 
avec  l'altaclie  du  capiiclMUi.  Ce  dernier  a  .sur  le  Iront  une  lucclic  de  clieveux  (pi'on  .appelait  (li'rriihiU 


Treizième    siècle 


J>D 


Ainiiii  aiilcni-  Il  1  lui  ii|iic'  1rs  |):iilii's  rcs- 
laiirées  des  viliMiix  dr  hi  Saiiilr-( '.liMintli',  ce 
([ui  est  très  reurcttalile.  Lasli'vnc  csl  im  ninplcl, 
forcéiuont,  sur  te  cliapili'c. 

Le  iiiiiilH'  i|iu  riiidiiic  II'  |](liTiii  (In  iiiilirii 
nous  prouxe  (jue  ee  Sdut  les  rois  niâmes.  L  iiu 
deux  porte  iiièuie  une  sacoehe  eu  haudoii- 
lici'e.  La  l'oiuie  di'  leurs  ejiapeauv  esl  leiiiar- 
(jual)le. 

A  driiitc  de--  |ia\  >aii^  sr  li\  rciil  aux  I  ravaiix 
des  champs,  el  lo  _i;-e>le  du  |iii  ichcii  i-  |il,ui'  à 
rarrière-plau  est  lies  ualiiii  1. 

Enfin,  voici  une  foule  de  personnaj^'cs  dont 
les  uns  sont  iiu-hMe.  el  les  autres  eou\erts  d  un 
capucho]!.  Le  |)reniier,  à  dmile.  paiail  a\(iir 
de  fausses  nianelu-s  licirdi-i'^  d  iiin'  rm-iiic  par- 
liculière,  aulreun-ul  un  nr  s  i\|ili(|iir  pas  la 
forme  des  ploinhs  de  la  iiiunliire. 

CoiniU(^  ces  personiiai^cs  nOril  cli'  iililises 
par  nous  (pià  cause  des  (■n->liiiii<'s.  ou  ne  imus 
demandera  pas  re.xacliliide  rigoureuse  dans  la 
description  dos  scènes- reproduites. 


Vilraux  lie  la  Salulc  Cliapolli'  (\in'   sièili') 
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l.c  iiKiiiic-riil  i\r  lu  I  /'■  '/'■  M/////  hfiiis.  piihlii'  pai-  M.  Henri  Marlin.  i"il  ciMlaiiiriiicnl 
II'  iccih'il  If  iilii--  |iic(irii\  cniiiiiir  (  I  (  icii  iiiL'ii  l.i  I H  '  1 1  --iir  li'  (■ii>lniii('  cl  \\\  \ii'  a  Paris  au 
Mil''  sicric.   (Vol  ilaiis   la    ii'|iic^ciil,ili(  m   de-   puni-   place-an    lias  des  ni  i  n  lal  ii  ics  de  la   \  ie 


Quatorzième    siècle 


(lu  sailli,  i[W  nous  allciiis  pouvoii-  ihuis  \ii\y  iiiic  iilc"  .-\actc  de  l'.iclivitc  il''  la  «irciilalKHi 
à  Paris,  à  c-'ltc  .'Iji^iim'     l.ilT  ,  ainsi  (\ur  de  la   la.dii  i\r  -.■  vrlir.   V'  iri  (l'aiioid  un  iH.niinc 

poussant    i Inonolt.'     .loni     ..n    alliilnic    ^V'n.Tali'inrnl    l'iiiv  cnl  i(  mi    a   Pascal'  .   |hiis    nn 

forgeron  an    travail  et   nn    niaiciiand    d'onhli.'s.   A   drMilr.   nn    ni.'ii.lianl.  a|)|Mi\c    snr  (!.■> 

l)i-quillps.   rccdil   l'annionc  d  un   artisan   a    Ta cliarital.lr.    Ce    nn^ndianl    |inrlr   -nr   son 

dos  nn  enfant  ciixidoiiiic  dan>  une  |iiiH-i"  d  ctolli'. 
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|)jins  II'  IIi'iiNi',  (li's  (i^'dlriirs  (II'  lirs  un  liuiilics  des  |iiiliK,  cliarucs  dr  li'S  hiiic 
|)assci-  ;ui\  inaiinici-~,  iciii' Mi|iia  ii  I  un  lialc.iii  de  hinncauN  dr  \in->.  (.es  pci  ■^(lllllan■|'^  nul 
une  rspccc  di'  IiIomm'  a  ni. niches,  ddiil  (|  ihdi|  nr^-nno  sdiil  niiinio  de  (MiJnchuns.  Ils 
(inl,  l'ii  ^;i'ncr,d,  la  hMc  uni',  a  rc\<i'|i|  ii  in  du  inariniiT.  Dans  le  l)as  <li'  la  |iai;-c,  nons 
\ii\(iMs    lin    \iai    lia(|in'l    ({ni    srrl    di-    liascnlr    a    des    cnraiils    ({iii     joiirnl.    cl     nii     iKiinnic 

cinidiiisanl  un  :'ini'.  Sur 
le  lieux  I'.  lin  passanl  lai- 
saiil  I  ia\  iTsiT  la  Seine  à 
lin  rlienl.  iinixeniianl  un 
denier. 

Sur  le  |)iiiit.  un  sei- 
t^iii'ui-  à  cheval  |)>irt  pour 
la  chasse  a\('c  sciii  faucon 
su  r  le  |>i  11  no-.  1 1  esl  aciami- 
panne  du  n  courrier  por- 
laul  son  liàloii  lilauc.  in- 
dice de  sa   l'onclioii. 

A  d  ri  lile.  un  meunier 
<liaree  d'un  sac  <le  hie, 
laiid  is  (|ne  du  liau  I  de  la 
niiiraille  deux  personna- 
t;es.  i\v-^i^iicll('S.  seMll)l(>lll 
inleriiel  li'r  li's  p.issauls. 
|),iiiv    le     halean    vo- 


Quatorzième    siècle 


.-.q 


•^-iiaiil  ^ni-  la  Sciiii',  I  rois  cliaiilciirs,  doiil  l'iiu  liai  la  incsiirc,  l'uiil  riiliMid  ic  une  cliaiisnii 
nriulaiil   i|ii''  driix   raiiifiirs  dirij^i'iit    ICirdia  iialimi . 

Dans  le  l)as  de  la  |>a^-e,  des  pi'ciieiiis,  moules  dans  des  jjateaux  ((indiiils  |)ar  deux 
rameurs,  relèvent  un  ('perviei'  r('in[)li  de  poissons.  A  renuTr(|uer  la  coilhire  des  den\ 
mariniers  de  droite,  en  liaiil  d(>  la  page  et  en  bas.  Ou  la  reliouve  dan-  (_)ui(heral.  (pii  ne 
l'explique  pas.  fl  senilile  (|u'on  ignoi-àl  alors  Tusao-e  des  deux  raines:  Ions  les  niaiiniers 
ne  se  servent  (|iie  d'une  lanu'  el  vont  eoiiinn'  à  \;\  iiodillc 

Les  l'osluMies  sont  les  nii''nies  (|ne  pree(''deniiiienl,  mais  lt>s  nus  son!  Ar  cDuli'iir 
claire,  les  antres  de  couleur  ioucee. 

Sur  le  pont,  la  fouli>  ('donni'e  regarde  n onlreur  d'nnrs.  aruh'  d'nn   hàlon.  laisaiit 

exéculer   a    lauimal   <les   exercices   pen    ordinaires   :   l'oiii-s  se    lieiil   delxnil    sur    les    pâlies 


d(_'  devant.  .\  dloile.  nu  l.ileinelier  ou  Ixilllanger  polie  sur  ses  epauli'S  nue  eolheille  pleine 
(le  pains. 

Dans  le  lialean  amarre  a  nue  ar<lie  du  |Minl.  de  lions  honrgi'ois  toiil  nue  partie 
de  dames  (Ml  (reciiecs.  (Hi  ils  arroseni  de  leiii|>s  en  temps  d'un  •<  C(Mip  de  \in  ":  an  has 
de  la  page,  iKUis  avons  Ions  les  détails  de  la  consi  rnci  ion  dniii'  maison  en  cliai-pente 
avec  le  costume  des  charpentiers,  l'andis  (pu'  les  uns.  moules  sur  des  ecludles  ou  des 
châssis,  lixeul  les  clievrous  de  la  toiture,  un  autre,  arme  d'une  liaclu".  l'end  nue  pièce 
(le  bois  pIaC(''e  sur  des  tréteaux,  l'elidant  ce  tem|)S.  le  maître  de  I  iiii\  re.  lenani  une  règle 
à  la  nuiin,  i-ecoit  les  ordres  de  la  propiàidaire.  V.w  realili'.  celle  maison  est  nue  chapelle 
('levée  à   la  gloire  îles  saints  par  Calulla. 

Sur  II'  poiil.  lin  chai'iot  chargi'  de  piei-res  est  Iraini'  par  deux  chevaux  attelés  en 
Mèche.  .\  droite,  deux  mendiants  estr'o])ies. 

Dans  le  bateau,  sur  |i'  lleinc,  coin  i-rsaliou  cuire  h^  passeur  et  son  client. 
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lîii'ii  f|uo  nous  ne  nous 
I i<(U|)iniis  (|u<'  (In  costiinit' 

('l\  il.    Illlll-^    ll(  llllll  lllS    CI'IU'II- 

(l;iiil  (l'Ile  |ilancii('  enlicri' 
(le  l:i  I  II-  f/r  .sililil  l)ciiis.  :i 
cause  (les  (•(isllimes  (|  il  CI  le 
reilleriiie.  A  u-aiiche.  un 
HiiMl|)e  (le  |ir(Mres  idiih'i- 
I  res.  (■(  Il  Iles  (  I  II  ca  |i  >|  iii  H  II  I  II 
Ici  (|ll'(i|l  le  |i(i|ie  au  Mil' 
^leele.  Les  dellS  |ielS(iuues 
\  ('■!  Iles  (le  I  II  II  Kjue  !'(  i|ic('0 
s(Ull  (les  ( 'ii///77r/-,V  (■|Kire'(''S 
(le  reinell  l'e  les  ilistnicl  ions 
CCI  lies  (|  Il  (  m  leur  ((inliail. 
Le  \  ICI  lia  1(1  ae-eii(>nill('  re- 
liiel  un  |iaiclli'inill  scelle 
a     lin     ;ir("'lre      iddiàtre     el 

le     ielllle      lldllllue     ellllxil'le 

une       inisNi\e      ('u-alcincnt 

îs 
scellée.     (  )u     recdlITiaît     (Hl(^ 

ces     |ieisi  iiiliai^cs     soiil    des 

cdiiiriers     à      leurs    Làlons 

Idaiics.    Ici ,  I  Is    SI  ml    leiiiii- 

iies    |iar    une  e-~|)ece  de  Ici' 

de    lance. 

Su  i-  le  |ii  ml .  une  jeune 
dame  a  cliexal,  la  janilie 
d  i(  iile'|iassi''e  sui'  l'arcdli  de 
la  s(dle,  rra|i|ie  sa  nidiiliire 
a\ ce  un  iiiaii  inel  a  trois  la- 
lliei-es.  Llle  esl  escdrli'O 
|i,i  r  s(  m  ecu\  er. 

A  d  II  llle  .  un  lldllllue 
cliai  i^c  (I  II  lie  li(  llle  s  a|)|)ni(> 
VIII  II  II  IkiIiiii.  la  lui  is  (lu'iiiH' 
jeiii  me  li  le  dans  sa  luaisiui. 
Sur  le  IleiiN  (".  dans  un  l)ii- 
leaii  (iiiidiiil  {lar  un  iiiari- 
iiier.  un  .imaleiir  |i(''clie  a 
la  li-iie. 
("es     delails     de      la     \  le     iuliiui'     à      j'aris.      en        LMT.      sdiil       iiiii(|iies       dans       leur 


l'er--dune  jiis(|ii  ICI  lia  ddiine  a  ces  ducunieiils  la  |iulilicile  i|u  ils  nierileul.  ils  ont 
l'ail  rdlijel  (I  un  allniiii.  reserve  aii\  memliri"^  de  la  .Suciele  de  Vllish'i n'  dr  l'ans  el 
|)uidie  |iar  \l.  ileiiii  Marlin.  ddiil  le  imiiide  ■~a\anl  recdiiliail  la  cdiii|iideuce  [idur  lniil  ce 
i{ili  ciiuceriie  les  111,1  II  il'x' li  I  s  el  leur  |)r(  i\  ciia  lice.  (le  Iraxaii.  (|iie  iKUls  \  il  I  i^a  liS(Uis.  est 
a|i|Mde  a  rendre  de  grands  >.er\  ices  |i(iiir  I  liisluire  des  imeiirs  en  L^'cneral.  a  la  lin  du 
.Mil'  sie(le.  el  en  |  la  il  ic  II  I  i  e  r  a  l'aris.  mi  les  |i(ilils  seililileill  déjà  liaxi"-.  delail  (|lie  |ier- 
sdiiiie  II  a  ndexc.    Ils  se   lidiiNaienl   sur  la  croisée  de    l'aris. 
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Lp  uTiiiiil  |)iint  (II'  l'iiiis.  siliii'  lin  |i('ii  |)liis  Iwiiil  (|iii'  II'  l'iiiil  [\[[  C.Uau'j;!'.  Smis  les 
archos  lonriii'iil  les  i-uiic--  di'-.  iii,>itliii\  n   halcini.i    :  un   iiii'iinii'i-  :i|i|)iirl('   dr^  ^;ic^  ilc  li|c. 

l']n  l)as  (le  la  pan'i'.  char  de  |iiuiiiciia(li',  anciMrc  <!(■  li  im  n  1  Ims.  l.c  xcliiciiN'  c^l  clu-^  de 
tons  C(">t(''S  cl  ciiii\c|-l:  il  csl  iiiiJiilc  -^|||■  (|ii;i|rc  r.iiics  i/t  .illcli'  i\r  dcii\  clic\aii\  en  llcclic. 
avec  un  |)(islill(iii  sin-  je  liniMipici- .  A  dniilc,  une  ((iiiNiillaliciii  nicdicalc  :  le  incdccin 
clcvc  l'urilial  de  la  main  dinile  el  h'nd  |,i  nnun  t;aii(  lie  an  malade,  i|iii  \  de|Mise  une  pièce 
(le  iiKJiinaic.  Sur  la  Seine,  declaraliuii  el  es'^ai  île  \  111  an   [mil  de   l'an--,     I  /c  i/i-  siinil  Itciiis.] 


42 


Le    Costume    civil    en    France 


Sur  le  I I  :  Mlle  li(Mili(|iic  (le  cIliii-ciii;  lin  <iilc\ic  ^m  lra\:iil  ;  iiii  m  md  ri  rr  iniiii  ni  de 

rm-^ii,.  ,1,.   main;  hi  sii'slr  a    la  |inil. •.(',.■  idiicnr  (riM-^-iic.  <'ii    LUT,  <'sl    <l<'|niil    |MMnl  rxl  la- 
iiidinairi'.   Siir  la   Si-inr  :    la  sii'>lc'cn  halcaii   ainaiii'  a  la   pili'  du    ]>  ml. 


?w^nmmnmrrff^; 


\ 


W:-.>4^H:'K:»I4v>v4v>> 


Sur  \r   |M,nl  ;   un   inrinlianl.  a|.|niM'  sur  sr>  lHM|iiill,.s  :   un   .lian- ■  dans  sa   h,>uli.|.H- 

ri    lin   vain   dr  .lii.Mis  Icvri.M-s.   Su  r  la  S.'i  nr  :   jr   Imiii   IVui.l.   (;n-,lninc  du  I  ■ara.li-  l.Tr.'stn>. 
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}^Ks  (H  \T\\\:   si\iTi:s    ni':   I-'ontiim!  u  1  r 


I.i'  2l'>  iiinrs  |S|7.  !,■  riimr  i-i>^-,miI  d'Aiii^loliMi-c  liiisiiil  |i|(i|iiisit  an  idi  Lmiis  \\  NI 
iriTliaii^cr  ers  shiliics,  (|iii  ..  iic  pn'scnlaiclil  |)(Mir  ikmis  aiiciiii  iiilci'i''!  ",  coiiln'  (li>s  luiiiia- 
lilli's  (Ir  .li'liaii  l'nii(|iii'l.  [j-  l'i-r-sidiMll  i\\i  (  j  iiisci  | .  li-  diicilc  I  !  iclicl  irii ,  en  ri'l'cra  an 
luinisli-c  (le  rinliTii'iir.  I.aim'.  (jni  (■(Hisiilla  |i'  pn-IVl  df  Mainc-cl-l  .di  rc.  le  liaidii  d.' 
W'isiiics.  (',1'  dcriiii'i-  iidnsa  ciMira^-eusciiicMl  de  les  liNicr. 

Los  m'o-ociatimis  itilei-ninipiii's  rp|)i-iri'nl  en  ISMi.  j;;  mais.  a\rc  \,'  miuisiii'  d,. 
rintt'i-icur,  lo  cciinlc  l)('i'a/(\  Le  |)i"tdVl,  (|ni  n'a\ail  pas  change,  irliisa  i|i>  ninncan 
(''ii<'ri4-i(|iii'iiii'nl . 

I-]n  IS'i(i,  la  (|nrsli(in  rcxini  drvaiil  \c  (lunscil  îles 
ininislics.  M.  de  l'allmix.  nii  Ann'rvin,  ri'sulnl  dr  irliii'i- 
les  statues  cl  les  lit  I  rans|)uili'i-  a  N'i'fsaillrs  ;  c'csl  la 
([irrilt's  suljirtMil  drs  i(>siani"alii)iis.  l'.n  ISV.I,  un  les 
renvoyait   à  l'"()iilc\  lanll . 

Eiilin,  sur  une  nnn\(dl<;  deinaiidc  de  la  ridne  d".\n- 
•j'Ieterre,  <mi  ISlili,  .\a|)(ileoii  IH,  (|iii  avait  l)ii'n  acciirilli 
les  proj)OsitioiiS  de  sa  «  chère  consiue  »,  diil  recnliT 
devant  rindio-natinn  u(Mir'rale.  ("e  lut  rar(lii\  isic  dr 
Maine-et-I,(iii-e.  ('.(di'stin  iNnl.  ({ni  |iiiili'sla  cuiilrc  la 
décision  de  rEniperenr.  La  liaiicc  coiisriNa  les  statues 
de  Henri  IL  de  Hiehai'il  ( '(iMir-dc-Li.  m .  d'I 'h-niiuir  de 
(luyenne  el  d  Isahidle  d'Ani^li'li'ire. 

IIkmii    II 

Henri  II  l'Ianlai^encl,  ne  au  Mans  Ir  .'1  mars  ll.i;i, 
est  le  fils  de  ce  Oeolîroy  \  dunt  uni'  |)la<|ni'  l'inaillce, 
au jcnird'lini  au  Musée  dn  Mans,  nous  a  ronsersi'  le  por- 
Irail  cl  de  Mathildi'  irAn^'leli'iii'.  Il  monrnl  de  clianiin 
au  ellàleau  de  ('.lliuon,  li'  >'  jllillcl  MSI),  i'\|Hiluaiil  le 
vieu  d'être   entei'ri'  a   l"(iiileviaull . 

Li>  roi  est  conclu'.  Le  drap  (pii  ri'ci  iii\  ri'  le  li|  sni' 
li'ipnd  il  n'pcise.  est  l'estonne  sur  1rs  ci'ili's.  La  main  i;au- 
elle  est  posée  sur  la  ceinture  au-dessiis  de  la  main  ilrijih'. 

Sur   le  lit,  à   i)-auclie  du    roi,   est  (h'piisci'    Vr^ a\i'<'    le 

ciMiiliirnn  l'iironlc  anlinii-  dn  l'ijum'an.  Le  roi  cinirniiiii', 
sans  lia  ri  II',  rsl  cunv  rrl  d  nu  niant  eau  ;  il  a  wn  su  ici  il  loiit;- 
à  inanclirs  laii^cs;  nui'  cdllc  Idiiniir  ipii  apparail  aux 
nianclirs  cl  an  lias  du  siircul.  l 'a  i--drss(iiis.  un  \iiil  |iass('r 
lin  I  iiiisicmc  \i''li'ini'nl  (iii  liini(|m',  luiiiliaiit  presipie  sur 
les  pieds.  Les  mains  siinl  eacliees  dans  dese-aiils  ornes 
d  une  pLupie  de  nii'lal  ci  1  en  la  1  le  sur  le  dus.  Les  pieds 
suiil  cliansses  de  liullines  i;-ai'nies  d  epeidiis.  La  statue, 
en  lu!  lilanc,  niesiili'  '.i"',l7  de  Idllu'Ueur.  I!lle  peu!  l'Ire 
dah'i'  avec  cerlilnde  de  lISîl  a  ll!l!t.  Ce  n'esl  pas  un 
piil'll'ail,  cal'  si  lli'iiii  II  ne  pmlail  pas  de  liailie.  il  l'Iail 
idiese,  avait  la  caiinre  i'|)aisse.  la  laille  pelile,  a\ee  des 
liieiii  lires  piilssa  lils  ;  ci'sl  dune  une  j-epresen  la  I  inll  idéale 
dn    l'ni   ipie    penl-i'lie   le    lailleiir  d  inniL;'!'   n  a\ail    |ias    \n. 


Ilruri   II. 
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nicliard  V .  dit  (IdMii-di'-l.ioii.  m''  en  I  ITiT.  fils  de 
llciiri  II  cl  (Il  di'diiiiii'  (](>  ('luvcniii'.  lui  Messe  d'une  (lérlio 
:i  riilhii|iie  du  clirileiill  de  ("liàhis,  did'elidll  |)M1'  le  (•(iiiile  de 
LiiiiiiM-es.  Il  iiiDiinil  de  sa  lilcssiire.  le  (i  a\iil  IHl'.l.  en 
le^ii^iiit  sciii  ((E'iir  a  I  ei^lisc^  de  lîdiieii,  sciii  edriis  a  ionto- 
\raidl.  (iiiiii-  \  ('Ire  elisevidi  aux  pieds  de  snii  |)e|e.  (i  ii'il 
a\ail  lelleilieiil  iill'eiisi'  (|iie  Henri  II  en  niiMllail  de  cliaelin, 
el  ses  enirailles.  nu.  cnninie  d  li'  dll  i'\|)re-.M'ilienl .  "  le 
ri'(e|ilarle  de  ses  e\erenienls  i'.  an\  l'mlevins  de  ('.IimIus, 
{Il  m  r  |iri\  de  leu  r   I  rainsi  m  . 

Le  rui.  cuii  ri  mue,  esl  cnnc  lie  sur  un  lil  lesldiini'  ciiiiinie 

lelill    de     scill     |ieri'.    Ull    ciillssili    s(M|s    |;i     li'le.     jj    ;[    \,i    hiirlie 

ciiiirle.  La  main  drcdle  a  eli'  lirisee;  elle  eUiil  annuNce  sur 
le  liaill  de  lalidnmen.  laiidisipie  la  i;-,imdie  esl  posée  SUT 
la  CCI  ni  II  re.  Il  |i(  nie  un  ma  ni  eau  eii  |i  iiim-  de  i|ia|)e,  altaclu' 
par  une  ^icisse  limiele  (iii  lilmle,  dec(iu\  raiil  iiresiiiie  lout 
le  liras  driiil  el  \enaiil  |iar-dess(ms  croiser  sur  les  ecnniix 
|i(Mir  liimlier  Imil  dmil  île  lailll'c  ci'ili'.  ( '.e  \  (''Iciiieiit  est 
icle\e  |iar  le  liras  eaiiclie.  (|iril  rccnlIX  le.  Le  surent.  SCTT(' 
a  la  laillc  par  un  ceiulunm.  l'sl  muni  de  manclies  Inu- 
tiles el  lare'cs  ;  la  cnl  le  a|iparail  aux  luaiudies  cl  au-dessniis 
du    siircol.    Sniis    le    siircnl.    une   dernici-c    rnhc    descend 

jusipic  sur  les  pieds.  Les  mains  sniil  cni|\er|es  de  i;-anls 
,i\ec  pl.iipics  de  inel.il.  el  les  pieds  si  m  I  cluiisses  de 
lu  il  1 1  lies  e  pcn  m  ni'cs. 

('.elle  Heure  esl  piislericiire  (111111111'  cxccnlinli  à  C(dlc 
de  Henri  II.  Llle  ,1  CU  le  \lsaL;('  Irnp  innlile  eu  ITM.'i  pnlll- 
ipi  nu  relrnlixc  lllic  lesse  m  I  da  lice  ex^icle  de  ce  rni.  el  idie 
a  (In  (''Ire  laillce  dans  la  deruici'c  aiiiiee  du  \\i'  nu  dans  les 
premières   années  du   \lll'    sic(  le. 

Lu  IS'ili.  nu  a  reslanre  le  ne/,  les  niaiiis,  la  eniiiimne 
cl  le  seeplre.  ipi  un  liii  a  lail  lenir  "  cninme  un  joueur  de 
clarinclle  lieiiiir.iil  I  1  lis!  m  iiieiil  dnnl  il  s  a|i|ii-i''lcrail  a 
jnlier  ".  dll  spi  ril  liellcmen  I  l.nnr.lind.  Lepic  cniichee  à 
(■('lie  de  I III  a  de  aji  m  lec.   pa  r  1  m  lia  In  m  de  celle  de  snu  pci'c. 

Li.i- 1  iM  nu: 

\li('uiir   nii    Llcniinrc.     reine    de    l'raiice.    puis    reine 

d    \ni;li'lcrrc.    clail    la    lillc    de    (lUillanme    \.   dernier  duc    de   (iliNc cl    d  Lh'nnorc  de 

(  '.liàli'llcraiill. 

\ee  r\\  \\2'1.  elle  T'i  11  m  sa  i  I  cil  IL17  l.imis  le  .Iciiiic.  rni  de  I'ranci\  (|iii  la  rT'pudiail 
(piin/e  ans  plu-  l.ird.  en  ll.'iJ,  le  IS  mais.  |)eii\  mnis  aprc--.  elle  se  rcinariail  a 
lleliri.    cnllllc    d'  \lli I     '\\\f    de     .Xnllliaililic.     depuis     rni     d     \  n  o|,  ■  j  e  rrc     snlls    le    iinln    de 

Henri    11. 

Il  iiu    ciraclere    xinlcul.    en    liille    axec    snu    mari,    ci  nispi  r.ml    a\i'c   se-,    (ils.    elle     lui 

eiiipi  isiiniicc  par  Henri   II.   l>c\ciiiic  \cu\c  eu    1  ISM.  elle  cniilinua  a  j r  un    rnic  pnliliipie 

impnrlanl  :    en  lin.    sur  ses    \  iciix    j s.  elle   se    relira    a    1  'nu  le  s  raid  I .    nli    clic   p  ri  I    le  \  ni  le  cl 

niniii'ul    le   .il     mai     llîll'i.    ;'iei'c   de   ipi.il  rc-\  i  ue|-n  n    ans.    Lljc    lui    inhnmec    auprès   de    snu 
mari,   cl    n    la    Mml    lil   ce  (|uc   1    \iiiniir   n'avail   pu   laire    ". 


Hicluinl   I"'. 


O  ualoi'/ièmc    sIl-cIc 


45 


I  .:i  ic'iiic  Cl  III I  (  miicr,  lu  li'li'  i'ii\  c'Ii  i|i|ii'i'  iLiiis  la 
i;iiiiii|H'  (les  M'iiM's  ri  -,11  |i|h  iiirr  |iar  un  cimissiii.  ir|iiisi' 
Mir  lin  lil.  j.i's  ni, lins  ipii  li'ii.iii'iil  un  li\n'  d  licnics 
l'I  avairiil  cil'  lirisci's.  mil  <■[■•  rcsl  il  iirrs.  l'n  miichI 
ImhiIi'  (riin  Liri;r  iiilian  a  rcnci  iln  ic  cl  Ic^crcincn  I 
ccliancic.  laisse  \iiii-  le  liaiil  Ai'  la  cullc  cl  la  lilinic  ijni 
l'allachc  an   cdii.  ( '.c  siirciil  cache  cmn  |ili'lciiiciil   la  cullc; 

il    cs|     lin Iiillc     s(iii|ilc.     scirc    a     la     laillc     |iar     une 

liclic  ccinlnic    cl    liiiinc   des   [iclils   [dis  ipii    indii|nenl    la 

linessc    du     lissii.    |,e     liiaillis si     Icleiin     |iar    une    cnrde- 

lici'c    nmi    Icndiie.     laissanl    le     Inisle    a     dcciin\cil.    cl     se 
r(dc\e   siiiis   le    liras    dmil;   de   l'anlre  ci'ilc.    il    \icnl    s  cn- 

niider    anldiir    de    la     lianclie    eanclic.    I  ,a    slalne    sine 

l'".S'i    de   liin-nciir.  cl    dml    rcii Ici-  a    l'iMl.    l'ii:.,   dale 

cxlii'nie.    1  ,c  ne/,  casse  en    l/'d.l, 

a    cle    iclail.  -m 

IsMiKii,!-:  -i' 


Isalicli I    i:li/alielli  d  Aii- 

^ciiili'nie  ,  ici  ni'  d  Anelelene  , 
elail  lille  dn  cnlllle  irAlli^nn- 
ir^nic.  Aimai-,  cl  d  Alix  de  (  ".mii- 
leiia\  .  Mlle  clail  liancee  an  cninle 
de  la  Mai-clic,  llnenes  1\.  (|nand 
Jean  sans  J'enr  rcnieva  cl  I  c- 
|iiiiisa.  \c'n\e  dn  mi  d'Aiielc- 
lene.  elle  se  rciiialiail  an  limis 
d'a\  ril  I2L!0,  an  (ils  de  smi  |)rc- 
inier  liance.  Iliieiies  X .  Apres 
une  \ie  l'iirl  |ien  e\cni  |ila  i  re  . 
-_-  ses  sujcls  r.ivaicnl  slll  iKUn- 
III, .e    .je/alie|  I  elle     ninlirill    a 

JMinlcvranll,  mi  elle  selail  re- 
I  i  ICC  111  m  r  l'aire  |ieiiileiice  ,  le 
'i  juin  l-î'ili.  C.'esl  la  niere 
d    lienii    III. 

ElOonorc.  l-i    i'''!"'    '■>!    ciMirniini-e.    la 

lr\r  eii\  e|n|i|iee  d'illie  eniin|ie 
et  sollteiiiic  par  nii  coussilK  elle  lieiil  les  mains  crinsees  sur  la 
poitrine,  illle  csl  xèlne  d'nn  siircl  ecli,incre  ipii  laisse  vnir  le 
liant  (le  la  cullc  altai  liée  ci.mine  .elle  d  '  h'.leniK  .re,  p,ir  niie  lilinle. 
I.e  surcMit,  li\e  a  la  taille  p.ir  niic  ceinlnrc  \  Imnic  ipielipies 
plis  moins  tins  ipie  cen\  de  la  li-nic  pr'ccdcnle.  lille  pi, rie  un 
mantean  relcnn  par  une  cnrdidicic  laclie  et  di'o-a<^-<Mnt  le  luisle. 
Le  |)aii  dioit  esl    rc|e\e    cl    le   pan    e-anclic    se    fond    dans  les    plis 

(In  surent. 

La  stalnc    liieii    coliser'.ce    es|    en    Imis   cl     incsnic    I   '..SO.    Idie 

dale  dn  niilien  dn   xiiT    siècle. 


Isabelle. 
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Ij-.s  I  iillfii  rs .  —  .Xcpiis  MHiiiiii's  (Luis  l'iicl  iialilc  An 
iniiisili'  iii;ii  IMII.  rn  i-i'laisiinl  l.i  l'iicaili'  d  une  inaisun  du 
iiiinirid  I  I  Af  hi  phicc  (!<■  la  ('.a  I  lied  raie,  à  (lliartrcs,  dii  di'- 
ciiiivrail  Sdiis  une  ((Uic  lie  de  i;ia\als  six  iiiai;riili(|U('s  l\  iii- 
paus  sculpli's.  dmil  1rs  deux  (|iii'  uuus  r('|)i-()(l  (lisons  en 
liaul  de  iclli'  \K\'j^f  <■!  i|ui  rcpicsi'iileut  des  lullciii-s  cl  des 
|)i'isi)iuiag('s  acc-roupis  d('\anl  une  laide  de  jeu.  l.cs  deux 
Inllcurs    iev(''tus   d'un   \  èle- 

liienl  tirs  siiiiple,  ri'Irlin  à  la  '^' 

laillr  |)ai-  une  eeinlnic,  por- 
Iriil  des  eliaussdus.  Les 
joueurs  de  des  sonl  peiu  lii's 
sur  le  j)lateau  où  sont  jetés 
li'ois  dés. 

Celle  maison  dale  du 
Mil''  siècle,  (loninie  l'a  elalili 
M.  .lussidin,  (die  lui  li:'ilie 
vers      llilill.     l'.ii     pa  rcoii  laiit 

l'ail le    \  illard    de    ijoii- 

liecniirl,  on  l'eiii.i  l<|  ne  les  deux  e|-oi|llls  (|Ue  lions  repro- 
duisons, (|ni  seiiildeiil  pion\er  i|ne  cel  arcliilccle  axail  \  Il 
ces  scii  I  pi  II  les  en  pass.iul  par  ('.liartres  cl  (pi  il  les  a\ail 
dessinées   de    s(  ill\ cm  V . 

.Nous    lidii\(ins    encore     des    represeiilal  ions    de    Inl- 
lcurs   d.ins     les     pilicis    de    rci^lisc    aldialiale     de    .S(Miillac 
Xir    siècle    :    mais    ici,    le    (dslunie    se    précise.     Les    (dllllial- 
lanls  oui   lin  cosliiine  spécial,  une  es|iece  de  calec(m  sur  le- 
(|ll(d   on    \  oil  des    (  lels    cl 

des      -laiids  A'-1'  ^''^  suspend  ns  à 

Il  ne  cei  iilnre         ^-rJ*  ^'  "^"''"syv^x  <le    cuir,     li- 

on I    le    lorse      /   ■   -:\_5\  /^^i/i»'  J\\  nu     cl      loiil 

lai  I  sii  pposer     1/    iy^C^\  I /f^sn  /S-- \  i|  n  mi  a  all'ai- 

re  a   des  pro 
Ils      oui       les 

leur  i  n  po  II 

parmieconr  x    ^-'  ' — '        •^^— \j       rinc(pii  pas- 


Quatoiv.icme    .siècle 
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si'iail  l'iilic  l<'-,  j.iinlii's.  (j'lli>  iiliiiichc  nciiis:! 
si'inlilc'  [Hi'si'iitcr  un  L^iiiml  iiiliTiU  ;iii  |iiiiiil  de 
\  III'  (les  iniriirs  lin  \ir  >ii'(li',  —  dalc  drs  sciili)- 
Inir--  ili'  Siinilhu-  ri  ilrs  ciisliiines  sni'cianx 
ilr-i  Inlti'iirs  (|iii  nuiil  i;iii'ii'  cliaiii;-!',  iialiiirl- 
li'iniMil.  I.i's  \  i>ai.'.('s.  I).ii-|)iis  un  iimi,  smil  Inrl 
cnrii'nx. 


Miilu'l  l'a|)i'lail,  lioninmis  de  ("liàloiis, 
d  a|ii("s  sa  |)iriri'  luiiihali'.  Il  l'sl  ciiuvi'i'l  d'iiii 
iiianliMU  a\('i-  caiiiicln  m.  Sur  la  li'li'  un  calnl 
|iiiinln  l'I  sur  Ir  irunl  la  iihtIh'  dr  cIii'M'iin 
a|)|)idrr  dorciilol. 

Ca'  liiini-u-iMiis  SI'  iiiiniini'.  l'ii  ii'.dilr.  Mi- 
rili'l.  11'  l'a|M'lail.  de  \\\v .  Il  l'Iail  Iri's  liclir. 
Am'c  >a  l'i'iniiii'.  \lari;iii'iili',  »  cliarilaMi'  aii\ 
[)aii\ri's  ".  ils  liii'iil  hi'ilir,  a  li'iirs  IVai--.  la 
rliapi'lli'.  II'  dorloir,  riiiliriiii'rii'  ri  la  cuisiiii' 
du  ciiiim'mI  (les  Cordclicrs  :  uni'  drs  drii\ 
pit'I'ri'S  liilnliali'S  SI'  \iiil  l'iiCDl'i'  a  il  jiMlld  lilli 
a    la   calhi'd  r.i  Ir   di'   (  !li:iliilis. 


Bourgeois  do  Cliàlons  (Gaignières). 


Srcau  di'  luajrstt',  au  |ia\illiiii  dr 
rlllll|i|ii'  \  II'  Liillt;-.  si'cnnd  lils  di' 
l'liili|i|M'  II'  lli'l  l:;l'(i-l.!iL!  .  I.i'  n.i  csl 
assis  sur  un  IliUli'.  dnlll  Ir  dossirr 
l'Sl  rei'OUM'rl  d'uni'  Imlnii'  ^mn'i'  dr 
lli'Ul'S  de  lis.  i,rs  ilrux  liias  smil  li'l- 
niiiii's  par  drs  li'lrs  y\v  lion.  I)r  la 
luaiu  driillr.  Ir  rni  lirnl  un  virlilrr 
llrurniiiir  ;  de  la  ma  i  n  i^aiiclir.  iinhàlun 
;i\<'c  une  main  dr  iii>liii'  a  uiir  rxlrr- 
Jiiilé. 

I,r  maiitran  rsl  lallarlir  ^iir  li'- 
[laiilr  d  ruilr. 

I'lnli|i|)r  riail  d  illir  laillr  rlrvi'i'. 
rt  le  luol  laliii  iiKiiiiiiis  a  rli-  Iradiiil  ni 
IVaiKiiis  par  Loiii^.  lU'l  lioiiiiue,  i-omiue 
ses  deux  frères. 


Sci'uii  à  I  l'flij^ii'  <ic   riiili|i|ir  le  l.oiii: 
(.\rcliivc'.-  nalioualcb). 
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IShiiiclic  ili'    l'r.iiici'.    iiiiii'li'   cil    l.'lïl.'l.    lillc 

ili'  (Jliirlc-.  I\  le  llcl  ri  l'cilllllc  (II'  rllili|)|ic, 
lIlU-  lit  hliM  ||>,  |in|-  I  Icll  IK'lj  II  i  II  ili'  Lil'i^C.  Lil 
ciillllllc  r-^l  (l'Ile  (IcN  rrllM  i(.||>|.s,  sllisaill 
i|  llcl(|  lli'-^  illllcll  IS.  !,(■  \ii|lc  (|lli  lollllll'  Mil- 
-'lin  l'imil  l'I  |;i  iiH'iil(i|iiii<'ic  (|iii  ciirlir  les 
ji  Hli'S  ri  |r  ((III  ,  ne  lal>N('lll  \  (  nr  (|  Ile  le  III  lllcll 
(I  II    \  IMlc'c. 

l'ciii-  iKiiis,  ccl  :in-niii^ciiiciil  n'es!  |ims 
lcv('i\c  cNclliM  \  ciiii'iil  :iii\  rcli^;icilscN  cl 
IKills     le     \(i\(i|is     |i(ilic     |iiir     (les     feillllies     (jin 

I I       |i^lN       l'iiil       (le      \  (cll\   .      Iclles      (|lie      (les 

\  cll\ es. 

(  'il  ((iiii  |ia  |-er;i  celle  l(''lc  avec  celle  d'Isa- 
Ikmii  (le   l!a\iere. 


lilii  iichc  (le   l'Cauce  ;  rroca(J('ro 


Sceau  (l'iiii  Ires  liel  a  i- 
rail^'ciliclll  cl  liieii  C(i|isei\  e 
(le  .lea  11  ne  de  I  >(  lU  re'(  le'lic  , 
{H'cin  icl'c  lelii  me  (le  I  'liili|i|ie 
(le     \al(.is      l.i'i'i). 

Heine  (IcIh  Mil  ,  \  ne  de 
lace,  C(iniiilinee.  en  idlic  e| 
iiianlean  crdise  |ia  r  dex  aiil  cl 
rallaclie  a  la  ceinlnre.  A 
de\l  rc,  l'ccn  de  I  la  m  c  .  a 
seiiesire.  I  ecll  de  I  h  il  I  |-;^(  li^llc- 

I  )iiche  ancien  .  Ii.inde  d  dr  cl 
d'a/.ni'  de  six  pièces  a  la  Ik  i\- 
d  II  re   de   ^llell  les. 

I)ans  la  main  i;-anclie, 
lien  i-  a  l(  in^iic  I  i  ^c  ;  dans  la 
(I  l(  lile.    le    sce|il  i  c    lien  l(  ililie. 

I)aiis  le  riiliil.  une  lell- 
lll  re  s(  III  Icll  ne  |ia  r  des  a  Ii_l;('s. 
l-!'i  'i.  M  a\  Il  I .  I  )ec(ir  renia  i- 
(|  iiahle. 


Sfoaii  (11'  .Il(iiiii('  do    noiu'i^dgue  i^ Aiclii\ es  iiatiunales). 
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l.ii     iniii'^iiii    lies    niiiMcii'iiN    (! 
I  il  m  lu  Hir.  :i    liciiiis.   est   •■    Ir    plus 
|ilii>  lii'l  i'\i'iii|ilt'  (I  ;uiliili'cliin^  au 
sui\;iiil    r('\|)|-«'>->ii  iii     (Ir    I)i(||-(in;    i 
|iii|-|;iiil    lies    ciiHi    ^hiliK"^    cjr     la    I'; 
I^ouis  (ionse  ccril        "     IDiil    ((itici 
classeï'  CCS  iiii)rccaii\  ((iiiiriii'  des  d 
lie     liiaili-c     et    à     les     [ilacer    au 
noiiijjrc    (les    thej's-d'iein  re     ilc 
la      statuaire      cliaiupeuoisc'      au 
xuV  siècle.  » 

Ces  ciu((  statues  re|)i'(''sen- 
leut,  au  centre,  un  i'aucniiiiiei', 
faucon  au  pciiui;-.  dont  l'oiseau 
est  |)eiilu  (le|)uis  loiiotenips  ; 
un  joueur  de  luir|ie.  dont  la 
harpe  est  limilK'e  et  s'est  lui- 
sée;un  la  m  lu  m  lina  ire  avec  llùte 
et  tanihourin;  un  joueur  de 
A'iole,  dont  le  bras  gauche  est 
tombé  ainsi  (|u'une  jambe,  cl 
un  cornemnseux. 

Nous    doniKUls    <leii\    de    ces 
tues    :    le   joueur    de    \iide.    conro 
de    son     chap(d     de     inses.    a\ec 
archet  de  fei-  d'une  l'orme  si  idi'i^a 
et  le  joueur  de   tanibcuiiin. 

Ces    lii;iires    sont    assises    et 
niar(|uables    pur     la     M'rite     <|e     U 
attiluiles. 

Nous    ret riMiv  ei'iins    plus    Inin 
autre  e\(>mplc  de  laniliourinaire. 

A  oici  donc   uu  (ircliest  re.  coni 
d  lin    \  ii>li misle,    piiiir   le   clianl    11 
liaiite-contre,    d'un    llùtisie   a\ec   I, 
bourin,  et  d  un  harpiste  pour  I  aciuni- 
])a^lienient.  Ces  Irnis  niiisieien--  joiianl 
simultanément,    il  est   probable    i|u  au 

MU''  siècle  on  n'ii^'uorait  pas  luiil  a  lail  la  niusii|iir.  rniiinii'  on  le  cinil  i;eneriileiiieiil ,  a 
tort.  (  In  ne  peiil  adniellie  ipie  les  iiisl  ru  nienls  jniiaienl  a  liini'^siin.  el  il  taiil  bien  penser 
ipie  le  violoniste  devait  (''tre  assez  habile.  (Miel  i^eine  de  ninsiipie  execii  la  ienl-ils  .' 
Malgré  les  proo'i'ès  laits  actmdleiiieiil  dans  la  connaissaïue  de  hi  m  iisii|  ne  inuien  ne.  nuiis 
ne  croyons  pas  la  (pie-^liun  facile  j  Ir.iucher.  Si  on  a  relron\e  des  chansons  du  temps  de 
saint  Louis,  a-t-mi  des  ails  noies  piuir  inslriimenls  a  cette  epmpie.'  Nous  en  dnnluns; 
mais  rien  ne  prouve  (|u'on  n'en   retrouvera  pas  <|uel(|ne   jour. 

Dans  tous  les  cas,  la  ni  iisnpie  était  assez  en  In  m  neii  r  pi  mr  i|ue  les  (  dia  inpeiiois  aient 
cru  de\oir  lui  ('lever  ces  |ielils  monuments. 

Les  re|)ro(luctions  de  musiciens  du  wi'  sîecle  ipu'  nous  diinniuis  pins  loin,  nous 
démontrent  ([ne,  deux  a  trois  cenis  ans  |)lus  tard,  il  v  avait  des  artistes  execiitauls  de 
premier  ordre,    hommes   et   l'enimes   :    leiii-  costume    seul    est  l'imlice  de   leur   virtuosité. 
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Min'soii  iIl's   iniisicipiis  ilc  liiiiiis    iliLiil 


?<> 


Le    Costume    ci\il    en    France 


De     |)hlS.  •  I  dl-nlK'     à      llKlill      l|lll'      ll(Ml>     ilMlIlS 

l'Iicniilic    sill-   lin    |)ii|il    (le     l'iiiis.    l'il     I-117.    rsl 

.1   [)l-oil\('  (|lic  roi-oiic  lie    iKiihaiic   ne  diili'    )ias 

(riiier,   el    (|iii'    !.■    |icii|ili'    de    l'aiis  — 

rt   (le   Cliani|)M^nr  a    l(iiij(iiii>   ainic' 

la  )misi<|ii('. 

(-elle  (ligrcssinii  ninis  |ii'iiiic|  ,\r 
roiistalcr  (|ue  «  1  liaiiiioiiic  .. 
110  date  pas  d'hiei',  et  (|iie  si 
les  u  ((iiiiiles  successives  »  du 
moyeu  âge  avaient  (■■t(''  ahan- 
diinnées  .  elles  reparaissent 
aiiioiiririiiii  ;  du  iniiins,  c'esl 
liipinion  des  niusi((>i^ia|)lies. 
iieielia  les  prii|iii)ail  :  l'é- 
cole  moderne  les  adniel.  (  Uies- 
lion  de  goûts,  comme  pour  les 
costumes! 


iM.-iisiMi  i\c<  imisiriciis   .If  Kcliiis  (dcliiil). 


\|a  r:;iieiilc  l'aprLni,  lu  nir^cc  iinc  de  Cl:,'!- 
Iiin--.  prcsi'iilr  crllc  |i,nl  iciila  nie  (Hh'  la  cor- 
di'licic  de  MFh  manli'aii  l'sl  |ia^sce  par-dc^sus 
sa  coiilMn'.  Cl'  ({III  r\p|i(|iic  poiiriHKii  ci'lli' 
cnrdi'l  irre  n'i'sl  jaiiLii^.  Ii'iidiic.  m. lis  Idii- 
joinv  hiilii'  .  j-.lle  a  une  cei  ni  n  ir  (■iiiicilsi' 
(omnie  decoralnin.  Le  resle  du  cosinme  esl 
connu. 

Xoiis  donnons,  ailleiiis.  j,'  ((isliimi'  de  son 
mari,  donl  le  nom  esl  de  lile,  dit  le  l'ajie- 
hut. 


lîoiirgioise  de  Clu'iluns  ^Ci;iigiiières) 


Quatorzième    siècle 


Dl 


Le  srt'iui  d'Isalieaii  ilo  Bavière  !•<■- 
|>i-<'-sente  la  reine  cour-oiuii'e,  sans  maii- 
leaii,  tenant  «le  la  main  droite  unseeplie 
lliMiionni'.  lanilis  «jue  la  main  j^aiulie 
|jiirte  une  llenr.  La  tenture,  semt-e  de 
Heur  de  lis.  «|ui  forme  le  fond  ilu  seeau. 
est  souteiiiH'  par  di's  ain;-es.  I/ariani;e- 
inent  de  I  emadrement  est  très  (de^aiil, 
mais  malheuieusement  al)îni(''. 


MkIic'I  le  Sayne,  liouri;eois  de  Clià- 
lons,  mort  en  I.'f--Î7.  Il  a  le  dorenlot  sous 
son  honnet.  Manteau  à  ca])uclioii  et  man- 
ches de  la  tiniitjue  garnies  de  pelils 
boutons.  Ses  armes,  tieux  jtoignards 
en  sautoir,  étaient  giavées  sur  son 
liimheau  aux  Jacobins  de  Chàlons-sui-- 
Marne. 


•Tv 


^'#'  'nlj  m, ,  \ 


Sceau  J  Isabeau  Je  Bavière     Archives  natic 


Bouri^enis  de  Cli.ilons  ((  iait;uière> 


lioui'i^i'uisr  <hi    \i\'   sirclc   i<iait^ 


Bourgeoise  du  \  i  \  "  siècle.  Sur  ce  costume,  on  Miil  fcirl  bien  la  main  droile  jdiier  avec 
a   cordelière  du    mauteau,  (jui    est  doublé  de  menu  vair. 


Le    Costume    civil    en    France 


Le  sceau  de  ,le;iii  11  le  Bon,  l'Ao'A. 
nous  |)rcseiite  le  roi  assis  sur  uu  triine 
yarni  d ClollV's.  I.rs  hiii-'.dn  sièo-e  sonl 
teniiiut's  |)ai-  <leu\  oiseaux  et  les  pietls 
«lu  ni(iuar(|U('  s'a|)[)uient  sur  deux 
lions.  Il  lii'Ml  liaiis  la  luaiu  droiti'  un 
sce|)lic  llcuri  cl  dans  la  uiaiu  ^-auelie 
la  main  de  jusli(c.  11  porte  les  clie- 
\<'u\  Inui^s  el  la  tète  est  sunuontiée 
d  uu   dais  ili'ja   \u. 

^lai-yueiilc,  \i'u\i'  de  Jaeques 
.(uuail,  elievaiier,  |)()rle  un  plastron 

l'ourrc'  d'heriuine  et  a  les  manches  à 
)itiis  liiuitons.  Les  hi-as  sont  passés 
laus  les  éclian<-rures  tles  manches 
onihantes  du  manteau,    qui   traînent 

jusqu'à  telle.  —  Xolons  les  boutons 

du  cucuUe  de  cette  bourireoise  avec 

leurs  boutonnières. 


Srcau  i\v  .leaii  Ic'Bou    Arcl.ives  nalioiialcs 


Maij^iierile  I.omart,  mV  siècle  ^(ï.ui;iiicros) 


Bourgcoisi-  du  xiv   siècle  ^Uuiguièresj. 
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Charles  \'II.  —  Scoaiidc  inajcsli'. 
iiiaiiloaii  ajrrafi''  sur  l'cpaiilr  diiiiti' 
—  main  (le  jlislici'  l't  str|itii-  llrii- 
idiiiit'.  Les  |)ii'(ls  (In  loi  appmes 
sur  (les  lions,  fond  seine  de  llenrs 
de  lis. 

La  (•(iiil'ni'e  de  celle  I  k  m  r^;i'c  ii>e 
(le  Pai'is,  en  l.!7'J.  a  nue  riinni'  ide- 
<4ante  eL  cache  enliei-enienl  la  (  hc- 
vidnre.  Le  coi'sai;-e  esl  didil.  luai^  hi 
|iai  lie  la  pin--  curieuse  c^l  |,i  niaii- 
clielle  i|iii  encadre  les  mains.  I  ,j 
ceinture,  ii  n  si  ni|ili'  ni  li.in  nunc  |i;i  r 
(le\anl.  relleni  un  i  lia|i(de|.  (  !e  cos- 
Innie  es|  |)cnl-(''lre  c(dni  ddnc  Ik'- 
i^iime  ou    r(dii<'iense. 

Pierre  de  C.arville.  maili-e  es 
arts,  maire  de  lîoiieii.  nnni  en  I.Î07. 
Il  a  un  manteau  a  ca|)Uchon  ^^arni 
de  manches  courles  et  Innrrees  ei 
an  nnjins  deux  lnni(|ues  fourrées 
éo-alenieiii. 


Sceau  de  ("liailcs  Vil     Ai'cliives  iialioiialcs^. 


Bourgeoise  du  xiv  siècle  (Gaigniéres). 


Fieno  de  Carville    liaiguiùies). 
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.IcMii  Uiirraii.  >iir  di'  la  liixicic,  inoii  cil  140(1,  coiisfilltM- 
ili's    i-ois  (lliarlrs  \    cl  Cliarlcs  \  1. 

I.c  xisai^c  rase,  les  clicxciix  Imiiliaiil  ilroil  cl  ciiiiix's  à  hi 
liaiili'iir  <lcs  iircillcs.  coill'i'  il  iiii  cliaiicaii  lias  en  Inriiic  de 
]iii  iilicr.  il  liJiirni'  la  liMc  xrrs  la  di-oilc;  ilc  la  main  ilioili',  il 
ri'lcvc  le  |)aii  ilc  la  cape  (|iii  iccoiiv  le  la  lolie  cl  lienl  -,es  ^^aiils 
(le  la  gauche. 

.Nous  (Idlllliilis  la  i;a  II  II '-in  lie  il'nil  H'ianil  seii;licil  r  a  celle 
(■■|)n(|iie.  en  l.'lHii  :  .lai|nene  ije  liilaine  lilanclie  ;i  riani^c^  île  lil 
niiir;  iliill  lllllie  en  liiile  iinlie;  rnlie^.  île  xiie.  île  \e|iinis,  de 
salin,  de  iliaii  de  suie;  |dalenes  d  iir  el  lie/aîls  il  iir  rnliils 
iioiir  les  iaiiiics;  lacets;  Imllincs  rniii^es  et  noires;  liiilliiies  à 
aiiiier;  snulicrs  hoiissi's  (|iii  l'eriiiciil  à  crochet/,  sur  li»  col  du 
jiieil  ;  liiin|i|)elaiiiles  e-aniies  de  inciiii  vaii';  inaiileanx  a  clic\aii- 
clier  en  lin  noir  de  Loiid  l'es,  doiihh's  en  lin  roune  de  .\lalines; 
coiiN  l'c-clicrs ,  hraves.  cliaiisses.  coilïes,  |n'i!JiH>s,  ciseaux, 
rasoirs,  clieiiiises,  L;aiils.  aienillelles,  etc.  Maj^a^cs  du  S'  de  la 
'l'ii'ini  Ml  i  Ile  lia  liant  en   1  li  iii^rie  . 


•*«^ 


.leaii  Hiircaii 

i  Calliéilrali'  ilAmicns.   lour 

septeuli-ionalc). 


.leaiine  de  Mell- 
lan,  iriilie  l'aiiiille 
illiislre,  liielirl  en 
I  .S'i.').  Iiiiil  ans  a\  aiil 
son  mari.  I'liili{i|>e 
de  (  '.lere.  rlie\  aller. 
Klle  lui  eillerree 
aux  .lacoluus  de 
lli  Uiell  .       .Son       Cl  is- 

I est    Ires    riclie.   l'die  a   un    maiileaii   nariii 

de  inanclies  dont  ou  a|iercoil  les  eelia  nclll  les. 
.Son  corsage  est  recou\erl  iVuw  [ilaslriui  loiirre 
de  menu  \air.  I  .a  coiiVlire  ra|i|)el|i'  celle  de 
\Mlenliiie  de  Milan,  cl  le  visage  est  encadre 
de  deux  iialles  i''|iaisses  relouilialil  de  iluii|ue 
cote  de   la    li'Ie. 

l/llisloire  de  l'aris  coiu|ile  deux  familles 
de  Alenlan  :  lune,  de  nolilesse  l'orl  ancienne, 
i{ui  |iiissi'ila  le  monceau  saint  (iervais;  raiilre. 
de  nolaliles  liou  l'eeois,  ijlll  jonereiil  des  rôles 
im|ioi'lalits  dans  la  m  uuici|ialili'  {larisienue. 
.Jeanne  a|i|)arleuait  a   la   iireniicre. 

r/est  un  de  ses  ancT'l  les,  ilolier!  de  Men- 
lan,  i|ui  a\ail  ri'ussi  à  |)rendie  l'aris,  eu  II  I  I, 
pendanl  i|Ui'  Louis  \  I  i't;iit  a  .Meinn.  I.e  roi, 
|iri'\i'nu,    rexiiit    aus--ili'it    cliassi'i-    I  aeresseii  r. 


Jeaiinr  ili'  Mciilaii    <iaif,'uières). 
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\i:iiiiii:itKS  iiK   S\iM-.J  1  i.ii:.N-i)i -S  \i  I  r 

(  '.i'>  \  il  i';iu\  nous  (illVcnl  la  \ii'  dr  s^i  in  le  \hi  i'i^iiimiIc.  A  ci'  I  il  n',  ils  aiiiMii'iil  d  l'i  |);uailn' 
dans  le  rosluiin-  ridi^iciix,  mais  les  ddads  |iill(irc's(|ui's  (pids  nous  dcniniMil  imiis  mil 
d(''('i(l(''  il  loin-  ii'scrxrr  uni'   iilacc  dans   le  nislunii'  civil. 

l'.ii  l)as.  a  dniilr.  \iii<i  d  alicifd  sainli'  Ma  r^'uci-i  li'  en  ix'i-j^'cic,  nardanl  les  lniii|)('aii  \. 
Mlle  licnl  une  rs|)r(i'  dr  liiuilrtlc  l'I  sdil  (llicll  dirssi'  sur  ses  pallrs  di'  dcriici'i'  l'sl 
a|i|ill\  (•  cniili-r  lin  ai'l)li'. 

\  '■aiiclir.  MainiH'fili'  si'iii'  dans  ses  i)ias  un  |iclil  rnlanl  niiiilic,  fn\  idii|»|)c  dr  si-s 
liandidfllrs.  |)aiis  la  pailir  ci  reniai  ic.  an  cimiIic  du  \iliail,  .Maii;nciit<'  paiail  ccinvcilir 
Olihiins. 

Dans  la  iiailic  sii  iicricii  ir.  Ma  ii;iiriilc.  ani'lcc.  csl  incncc  dcvani  le  nd,  (|ui  \a  la 
coinlanini'i'. 

la'  scciiiid  \iliail  |i'|)i('si'n  le  Ma  r^^neiile  en  |iiieies,  lalidis  ({iriiii  gardien  la  snixeille. 
I,a  iiailie  ceiiliale  liniis  niniilie  la  paiiNie  lille  nieiiec  en  |iiisnn.  A  dioile,  en  liaiil.  un 
jxxirrean  la  ria|i|ie  a\e<-  des  xei^cs,  el  en  l)as,  a  di(Mle,  un  ,inlie  Ik  in  irea  il  lui  cliilie  les 
mains  a  une  liiule.  A  ^anclie.  la  saillie  seinlile  \  iclmieuse  du  deinnli  i|il  elle  eciase  scuis 
SOS   |)ieds. 

Les  linuirean\  (Uil  des  ce  isl  unies  ni  i-|iail  is,  e|  l'un  d'eii\  |Hiile  un  I el.  <  In  relrniiv  e, 

dans  Cclli'    vie    de    saillie    Ma  r^'Uerile,   des    liails  ciiniiniins  avec    la    Mai-L;neri  le    a    lai|iielle 
.leaillie  d'Aïc  adiessail   des  |irie|i'S.  .Jeanne   devail    eonnaîlie   celle   liislniie. 


Sainlc   Marmicrilr  i;.irilaiil    son    u-oupr.iii     Lniivic.    l'ciiiUifel. 


i;||,'  a  ileiiieie  cil.'  sa  c(Hn|.a-ue.  I.i's  vi'h'inenls  s.uil   Ires  simples;  la  sainle.  niml)ee, 
a  sa    ndie  relevée  sui-  sa  ju|»e   |.ar  devaiil:  celli'  de  sdll  amie  esl   l'etrulissee    |iar  d.'rru're. 
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W'ri  irre-    llr     Sil  illt -.1  11 1  il'Il-llu-Silull . 
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Vcrrii're   <le   Sainl-.lulieii-dvi-Saiilt. 
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Dans  la 
|)a  I'  I  i  I'  s  II  1)1'- 
iiciiri'.  i('(('|)- 
I  h  m  (li's  iiiriii- 
lin's,lrr(  )|-(li-(' 
(!.■   I  r^lciilo. 

Dans  I,. 
Uas.  lin  lian- 
(|n('l  III  MIS  |)n'- 
scnlr  les  (Hia- 
llc  rlic\  alii'i's 
,!.■  l'Oi-dr-c  a 
lalilc.     Iciianl. 

I  II  II  II  II  l'oiili'aii 
cl  (I  II  |iai  11 ,  les 
an  I  ri's  (I  rs  nias- 
sr  |ia  I  n  s.  I  n 
\al('l  a|)|iiirli' 
lin  {liai  (II'  la 
ciiisi  lie.  iaiiil  is 
(|iic  des  iliMiX 
a  ni  ri's  .  a  'j^c- 
III  iii\.  lut!  iilïrc 

II  11  [liai  t'I  l'aii- 
lii'.  a  i;ancli(', 
lin  <'i>nli'aii  à 
ili'(nn|)i'r. 

Dl'lIX      IIH'- 

ni'slicls.  riin 
jiinanl  ilii  liaiil- 
linis  ri  l'anlrr 
il  I'  1 .1  cor- 
II  r  III  II  s  I'  .  r- 
H'aii'lll  Ir  Ics- 
lin. 

('l'Ili'  nii- 
nialnii'  a  cli' 
rnliji'l  lie  ]•('- 
liiiiclics  ni  cr 
ijiM  (■unci'iiic 
les     insinues     HM'iiirs    ilr    I  l'.li  il  Ir,     ({iii     ni     iliniinnrnl     la     xalrnr    i|i  irii  iiir  iilairc. 

I.rs  ciisliinirs  :  iiiir  cuir  lilaiiclir  ri  lin  siirciil  lilaiic;  un  clia|iciiiii  \nnicii  ;  inantoaii 
\riliicil  ri  ronri-r  (Ir  \air.  Siiiis  je  inanlrail.  siircnl  Maiic  mi  cnlc  lianlic  lilanchc:  ciiaiissrs 
iiiiircs  cl  siinlins  ddics.  Les  clir  \  ,il  ir  rs  |iiirlcriiiil  un  annraii  a\rc  leur  iiuiii  d  siiriiniii  cl 
niir  {ila({iir  nnaillcc  rc|)rcsnilaiil  une  cldilc  lilaiulic  a\('c,  an  ccnirc.  un  |)clil  suicii  d  (U- 
dans  lin  cnclc  d  a/.iir.  [/axiale  du  inaiitcau  ciiinnic  raiiiican.  Ddiiiic  a  Saiiil-Clirisldplic- 
cii-1  lalal  le,  le  fi  m  i\  cm  lire    I  .'!(i  I . 

(  >n  lr(m\('  Imil  ce  i|iii  ciiiicernc  r()r(li-e  de  ri'.ldilc.  l'unde  dans  \;\  luihli'  iiuiis<>n  tic 
,Stli/i/-( hif// .  dans   le   li\ie  de  I,.   rannier  |iiirl,iiil   ce  lilre. 

I,a  Idri"'!  d'Ilalalle  un   de   Clid  iil  i  1 1 1/ ,  Sainl-<  dl  risli  i|i|ii'  clail   an   duc  de  (.'liarlres. 


Le  roi   Jc.in  le   lîiiii   ppr^siile    une  ri'ri'iiiniiie  île  I  inslluilinn  iU>  Hlrili-c  de  rilloile  il:!52i 
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Filcuse    Gaignières). 


Pclcriii  I  (iaigiiiéresj. 


Iluiiigeoise  du  \t\'  siècle. 

Miii-if  (;ii;K'(M-at,  ffiiinir  i\'-  .Iimii  dr  \\a- 
zières,  conseiller  du  ini.  eiiliTifc  ^m  .nu  seul 
des  (]('lesliiis  de  Sens.  \AU'  purle  un  ecistunie 
de  veux i  <le  ieli!<iens<'. 

]^a  lolic  .'st  serrée  k  la  laille  |iar  une 
conrniie:  Ir  nianlean  lirs  sirn|)le  <'sl  rricuu 
avec  uni'  cm-deliel'e  et  la  [r\r  rst  (•niM|)lelc- 
nient  envelopjx'e  dans  unr  cniHiirc  de  l'nrnie 
i)articnlirre  (|ni  ra|)|)ellc  ce  (ju<'  mnis  n(»in- 
nu)ns  un    |)asse-uHinlai>in'. 

lu  .Ican  ("diacerat  l'Iail  drapier,  à  Sens, 
en  1-iSl  .  lui  ir)'i7  niH'  t'einiue,  ni)niiue<'  .\ndree 
Caidiin.  est  \eu\ede  .lean  Chasserai. 

I.a  tiiense  n'nlVre  di'  |iarli(idi('r  i|ue  sa 
ciiitl'ui'i'  a\ec  son   \ih1i'. 

l'iiur    le    pèlerin,    nous   renvoyons   a  un 

ii'Miai(|nal)le  article   dr  (_»nicliei-al .   dans  ses 

\lcl(iiiiivs    (rarrlirûloiiie ,     11.    2il.'>.    .Ican  <le 
.\loli)ii|)n|i,    pide|-in  <lll    Mil'    sieide. 
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Gaston   l'hii'biis,   comte  de    Vois  (133l-l;i91),   (louiic  à  ses  piqueurs   des  cspllcalions  et  des  ordres. 


(  In  rriii;ii(|  III'  (laii~-  cri  li'  m  I  II  Li  I  il  ii'  ilc  hi  lin  du  \  l  \  '  (Ui  il  n  cnin  nM'iici'iiii'iil  il  ii  \\  ^ii'cli', 
les  (lillrriMlIc--  |-,i(i'S  ilr  clllcns  :  le-,  |r\  ni'i-  |iiiiir  Imcri-  |r--  lli'N  les,  Ir-^  cllicn--  .1  nri'ilic'S 
lnnL;'lli's    |inii|-   clhlsMT    li''^  >;illi;l  iri  N  l'I    li's   l'iilivr'^.    rlc.    ri    hl    riicnii    dr   |c>.    cnuiiii'l'  l'I    ili'  li'S 

liMiir  l'ii  hiis'^i'.  l.c'-~  ciistnnn's  ilrs  \.i|i'ls  ilc  cliiriis  suni  cni-iriix  :  |i'-~  uns  sunl  nn-liMi'.  irs 
;illl  ri's  cciiiN  l'iis  ilr  ciiiiiiiTiilis,  nui  In  II  iiiv  |M  nlrnl  rii  ImikIi  m  I  ii'ir.  ri  dr  l;i  nn'nir  lan  m.  Ir 
cul'lirl    <|lli    Iriir  srll    a    l'.i|i|ir|rr    1rs    cliirns.    Ils   n  nul   |i,is    ilr   f.iiirls.    m. Ils    ilrs   lii'iliiiis. 

Sans  parlrr  (1rs  irn\  |-rs  (Ir  (  "lasliill  I  I  I  ,  cl  1 1  l'Ile  r  I  ins.  (  in  |m  issrdr  dr  m  mi  I  ne  il  \  I  rai  1rs 
sur  la  (liasse.  (  )n  a  ni(''inr  des  (■(>/i//i/cx  dr  (li'jiciiscs  {\r  rllili|i|ir  Ir  l!rl.  |hi|||-  la  cliassO 
roxalc,  aii\    rn\  irons  dr  l 'ans. 

(iiinsnllrr  I  Oiix  lan'c  i\^'   M.  i\t'   .Xiniinunl. 
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U.iLl.iu  ili    lîavicrr 


Isiilw'au  de  Havirre.  (Eii\  re  de  l'i(Mrc 
(le  riiuiv.  143."),  iuluellemeul  à  l'église 
al)l)aliale  de  Saiiil-Denis.  La  chevelui-e  esl 

l'iK  adii'c  dans  une  guimpe  l)ordée  d'une 
iiulie.  Les  plis  s(inl  1res  habilement  dispo- 
s('s.  Couronne  foil  simple,  mais  (pii  a  sul)i 

Il  III'  reslaiiialion. 


/-r\ 


Ik-iii  i  (iiiell<H|iii(.  iiKurc  di'  l'uiil-Aiuleiiiei-  ,Uî87, 
(Gaigiiiéres). 


Lu  des  /)/r/(/Y/7;/.v  le  seul  lai(|ue  de 
la  loiiliie  de  l'Iliiipiie  le  Hardi  lllorl  en 
I40'i'),  |>roveiiaiil  <le  la  ( '.liail  reuse  de 
Champiiiol    Musi'e  de  Dlji I  Ti-oead('i-o  . 

( '.e  lioTirocnis.  coille  d  lin  eliii|)eroii,  a 
les  deux  mains  pass('es  dans  sa  large  cein- 
luie  lie  eiiir,  sup|)ortanl  une  esearcelle  sur 
le    ciMi'    gaueiu'.    (lelte    (iguriiie    (>st    d'un 

il\  emeiil   pli'in   <le    naliiiel. 

l'niis  les  phurd nls  ne  miiiI  pas  loree- 
ineiil  dev  moines,  ni  des  iidigieiix;  eelui- 
ei   en    esl    1.1    prell\e. 
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Ji'aniic  (Ir  ^liiiilcjciiii,  (laiiit"  de  liiicil  liidrc-ct-l^oiic  . 
aviiiil  14oli.  Le  \isai;-i'  rt  li's  mains  (■laiciil  en  inarhi-c  l'I  le 
reste  en  |)i(M')-e.  I,e  eoslunie  esl  1res  liclie.  el  nous  l'aMpri-» 
ileeiil  pret-eileniliieilt.  Ciirset  (le  |)elle|e|-ie,  fendn  des 
cpaides  aux  liaiiehes,  laissant  voir  le  ei)i-saL;-e  et  la  ju|)e 
(]ua(ii-illée  el  aniioiiee.  j.a  rmine  de  la  enillnt-e  est  enniine 
celle  de  la  flonri'  du  ])as  de  la  pa^;!'.   Les  elievcux,  enleruK's 

dans  un  filet  à  lai'^'es  uiailles. 
SI'  dresseut  sur  le  sdiiinn'l 
de  la  tète  pour  se  lalialli-e 
ensuite  sur  le  front  en  \i\i 
douMi'  hourridet. 

La  seconde  liuure  pro- 
\ii'ul  de  la  cheinint'e  du 
haui  à   Amsterdam,  eonseï'- 


Jcanne  de   Montejean. 

vi'e     au     ]\l  us le    I  l'^lal. 

Elle  est  eu  la  il<  m  .  Cl  imnie 
la  siuie  des  autres  de  la 
JHi'me   proveiuince. 

La    tin'Ure  de  drolle  du  I-"lgurc   d\i    D.nii 

]jas    d(»    la    paiL;('    est    i;ra- 

cieuse  comme  nuuivemenl.  el  lc\cculiiui  di's  draperies 
dénote  un  aili-le  de  lalcul.  La  coillure  esl  recou  \  elle  il  un 
■\()ile  <{iii  \ient  encadrer  le  \i-a;4c  et  rclonihe  pa  r  dcrricre. 
(hTon  la  compare  avec  sa  xoi'-inc  liollaiulaise.  plii^  rigide, 
(die   \]  \    iierd  ra  rien      I  rocadero  . 


C>4 


Le    Costume    civil    en    France 


-  / 

/  - 


iC.^     y. 


■-    5   T' 


.\     DAMi.     A     LA     I.ICORM..     HKAl.MKM     iJh    I  APISM-iKI  t .    W       SitCLK 

Miiscc  dv  CIiihy. 


Quinzième    siècle 


()3 


Figui'iue  detemuie.  i-ii  laituu,  proveiiaut  de  la  clifiuiiiée 
du  Dam.  à  Aiu.slerdam  (s\'  siècle  i. 


ses  cornes  par  iltxlans  i.'l,  (|iliii(I  il  iiniiil 
])lus  rien,  li's  irlidiili'  (IcIkhs  h.  :iiii>i  liicnl 
les  liâmes.  \a-  |ir('(lii'M  i-  |iarli,  les  lininiii-- 
reparurenl  "  pins  oramU  iiicvnir  (|iie  Irs 
clames  n'avaienl  aieunsUime  de  pdilcr  aiilir- 
lois  )i,  tlisail  Mezerav,  cile  par  (hiicliei'al. 
Le  hennin,  i'nldil-un,  inipmle  en  I  lance 
par  Isabean  de  Bavièie,  (|ui.  a\aiil  perdu 
ses  ciieveiix.  lit  adi)|)ler  telle  cnilïnic  aii\ 
dames  di'  la  cuiir.  (JMcd(|M(■-^  liciiiiins  ;illci- 
i^naienl  Mois  pieds  dr  jiailirur'  Nnus  iiar- 
riNiiiis  |)as  l'iiciirr,  au jniird  liiii  .  .1  ci'llc 
dimensidii. 


La  li-iiic  ci-conli '•,  liri'c  de  la  clieini- 
"'■I'  du  Daui.  a  AmstrrdaU],  pculi'  ui\r 
roilliirc  ,;ualiio|ii'  a  ((die  du  lias,  provcuaiil 
d  uu  uiauuscril  de  l'i(ii>sard .  La  r(d)c  de 
la  IcuiMic  d'AmsIcrdam  csl  di-apcc  heaii- 
eiHip  |i|u^  sa\  aniuicnl ,  mais  les  fcu-ines  du 
corsage  son!  prcs(|uc  pareilles.  La  eouipa- 
raisdu    csl     iMs|iii(|i\  ,.    cl     pidipc     la     \erilc 

de--  deux  diicUUIcilU.  \'.\\f   UKiMlrc.   c lire. 

(|UC    les    (■(l^llllU(•s    des    deux     pa  \  ^     uc     diUc- 
laicMl  pas  aliii-~  seu^i  lilciucu  I . 

I  .  I  >     I  I  I    N  M  \  ■- 

|-,u  I  VJS.  un  caruic  luchiu,  \\cir  Tlhuuas 
(.(uicllc.  parcdurail  le-^  pr(i\  iiiccs  llamaudc-- 
cl  l'rauc. lises  du  .\(/r(l.  auieulaiil  le  peuple 
(■(inire  les  lenimes  Udliles  porlaul  le  lieuuin. 
A  siui  app(d,  les  pelils  eiiliiuls  criaieul  ; 
(■  au  lienniu!  au  lienuiu'  "  (piaïul  une  d.ime 
se  pi-(_^senlait  axcc  celle  cdilVure. 

Mais    (■(imme    le     liinacou    ■•     (pii    idire 


(.oslumu  lie  tcMHiic,  \\'    bi(''(*l('    (  iaii^iiiùrc^ 
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.Icaiinr   ilr    Bii.irbon. 

.I(';inil('  (le  liiiii  ilidii ,  rcniiiicdc  (  lliaili's  \  , 
MKirIr  l'ii    l.'îTT. 

\  l'Illc  (I  un  IiicipI  iIiiIiI  lr>  ccluiirni  I  rv. 
Imrdrrs  (11-  l'i  m  illl  le,  l,i  |~--><'II  I  \  ni  r  hi  cdUi'  dr 
ilr>.siiiis  <•!  une  icililliic  il  m  IcN  i  rrir  :i  |.i 
liiiiilriii-    (li'>    liainlii'>..     In     ijardr-ciunN    de 


|iidli'lrric  iDiarc  la  piiil  liiir  i^aiinc  d  iiiit- 
M'iic  (rai>ral'<'s-l)ii(Mi\.  Les  (  iii\('ii\  en  toi- 
-~adi'S,  le  \oi\ij;  des  jimcs,  soiil  iclrnii^  dans 
mil'  rcsilli'  i;ai-|ilf  de  ])erlt's  cl  dr  pii'iir- 
lics.  Sur  la  ti'lr.  une  coiirumic.  cl.  dans  la 
iiKiiii  droite,  une  lige  de  trois  lleuis  do  lis. 


Jean I  A 


iinaiîiiar. 


Quinzième    siècle 


67 


.li'aiiiic  il'Aniiagiiac,  Iciriiiic  (!<' |Jeaii,  Ain-  <le  Boi  r\ ,  moite  en  loS7. 

Le  eosluiiie  est  analogue  an  précédent,  sanfque  la  couronne  se  coniiios.'  i\'[iù  siiii|)|(^ 
ci'iili'  sans  (Ii'urons,  garni  de  eahoehons  et  de  pierreries. 

(ii's  statues  se  trouveni  dans  la  salle  des  l'as-l*erdus  du  Palais  de  .)  iisticc  dci'oitiers. 
Mlles  (iiil  uni'  \a|i'ur  dncuiui'utaire  di-  |)reuiier  oi'dre,  l'U  raison  de  leur  conservation 
''I    de    h'iir    execiilioii    ipii    Iraliil    la    main     d'un    artiste    de    liMiife    vali'iii-. 


Tapisserie   île   Sens.   —    l!stlier.  ou   Heslcr  comparaissant   divaiil  Assui'rus. 

Assuerus,  entouri'  de  personuages  de  sa  cour.    1  dus  ces  |)ers(Uinages  soiil   viMiis  avec 
une  richesse  exh'aordiuaire.    Le  uianleau  du    mi.  celui   d'ilsllier  et  sa    rolie  soni  à  grand 

ramage.  .\  gauche  <lu   roi.   un  jeum^  luu a  hi   Idiio-nc  c|ie\eliire,  coilVe  d'un  cliap(>au  de 

leiilre,  est  mMu    d'une  rolie  nnn'   mais  de((  née  ilc  p|,i<pu's  d'nrtexrerie  emaillée.  ,Sa  main 

droite   jo  m  '   a\  ec    une    h  lUgne  chaîne    ipii    passe    sill'  l'épaule  cl    est    pii  dia  lih'llienl   en    or.    Les 

enseignemenis   a  tirer  de  ce  do(  nmenl   s(Uit  e\cessi\  emi'iil   prrcienx. 
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('.1kiiU->  I".  comti'  de  Nevcrs  iCoiulcrc  . 


l'i-'iOà  l'iTO.  Dans  ce  ^■•'Mi-c  ilr  ((lill'iiri'. 
MOUS  l'croiis  iciiiar(]ii('r  i\ur  la  i  Iicm'- 
liii-i'   l'Iail    saiiiliiM'. 


Su|)|iliraliiiii  aclir>>ci'  a   un  ici  pai- 
lles   >i'i-iii'ni-    (Iml     I  nn      |iarail      un 

Imnii l'c^li-'C.    \'''ln    ilnnr    |M'|ciinr 

cl      |i(>l'laul      une     sariK  In-     ^ni      h'     ('•li- 
:;au(lH'. 

\.r-.  iiii'iU  lin  mi  ii'|iii-M'nl  ^ni  nn 
iiin-^ill,  ri  liHll  \r  ili'<iM-  '■-!  il  unr 
i;Tau(ii'  >iui|p|irili-.  liilran.  Icninii'  ri 
ll-(')Mi'.  ('.'ol  ir  ipii  irnd  Irrs  (lillicilr 
l'idruliliraliiin  ilrs  |KM-s(innai^c>  (jui 
li'a|i|>ailii'nnrnl  sni-rniciil  [las  a  la  la- 
luilli'  in\alr.  ( '.'i'>l  >ans  dmilr  un  ^ri- 
L;'nrnr.  mais  imn--  in'  ci  m  nais--i  ni^  m 
xr-.   aiiuiniic>. .    ni    j)ai-  ciinsc(|nrnl    --c-- 

I s  cl  (jualilc--.   ( ',c   u'csl  |)a>  l.i   |iir- 

sriitaliun    «Inii    miNia^c    cmnnn-    \\>>n^ 

rn     a\  lUI-    ilnnnc     lanl     d   r\riii|ilrs  ;      ,U[ 

i-i'slr,    li's    cn-sluuics  sciiIn    mm--    inlr- 
rcsschl. 


("lla^lcsl'^  fdnilc 

i\f    .\c\cis    et    i\f    lic- 

thcl  1464  .  (.nidl 
d  Anr'crans  nllic  le 
l!i>/J/fl/l  (le  1(1  I  lolcllr 
mi  lie  liera rd  lie  \c- 
^■crs.  a  l'hili|)|)e  le 
lion  .  Idenlilicaliiui 
diilllense.  A  n'auciic. 
nne  dann'  .  cuillei' 
d  II  II  licnnin  denic- 
Miir.  I.c  licniUM  clail 
liirnir  i\r  jiicccs  (le 
I  mil  11  rnipesi',  suiitc- 
iiiir-~  |)ai'  (les  lils  (1  Af- 
I  liai .  sur  lescuirlics 
iiii  ajiislail  nnr  cnilTc. 
I  II  \  oile,  de  l'oriiu's 
xaiii'cs.  avec  d'énor- 
inrs  [dis  un  siinple- 
inriil  reliinihanl.  était 
jrir  sur  le  tout. 

l,a  ij'iiiude  voo:ue 
lin  lirnniu  dura  une 
Irriil.iinc  d  années, (le 


Miui.iliiiL-  il  11  \\'   sii'cle  Miiséo  ilii  Louvre). 


Oi-iin/ième    siècle 


()«i 


Vasque  de  Lucène  oflraiil  à  Cliarics  le  Téméraire  sa  Irailiiil  imi  des    (.rsics  d    ilri<iii<ti  r   i\K'^-\'\ll). 


Son  iioiii  est  A'asco  l'^M'iiaiidc/,  de  Lucciia  'l'i!)!'.  La  Iradnclioii  dall  jcIicncc  m  l'iliS. 
au  cllàtcaii  dr  Xicppc,  pies  de  (lassid.  Maiiiisciil  i'(  ril  par  ^"\(lllll(■l  Ir  .Iciiiir.  ('iiliiiiiiiic 
par  I^ONSPl  Licilcl.  |):iiis  mu'  Nallr  vni'ili'i'.  (iriicc  ilc  ((iliiiincs  di'  iiKirhrc.  avec  une  ci'c- 
(Ifricp  cliati;-!'!'  <lr  vasi's  pnciiMix  et  di'  |)lals,  le  duc  de  ]i(iure;i)çjii(\  assis  dans  sa  cliairc, 
rpcnit  le  li\  II'  (|iii'  lui  iiHVc  de  IjicciH'.  at;('iionillr'  sur  \o  lapis.  IjO  eji'oupc  do  droiti'  nous 
iiiontri'  un  scij^ncnr  d  ini|iiirlan(i'  s^iInc  pur  des  jcuurs  i^i'us  donl  !  un  sonlovp  son  ciiapiMii 
au  l)0ut  (l'un  bàlon.  A  gauchi',  nii  |)('rsounan-(>  a  mis  son  hontu'l  landis  (pic  siui  (•liap(Viu 
est  sus|)(>nilu  sur  son  dos.  A  <(ilr  d'une  IcNrcllc,  un  sin^c,  allaclic  a\i'c  iiuf  cliaîiu'  Icr- 
iiiinci'  par  un  ^l'idol.  sr  i.;ralli'  la   liMr. 

iSous  a|)|)r('noiis,  parce  docunicnl.  cpi'au  \\'' siècle,  on  a\'ail  un  lionuet  souple,  pins 
ou  moins  |)oinlu,  (pTon  se  posai!  sur  la  hMe.  (piand  ou  (My///  iclire  son  chapeau  rond, 
à  rpl)or<ls. 

()n  en  lrou\<'  d'autres  exemples  dans  (hiiclieral. 
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(  .('llr    hi|il^M'iic    ni  Hl-^    |i|i'><ciili' 
11'     ((isliniir    (I  1111    riclli'    |H'lS()lili;ii;t' 

|i(iiliiiil  lo  tlii'\<'ii\  loiio-s,  rcrou- 
\cils  il  un  cliaiicMU  de  fciilre  di'i'orc' 
(I  une  clliii lit'  d'or  avec  lies  incdaillcs 
sur  le  i'ù\r  cl  sur  !<•  dcsanl.  Il  csl 
ariii(>  en  |iaili(',  mais  cm  |)fii[  \  oir  ii-s 
(I  t'imi'S  »  des  liiaiiciirs  ri  sillldul  li'S 
souliers  a   la  |h  inlainc. 


^rlM 


l''ragni.-ril   cl.-  tapisserie  de  l'église  N.-I)    ,1e  Naiili!l\      Saiiiinu 


lrat;nienl  de  tapisserie  di'  la  callicrale 
d'Ani::€rs  (w'"  siècle;. 

S.iinl  Maniilli'  ikuis  inoiitii'  lo 
costuiiir  alnis  polie  jiar  les  jardi- 
iiiiMs.  Il  l)è(iie  son  jardin.  Maurilins 

l'nl  e\i''i|ne  d    Vll^iTs  an    \'    siiudi'. 


Quinzième    siècle 


Fragment  d  une  la|.iss..,i.-  .le  1  .■glis..  N.-D.  .1.-  .Nanlilly  (Sa.murL 

r„   j..„„„  s.i^n.M,,.  nlï,v  un   |,n.s,.„,  .  , Lu,,-.  l...s  .o.,,, s  snn.  -^^^'^^^'^^  '^l;;^ 

.,„M„.s  oMl    un   l„u,nH   .u,s   l.,,,-  .l,,,,,.,-,  n, .    I...  A.uu:  „n.   .  .   n.-l.,.s  .   nlln.    .,         ^<m.. 
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,/.-». 


Saloinnii   couronne   lîoliisabôe. 


Les  «■osIliriM's  (li's  |)('|s(i111K1;L;'('S  smil  illl  milieu  du  W'  sirclc  II  l'-l  luullli-  de  hll|-(> 
irs'^iulil-  l;i  llla^■nili<■('U(■e  i\<-^  \  l'IrUH'liK.  \  u.ilrr  l,i  (  li;iiui'  du  jeune  semueill  de  i;:iuclic 
(lui    esl    oMiiiie   de    i^lidnl--     |);i|Ui'v    uue    l;i  |  n----e  ri  e  de    hl  eallu'dl'.de   i|e    Sens). 


Quinzième    siècle 


I  II  iiri-^iiiiiuii;!'  \  i''lii  (II'  lil.iiic.  1.1  II  il  ri  il  II  <m1,  oI  hic  III'  il  II  su|)|)lici'.  |-!ii  ii\;iiil.  un  jiij^c, 
\  Jim|  liiid  ;i  clic'xcMN  liliiiir^.  m  l'iilii'.  iixiT  ciiiiiirln  iii  dcMililr  il  lirriiiiin',  l'cciiilc  les  pi-opos 
iliiii  ili'  si's  ciuil'i-rii's  (|iii  f.iit  lie-,  c-i'sti'^  (If  sii|i|iliiiiil,  tiiiiilis  (|iii'  lui  tourne  son  horuiol 

l'IlIlV'     SI'S     lllillll^. 


I'i'iMliiTf>  niurali»   <l 


n   w      sit'C 


\r     Trociiili-ro) 


|';ir  (li'ii  icii'.  un  rmli'i;-!'  di'  l'ciii  iim's.  roill'iM'^  ili'  liniii  i  ii^.  |iiiriiil  l'cciliT  lirs  |)iiiMi's. 
ou  ilii  liiniiiv  |ciir>  iiiiiiiis  joiiilo  iuili(|iii'iil  (|U  rlli'--  |)riiMll  |Miiir  le  |ii'|-soiiiiiii;r  l'il  hliilic 
dont  les  liliis  sont  idtiiclu's  dcnicir  li'  dos.  |)iiiis  Ir  lollil.  di's  IVlllUlo-  iMI  cIli'NrUV.  Des 
i)is(i-i|)tious  rii  lirliii'ii  cl  l'ii  liilin.  pouiiiiiciil  doiiui'i  di'>  i'\|il  iiiil  ions  de  ci'lli'  scène; 
llllilllell  reliseilielil  .    elle-,  siiul     i  lui  eehl  llVid  )|es. 
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\'o\aut'   li''    Mar^ti    Polo,    ilapiis    iiii    iiiiiiiiisiM  il    «lu     \\' 


sir.-ll.    ,B.     N.    . 


\lai(ii  l'iild  cl  -'OU  ((iiiip^it^lioii  (le  \ii\:ii;r  l'olil  h'iilN  ailiriiv  à  Mil  scii;liriir  l'I  a  sa 
raiiiillr.  <|iii  leur  nul  ilciiiiii-  riins|)ilalilf  (hiii>  leur  chàlraii.  \\>  m'ItcmI  la  main  df  liMir 
lii'iti'  an  iniuncnl  de  incnilcra  clicxal.  Di'iix  \al('ls,  dniil  l'un  liiMil  nn  ilirxal  m  main, 
assislriil    a     la    •-crni'    (|ni    ^c    |iass(',   \  la i--i'iii Ma lili'iiirii I .    ilan>    nnr    \illc   d  Italie. 
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Tapisscrio   «lu    w"   sirclc. 
\  Clllis     iissisc.     ciMl  II  irilirc     ri     rMici'.     lùisriulilc     l'Xccssix  ciiii'li  I     liilu'       AiS     di'CO- 


l'.ilil 


(Quinzième     siècle 
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Le    Ci'Stumc    ci\il    en    France 


(l'<i-il  siii-  riiciirciix  coiii)!!'.  Cl'  |iclil  lahlcaii  csl  aii-dcsMis  de  Imil  doge  cl  |i()iiriait  a  la 
i-igiiciir  se  passer  di'  dcsciiiilinii  :  il  ••si  de  loiis  les  leiii|)s  el  de  lous  les  jiavs  [.\\-\s 
deeoial  ils"). 


I.a   niusl(|\i(*,  I  in    «lu    \\'     sircle. 


I>aiis  le  Imid.  lin  (i|('lie->l  re  eiiin|](isi'  d'iiii  la  iiiln  uiriii  el  d'un  l1aL;ciilel.  d'un  lianl- 
l'i'is,  d  une  e(iineniiive  cl  d'un  elneiir  d'iMilanK,  scmis  la  direelimi  d'un  iiiaUre  à 
clianli'i'. 

l'ai'  devaiil,  la  dame  aii\  evgiies,  dra|M'e  a\('C  nue  rare  rdt''i;-arice,  jinie  du  l\ni- 
|iaii(i!i.  esjtrce  di'  eilliare.  De  elia(|ue  ci')!!',  une  liar|ie  el  un  drille.  I  ,a  coiil'nre  originale 
de  la  dame  alleele  la  lurme  il  un  Inlliaii  l'erme  -,nr  le  Iriml  |iar  un  nrneiiienl  agn''- 
ineiilc    ili'    |ierle^    cl    t\f   | M e r ii •  I  1 1 ■  v .     Viildiir   du    Clin,     nii    cidiier    en    Inrnie    de   rliaine.    uni 

i'|'l"inlie   sur   leeiirsage    uni.    |)es   inaliclies   Ires   exasees,   d'iil InM'e   ir'gére.    s.nil    reliées 

au\    eiiaules    lur   des   lialnlis     Inndes    assez    lar;jes.    ('elli'    nier\  ei  I  leilse   miliiallire    es|    liri'e 


Quinzième    siècle 


7'J 


l'i^iiiiiir    de    l;i    flicniiiu'c    Ju    Dam, 

(les  Ij/ifis  (I  niiiiirfii.i .  lui'l  liiiili'  lie 
IIIIIM(|  Ile.  Ill  llisci'  ((Jlii  lili'  1 1\  II'  cl  (■- 
IikIi'      ikiiii'     II'      ji'lllic     ciilllli'     il   Allunll- 

l<Mii(',  l''raii(<iis  ({III  ili'viiil  II'  lui 
l''l'ailC(iis  l"'(,  ri  sa  Niriir  \la  il;iii'I'iIi'- 
iNiiiis    axciiis    in     la     |iii'ii\i'    (|iii'     I  liai- 

llliillli'      l'Iail       ilcja       Ile--      ilr\  cil  i|i| a 

CUlli-'    i'|ii)(|i|i'   '^Li.    .\.J. 


(  )ii     II  un  |ian'i-M    d'Ilr     llniiniii'     ili'     la    clii'- 

iiiiii Ill      haiii    a\i'c     iclli'    lie     1)11111,    l'I      111! 

ii'fiia  I  (|  iii'ia  ciuiilyii'ii  crlli'  ili'  Itiiiii  Icin  porlc 
sur  <  rili'-ci  .  lia  Cdilliiir  l'sl  aiialiii;iii' ,  mais 
(■('lli'-ci  l'sl  l)i'ail(iiii|i  |iliis  iiiiil'ili'  (|lii'  iaiili'c; 
(|iiaril  aux  (lia|R'rii's,  si  su|)(Mit'uii'iin'iil  liai- 
l('es  à  Brou,  elles  laissent  loin  derrière 
elles  eelles-ci  coiiiine  arrangeiiieiil ,  iiial^re 
tout  le  talent  déployé  par  l'artiste  llainaiul. 
Cette  figurine  est  en  laiton  (musée  d'Ams- 
lei'dami. 


(  ",e  semeur  du  w'  sieele  iimis  nllVi'  le 
riisliime  diiii  pa\san,  (pioi(|U  ou  ail  dil  el 
repelc     (|iie     le    peuple    etail     oui)lii'     dans     les 


Seinrur-  ilii    w''   >irrlo. 
doeumellls     de      .l'Ile      i'pi>i|lie.     ()lli'l|i'      l'irrlll 

((  'iai"Uières  . 


Ho 


l.c    CdsUimc    civil    en    France 


'\r\r  |il(i\  clKlllI  de  l'iKipiUll  (le  l'oll- 
iirlic,  (i'll\rc  ilr  .liMIl  Michel,  cil  l'l.>l. 
ri  iill'clli'  cil  I  'i.'i'f  ,  |i,il'  Je. III  (le  I  !lll- 
l(inriis>c  ;i  cel  l|('>|iihil  .  I!\ecilliii|l  cl 
c\|)rcSNi(ill  l'eliiiili|  ll:ilile> .  l.c  sclillliielil 
ri'lieicilN     il     |niii(ii|i>,     elc      liicil     illlcl|)relc 

an    iiiii\cii    :i,i;c,    en    scii  I  |il  ii  re.    cmiii) ii 

iiciiiliirc. 


I  l'Ic     |irii\  cIKUll    lie     I   liojil  l,il     lie     I  iill- 
licire,    c\ccillcc.    cil    I  'i.i  I  .  |i,l  r    .lc;iii     \lielicl 
cl    iliililice.    en     l'i.'i'i.    ;i    I  el.l  I  il  I ---^c  me  n  |    ji.ii 
Je, m     (le      Uni  I  M|l|n-,-,c.     Illlc     |-,l|l|ie||e    l'Iiiil 
iLinniiciil    reii.iiiie    liL;nie   ilc    liiiMi      licic.i- 

iUtii  ,. 


(jnilhllinic  l,:il-clie\  e(|iic,  >ire  lie 
l'arlliciiav .  icincl  a  ('.niidrellc  les  iiia- 
niiscrils  ilmil  ce  ileiiiier  >c  servira 
iioLll'  Cl  un  111  iscr  le  lloiiidli  ilf  l.iisi- 
uniili . 

(  >ii      ieinari|neia     la      ci  nll  ii  ic     île 

(  iniilannic.    sa    liail n     |iiiiiile.     smi 

riche  cnslninc  cl  sa  ceinliiie.  (tiianl 
a  < '.nllil  ici  le.  |ic|si  m  iiai^c  lie  i^anche, 
I  aillen  r  île  ce  II  \  le.  ci  un  me  jii  nie 
I  inscii  |il  inll  .  C  est  lui  i|ll  I  il  il  i|nc 
..  riininain  enleiiileinenl  ■>  a|i|ilii|nc 
nain  lelleincnl  a  cmicev  i  n  r  cl  a  a|i- 
|iienil  rc   cl   a     >a\  i  n  r     ".     Il     a     nii    en--- 

In Iaii|nc.    (  junlicllc    esl.  en   elVcl, 

lin  iiiiele  français,  cl  nmi  nii  pcrsoii- 
naec  rclie-ieii\  'iî.  ?s .  ( '.ninlcrc  :. 


Quinzième    siècle 


Cliarlrs  \l  fait 
«  (les  cl<'iiKiii<lt'-~  liiii- 
cliaiil  --(iii  et  al  l'I  11' 
i;;(>ll\  ('l'Ili'llH'lil  ili'  >a 
|)('I'S()I1I1<'  a  l'ii'lTi'  1<' 
l'iuilitT   (lit  Saliimii    ... 

l'aiiiii  Ifs  tt'iiioius 
(le  la  si'éiie  se  trouM'ut 
les  ilucs  de  BeiTV  et  de 
Bouryojfne.  Le  roi  est 
('leiulii  sur  un  lit  alirité 
|)ar  lin  ciel  garni  d  iiii 
lainlire(|iiin  jiorlaiit  li- 
lin  il  ii'|)eté  :  «'  Jamais  ». 
Ce  mot  se  trouve  é}^';i- 
li'iiKMil  jii'odi^  sur  la 
liordiirc  ilii  ijiaiili'aii 
ro\al .  fourre  d  her- 
mine. Il  pose  à  Sal- 
nion  sa  |)reiiiii're  (jues- 

tioli. 

Li'  rostuiiir  du  roi 
esl  d'une  j^|-aiide  ri- 
elicsse  ;  sa  rolje  est  a 
Lfraïul  ramage,  rcjjré- 
sentant  des  lévriers,  le 
cou  passé  dans  uni' 
couronne  ro\ale.  Il  t'sl 
coilTé  dun  (diaperon 
foiirrt».  Salnion  j)orle 
une  tuni([ue  plissée  à 
la  ceinture,  avec  des 
manches  très  évasées, 
d'une  autre  couleur 
i|uc   la    tunique.   Ses    mains   Sdiil  croisées  sur   nue    pièce    d'iMulVe    cnnpi'e  dioil    et  d'une 

couleur  somhi-e. 

Son  véritable  nom  est  Le  Fruiclirr.  lamUirr  l't  secrétaire  de  Charles  \l.  en  l'iO'.'. 
Le  i'inictier  avait  beaucoup  voyagé:  il  avait  été  en  Angleterre,  en  Plandre,  en  Italie, 
(a  liome,  à  Pise,  à  Lucfjues,  à  Sienne  :  il  avait  aussi  i-lc  jeti'  en  |)rison,  à  Paris.  En  somme, 
ce  triste  personnage  nous  semble  avoir  joué  un  birn  vilain  rôle  dans  les  évenemenis  du 
leiiips. 

laslidieiiN  cl  pc(lanlcsi|nc  scniionnciii',  W  lui,  dans  les  mains  dn  iliic  i\y'  I  iuiirgogne, 
un  instrumenl  p ■  siMn|)aier  de  l'esjjrit  ilii   |)auvre  et  mallicnicn\  (.liarles  \  I. 

L(>  Fruiclier  dait  c/r/r.  |)uis([u'il  l'ut  lire  de  prison,  à  Paris,  par  rLv('M|ue,  et  (|ue, 
dans   les  miniatures,   il  est    ie|)résente    avec    la    lonsiire.    Mais    il    n'était   pas    cordelier. 

Iniagine-t-on  un  cordelier  représente  avec  une  ceinliire  non  jias  en  corde,  mais  en 
cuir  et  à  laquelle  pend  une  bourse;'  Cette  réflexion  de  M.  Morainille  l'sl  tics  juste.  A  la 
lin  du  \i\'  sieide.  il  a  bien  evislé'  un  Pierre  Salmon,  qui  <'tait  cordelier:  ce  n  esl  pas  le 
iiiMre.    (In  iginir..    ijii'-nie   s'il    lui   moine   .t    Sainl-Deiiis.    In.Mi    qu'il    .ni    roiirni   des  reiisci- 

gneliieills    aux     li'llgielix    de    celle    ald)a\e. 

li 


Charles  VI  el   Pierre  le    Fruitier. 


Le    Ci)slLiine    civil    eu    1  ranc< 


Lettre  oiurc  du  \v'   siicle  iLctuvre). 


T.  Irllir  initiale.  I  ii  sci- 
i^iH'iir  en  |iiiiiii('iia(l<j,  aridiii- 
pai^iir  (le  SOS  cllicns,  l't'Il- 
conlrr  un  \i('ii\  |)aysan  avec 
li'(|ni'l  il  l'chaiin-c  c|U(>l(|ti('s 
[lardiez,  l'ar  ilcr-ricfi'  nnc 
(lame,  la  l'cinme  dn  scio-ncnr, 
lail  la  <(ni\'('rsali(_in  avec  na 
lirii^cr  (|ni  i^ardc  ses  lii-clils. 
EWf  csl  ((liH'cc  (l'nn  li(  innri  et 
scnihlc  \<nil()ii'  carcsscf  les 
nnnilons.  |)ans  le  Imnlain, 
(les  cliii  lcan\  jiirls  se  [)ii  ililcnl 
Ml  r  le  lai'l. 

.liMinc  srii^ncnr  iln  \v° 
Mcclc.  —  Xons  ([(niinnis  ce 
(■nshnnf  a  catisr  dc^  nianclii's 
(I  nnr  II  iiii^in'iir  (|  ndn  |)iiui'- 
rail  cidiri'  l'xa^t'i'ci',  si  un  ne 
i(li(in\ail  ili's  inaiicli(>s  ana- 
liio  lies  dans  les  in I n lal II fi's  dc 
la  nii'ini'  ('[^xinc,  f'esl-a-dii'c 
sons  Charles   \ll. 

Dame  i-ijiHee  du  hennin. 


Jeune  îsoigMeur  du  \>'   sirrle  ^(i.iigiiièi  os) 


lii.iridr  il, nue  du  .\  \ ''  siècle  (Ciaiguiéres). 


Ouinzicme    siècle 


Charles   VIII     collection  .larrv). 

(  '.il  11'  llli'dilillc  (le  (  llliir- 
li'^    \  1 1 1    Cl  in-nliDiT    l'iilcnl  ili- 

.llhill      |';l||i'      jKir      Itllllcllnl      (II' 

!■  |iiui  i-.iil .  (  !li:i  ili'>  \  III  :i\  ,iil 

1 1\  ,ioc  l'ii   I  l.ilii'.  l'I  il  l'ii  ,i\  .li  I 

;i|i|ii  iiii'     ii;il  II  ii'llciiicnl  dc^ 

;i  Hlls      :ili  l>l  l(|  III'--.      (  les  iini-- 

liaits  eu  .sDiil  la  |)i('ii\  ('. 

Nmi--   l'.iiil-il  a|ijn'|cr  l'al- 

ll'llllllll     '~ll|-      Cl'lll'       IC|lll'M'lllil- 

I  11  m  (I  II  lui  ili'  I  I  iiiK  r.  (  '.ha  I - 
II'--  \  III.  ili'  '-a  li'liilni'.  \  Il  IH' 
ili'  I  !iclai;iii'.  cl  ili'  leur  jicl  1 1 
l'iilanl  (  .lia  ili'^  <  hlaiiil .  --aii-- 
•  '<  Mil  jili'i'  la  Imii  lie  i|  Il  I  l'i'iiiii  I 
<  I'  pclil  (  '.lia  rli'-^  (  hlaiid  .  iiii  ni 
a  •'!  ans.  a  mui  l'i-rri'  (  lii.i  ili's, 
nii  nt  a  un    limis  .' 

Suiis  Charles  Mil.  h- 
liixc  dans  le  (iisliiiiic  l'Iait 
lii'S  di'\  ('lii|)|i('.  Si  les  dra|i^ 
diu'i'ldi'  suie.  It's  \ cloiii-s.  l'Ic.. 
l'Iaicnl  l'cscrvcs  au  lui  cl  a 
sa  iiiaisdii,  cimuni'iil  i'iii|»i''- 
rhcr  h'N  -.ciniii'ii  is  de  se  \i''lii- 
ciiiiiiiic  lo  halh'liard  ii'is  de 
la  i^ardc  du  rni  (|  ni  |)()rlaii'iil 
des  ciiaiisses  en  di-ap  dur!' 

A  son  rclour  en  l'i-ani'c. 
le  rui  portail  un  poni-poinl 
iiii-paiti    en    lilane     et     violet 

d'un  ci')l(',  en  velonis  L;ris  de  l'anlre.  l'n   niatileaii  en  l'eh.iipe,   jele  suf  ses   épaules,  elail 

d'une  eloll'e  aussi  riche  el  de  même  couleur. 


Charles  VIII,  roi  de  France  (liTO-li'JS;. 
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Ces  (li'iix  |)<tilrails  soiil 
ni'illls  dans  l'épaisseur  des 
di'llX  ais  (le  Ixiis  de  la  reliur<' 
(In  iiiamis.iil  laliii,  IJ'JO. 
Siii\aiil  lin  eriidil,  N'allel  de 
\iiiville,  li'S  |ilals  di'  ce 
\iiliiiiie  aiiraienl  ser\  i  de 
caelieUe    l'I    mi  y   aurail    \ii. 

|H'lidaill  |n|ii;lelii|>s.  lllie 
ll(  i>lir  ei  ilisacree.  (  '.elle  Ir- 
^■ende  ne  s'a|)|)ilie  sur 
lien. 

|,e  lui  |)i)rle  les  elli'X  eux 
|iillj;s  el  e^l  eoill'i-  (l'illl  Imll- 
liel  de  ieiih-e.  Il  a  illH'  (  iie- 
inise  i'einice  |iar  di'\  ani  ail 
iiKiN  en  d  lin  nii'iid  de  iiilian: 
une  liini(|iie  a  revers  l'ouri'i's 
cl  un  liilie  nianleaii  avcH' 
(■clianciiin'  |)iiiir  passer  les 
iiiaïuhes.  Les  mains  saji- 
|iiiieiil  sur  une  eamie.  el 
l'index  ili'  la  main  dmile 
|Miiic    une   liai^ile. 

La  ri'iiie  a  sur  la  li''le 
lin  l'iKiliernii  liiirde  d  nii 
miilir  de  Inoderie  (|lli  se 
replie  ;  (die  |)inle  une  ridie 
I  re>>  -.-impie,  a\  ee  une  eliaine 
comme  ceinlnre  el  les  iiiaii- 
cIk'S  nul  des  rexcrs  de  la 
m(''me  ehdl'e  (pie  le  clia- 
pemn. 

On  a  lail  liunneiir  à 
\nne  du  c(i--liime  se\cre 
alors  adople  par  les  dames, 
siins  >,oni;('r  ipie  le  (liaiiL;'!'- 
ujeiil  de  coslume  avail  eu 
lieu  avaul  1  'd'I  .  epo(pie  de 
son  mariai^'e. 

l 'ersoiine  11  a  r(de\  c  . 
jiis(prici.  les  ciioiiue--  mail- 
lon-, des  cliaines  (pie  lions 
renia  ripions  aiilonr  de  la 
ceinlnre  lalil  des  hommes 
ipie  des  reninies,  si  dilVcrenles  de  celles  ipie  l'on  poliail  comilie  colliers.  Leur  o-ros- 
seiir  seule  lions  proii\e  ipie  ces  cliaines  n'elaieni  pas  en  or;  de  plus,  les  o-fidols  OU 
aiilres  oinenienis  ipi'on  \  siispeud.iil  desaieni  les  rendre  assez  lourdes,  (.es  cliaines 
('laienl-elles   en    .1 1  L;enl  ,'  en    1er  .' 

.Nous   les  signalons  .\\[\   lecleiirs. 


jm 


.\iiTir  lie  llrcl, 1^111',  1-ciiic  de  I' riiiicc  (1 'i7t>- l.M  i  J  I  <.-"U'li'''t'.    ''".    'I' 


Quinzième    siècle 


Tombeau  (k'S  ciifanls   de   Charles    \  III   et   d  Anne   de   Bretagne 


I"  Cliarl(>s  Oihiiiil.  ,liiii|iliiii  IV.i2-l'ili.".  , 
iiiiiil  à  '.I  ans; 

2"  (  ".liiifics,  (laii|ilnii,  ne  Ir  S  si'|ili"iiiliic, 
iiidi'l   11'  '2  iicliiliir    l'iIKi.  fiLj'c  <riiii  iiinis. 

I,  aiiii'  a  iiiir  cdii  rnii  ne  mii-  ^a  liiiii;iii'  clir- 
N'i'liife.  l  ti  ciillicr  avi'c  rciiiiail  mu-  l.i  |iili'i  iin' 
j('l(''<'  sur  un  iiiaiiliMii  a  iiiaiiclii's  l,ii^i'>  cl 
sciiH'  (II'  IIiMlls  (le  W-,  cl  (le  ilall  |illlll--.  Il  a  li's 
mains  ci-iiiscrs  -~iii  la  |ii  H I  il  ipc.  j.c  sccuiiil  rsl 
('iiiiiiailldlir'  ilaiis  ;iii  iiiaiili'aii  lieu  idclisc  l'^a- 
li'liii'iil  cl  sriiic  (le  (lail|illilis.  Il  a  la  Iclc  dans 
lin  Ikiiiiii'I  ii'ci  iii\  itI  d'iinc  cai»'  ch'^anli'  ri  le 
lain   i;aianli    |iaf   illn'   i'v|icrr  d  cclia  l|ii'. 

(]i'  loinlii'.iil  rsl  l'ii-iivri'  de  (  i  n  1 1  lail  nie 
rîri^tiaull    l'I    dr    .Icli'inir    lirsidi'    ri    --(•    llnnxc    a 

la  ctilhcdialf  de    I  ours. 

Pavsann(>  o\i  li'aiii  de  l'ani'i-.  l'.llc  |)iirlr  sniis 
son  cliapcan  di'  |)ailli'  un  \nili'  |i(nir  sr  |)iii|c- 
«■•rr  drs  ai'di'urs    du    --(di'il.   (]<■   xceili'   ciimic   Ir 

o 

cou    ri     irinililir    sur    la    [loillinr. 

I^a  jii|ie  rsl  iclcvcr  snf  Ir  ju|)on  ri  ralla- 
c}i(''e  par  ilenière.  Notre  fanrnsi'  a  l'air  plus 
lioni-r-rois  i|iir  |ia\  San. 


Faneuse,  xv"  siècle   ^(^aii;niè^esJ. 
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Pi  ut  l'ait  (lu  l>ini|)liiii 
(  '.liarics  (  )rlaiiil  ,  |iriiit  a 
Aiiilxiisc  l'ii  l 'ill'i.  iillriliiii'  il 
.Iran  liniirilicln  >ii .  cl  ail  iiiiii' 
a  1  i'\|><isil  idii  lll■^  l 'n  nul  ii> 
en    l'.Kl'i. 

<  '.  i"^l  II'  nn'nii'  l'nf.int 
i|ii>'  ri'Iui  lin  liinilii'au  |ii'r- 
ri'ili'nl  .  l 'l'I  il  lu  MMii'l  m  mic 
SI  MIS  II'  nii'iili  >ii .  Iia\  rlli'  |)ar 
ili'ssiis  s;i  iiiiii':  iiianclirN 
ii'l  II  iiissci's. 

(  ,  l'sl  lin  ciii'r-irii'nvrc. 
l 'lin  r  1rs  |iii  ilcssidniicls 
i|iii  saxi'iil  li's  ilil'licnitcs 
i|  Il  un  i'|Mi  in\  r  a  pn  ml  ii'  le 
|iiii'lrjil  ili's  |M'lils  l'iilaiils. 
ils  mil  hi  liniiiH'  l'iii'liini' 
ili'  I  II  III  \  l'C  ni  II  II  s|ir(l- 
liii'ii  ili'  la  iii;i  il  risi'  il  nii  ar- 
lislc  liiincais  a  la  lin  iln 
\  \  '    sirili'. 

(  .(•  |ii  ni  rai  I  rs|-il  l'u'n- 
\  II'  lie  I  tnii  iil  irjii  >ii  .'  I  !  ii'ii  nr 
II'  lin  m  \  I'  l'I  Cl  un  iiH'  i  m  ne 
cminail  i|iic  les  ^l'diulcs 
lli'iiir\  li'A/i/ic  (le  l)rcl(ii;iic 
i|ni  jinisscnl  l'Ii'i'.  avec  cer- 
I  i  I  llile.  ail  II  hnees  ii  ce  [lei  n- 
I  le  cl  (|iie  ces  Heures  roil- 
reiiiieiil  |)iiiici|)alenH'n[  dos 
III  inial  mes  cl  ilcs  iiraiies- 
ipies.  il  m  MIS  seinlile  dillicile 
il  ,illi  I mer  (|ne  ce  |inrl  rail  ail 
cil'  evecnle  par  le  liii"'ni'' 
iiilisle.  (Aniline  le  j'aisail 
e\cel  lein  liieiil  leina  r(|  lier 
Hiiiiclinl.  hi  iiiinialnre  el  la 
|ieilll  lire  il  riiiiile  si  ml  ilen\ 
nieliers  liilalellieiil  ilille- 
lelils. 

(_)ne  nuire  |iiirlrail  sml 
lie  I  H  m  ni  icliiili  ini  il  un  aii- 
Ire  ,  iine  iiiiiis  iiii(Mnli'  '  I  ,e  |iriiici|)al  esl  (|ii"il  iiniis  runrnil  le  cnsliinie  e\acl  il  un  |)elil 
cnlaMl  lin  w'  siècle,  i|ne  ce  {lelil  eillanl  a  le  \is,iL;i-  el  les  mains  e\ecules  d  une  tacun 
niai;-islrale  e|  eiiliii  (|ne  laiilenr  de  ce  |iiirl  i;ii  I  es|  lin  niaiire...  niallHMii'Onsemeii  I 
iiicniinii . 

(In  nulis  liiMixera  i;i'ni'raleinelil  Ins  sce|illi|  ne  sur  les  légendes  el  les  allrilni- 
limis:  nous  sommes  de  Iaxis  de  hnlanre,  i|iii  l'crixail  ;  "  \lieii\  \aiil  ii^imrer  (|ne  mal 
ciinnailre    ...    I  )ne   n'a-l-il    luiiiiiiirs   sni\i    celle    iii;i\inie.    I  iii-ini''iiie  .' 


(Charles  Orlaiiil.   porliail     1/ 
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I".t  ionili'  r'iim  ;ilii'|-|ii(is|('ilii' 
(l('\;ilil  l;i  \  ii'ii;!'  l'I  (illr.iiil  (1rs 
|in'si'iils  ;i  l'i'ii  r^iiil  Ji'siis. 

Si  m  ciisl  iiini',  j\  ce  ses  jil  is 
(■:i  r;ic|('l'is|i(|  Iles  de  l'c|)<  m|  ne  , 
lHiii'>  il  |)aiu  III  le  ressaut  ;  c'csl  ;i  ce 

I  il  II'  i|iii'  m  iiis  I  a\  uns  i('|in  i<l  ml 

II  csl  anfiiiiii  I  Ml'  sur  lin  cniissiii 
l'I  son  ('lni|iiMii  M  |)lii  nie  csl  iilacc 
a  Icrii'  su  r  un  lapis.  Lr  sai  ni  .h  1- 
sc|ili  (In  IiiikI  (Idil  ('■Ire  un  |i(ii- 
I  lail  parce  (|  ne  ik  nis  rel  1  (  m  \  1  mis 
la  ini'inc  Ide  i\<'  \  icillard  dans 
lonics  les  anires  niinialnres 
(■(  lin  ma  ndees  a  |iini|iiel  par 
l'.lieline   (  'lie\  aller. 

Kl  ieline  (  ".lie\  al  1er  fil  I  le 
pn  ileileiir  (lilicnd  de  Jcdli  l-dll- 
(jnet  et  c'esl  là  son  lilre  prin- 
cipal à  nuire  eslinie.  Il  clail 
(•(inl  i(Mcn  r  L;'('neial  des  l'inaiices 
Sdus  (lliarles  \\\  et  sons 
TjOuis  XII,  el,  par  c(inse(picnl , 
pouvait  (lisposeï-  (le  soinliics 
d'à rii'cnt  consideraliles. 


lllicnne  Clievalier,  d'après  ses  Hciires  (Clianlilly) 


Leçon  (Je   iiliiliiMiiiliic    l.iMi 


V  La  pin  losi  jpliie  enl  reprend  de 
dcnionl  rer  les  plus  loris  reinedes  (|  il'el  le 
a\ail   promis   ". 

La  l'einnie  polie  nn  coslume  r(di- 
i;ieu\  (i  riiomnic.  avec  sa  calollc.  res- 
semlile   a   IIU    inailrc  de    pli  i  losopllie. 

Dans  le  loiid  ,  on  aperçoit,  a  i;aiiclie, 
un  lil    L;arni  d'un  oreiller  on   iniciix  d'un 

(  (  Jlissiii. 

jnlei'ienr  1res  simple.  Mali;re  celle 
siniplicile,  nous  relevons  loujours  uiu' 
pers|)ecli\e  dereclliense,  sniiolll,  poul- 
ie plancher  a  v'arrean  \.  1 1  est  très  en  rieiix 
(HIC  lii^norance  paiindlc  de  celle  science 
n  ail  jamais,  ani  r(d'ois,  a  rr(''le  les  a  ri  i  si  es, 
laiil  en  ilnrope  (lu'en  Asie.  \o\e/  les 
('.liinoisel  les  Japonais.  Ils  ne  reculent 
pas  (lésant  les  d  i  llicil  1  tes.  mais  ils  ne  les 
su  riiK  inleni   pas. 
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\'\\  ji'iiih'  prince  a  clu'Viil  hnicr  snn  l'iuicnii  (|iri|  rcliciil  nicnrc  sur  l'iii(lc\  de  s.i  main 
j^ainlic  gaiilcc.  lu  jeune  valcl  \r  pn'cede,  lauilis  (|ue.  derrièie  lui,  uu  i'aueounier  j;arde  uu 
autre  faucon  en  reserve  sur  smi  |)<iinf^-,  el  cause  avec  un  courrier  |)()rtant   un  l)àton  blanc. 

L<>  prince  est  riclieuienl  custunii',   e|    |<'  <  lieval  est   repri'senli'  de   lacnii  a   nnmtl'er   les 


L..:\ 


Chasse  au   f.iiicon  (  TapissiTMc.  Cliinyi. 

niiiindres  détails    de  son  liarnaclieiueiil.    A    druile,    nn   faucon   lace    un   oiseau    (|ni    a    l'air 
ell'ra\  e. 

(".elle  leuliire  a  pr( dialde nien I  ele  lissée  dans  les  l'Iandres.  mais  les  coslumes  sonl 
exaclenieni  les  nK'uies  rpie  eeu\  (|iidn  |>orlail  l'ii  l'rance,  a  la  nii''iue  i'|)o(|ne.  (  )ii  IrouM' 
alors,  dans  Ions  les  tiavaux  plus  mi  moins  artisti(|ues,  des  artisans  apparlenant  a  toutes 
les    nain  inal  ile-~. 


Quinzième    siècle 
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Jraii   Dcsiuarrl/,  ilil    Marol,  sui\  il    Lmiis   Xll   en   Ualir,  en     l.'iOT,  r[  vcv\\i[    une   Urlalioti 
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(lu  siège  (le  Cènes.  |i(iiir 
Anne  de  |{|-('l;ii;lie.  Il  l;i 
I  ni  (  ill'ii'  (Imiis  celle  iiiiiiia- 
liiri'.  Les  CDsIuilli'S  des 
~il  i\  allies  lie  la  leine  seiii- 
lileiil  iii(lii|l|ei  <|ll'elli>s 
^1  iii  I  liicli  Ml  lii's.  I  .a  ICI  ne 
e|  le-iiM'Ilie  a  II  II  I  lelie  vi  is- 
I  II  me.  Sa  eiiill'e  esl  eanije 
(lime  lu  11(1  II  l'c  (iriiee  (le 
iiienclies  e|  eiliadl'e  Mil 
plisse  dmilile.  seiiihlahle 
a  ((dm  de  la  edill'lire  de 
{d  ilsieil  is  de  ses  l'eiiiiiies. 
S.l  eeilillire  e--l  lollliee 
iiar  lllie  (  (  i|-d(die|-e.  ter- 
liiiliee  par  INI  i;'land.  el 
s. m  liialileail  esl  ddiilde 
d   lieniillie. 

(hiaiil    a     Mai-ol.    il    a 
une    liinii|iie    a     inaiiidies 
laides,    seil-ee    a    la    laille 
■\  lia  r    une   eei  ni  nie    |iiirlanl 

une  e-rossc  l):,iicl('.  Les 
eliaiissures  sont  celles  du 
Wl'    siec  le. 

(IL  N.  Côudeir'. 

l'il  xieillald  à  rlie- 
N  eii\  el  liailie  lilalics,  est 
aL;i'lMiiii  Ile     de\alll     Jesiis 

dans  sa    ereclie.   (  )ii    \(M|.    dans   le    Iniid,    iVi I    le    luenr.    In   aillre   seiL;nenr    plus   jenne. 

(Itdieiiil     derrière    lui,    arr(''le    (Liin    ^csle     une    espèce    de     li(niireaii   arme    d'iiii    cinieleire, 
tandis  (pi'iiii  hnlii  me  d  armes,  sa    masse  vnr   l'epanle.  appaiail    dans   le   loiid. 

Les    Cdslnmes    des    deux    priiicipaiiN    pers(  mnan('s  sdiiI    d'iii \lr(''nie     nclu'sse.    ()ri 

relnariuieia    la    jamlie    druile   (In    ieiine   Inmiine  ipi  un    laii^c    :_;al(m    eiil(  ni  i  Ile. 

Celle  lapis~,erie  represenle  I  \il on 1 1 1 1< Il  îles  rois  iiiil^rs.  el  dale  de  la  lin  dll  \\'  siècle. 
Le  \ieillard  aecminille  esl  penl-elre  .lean  de  Sala/ar.  père  de  l'aridiev  T'ipie.  el  (|ni 
sauva  la  \  ie  a  laniis  .\  j  a  la  lialaille  de  M  (  m  1 1  lier\  .  L'a  i  (die\  ('^pie  de  Sens,  Tri^-lan  de 
Sala/ar  lue-eail  dans  son  li(M(d.  a  l'aris,  un  lapis^ier  de  liaii  le-l  ice.  Allardin  de  S(iu\n. 
Lst-ce  l'anlenr  de  ces  slnpides  leiiliires.'  (  la  I  lied  ra  le  de  Sens,  lapisserie  me  i\  cil  leiise, 
\\  '    siècle  . 

l'inirail  d'une  dame  et  rann'ei-e.  La  l(''le  es!  c(iii\i'rle  (riin  cliapei(Ui  avec  une  é-arni- 
llire  de  grosses  perles  el  liiude  d'illi  \(iile  plis>.e.  Innée  el  rejele  -~iir  l'epanle  naiiclie,  <|u'il 
inasipie  Cl  mi  plelemelll  .  ('.nllier  en  (irte\rerie  cnmpdse  de  plaipies  a\ec  peiiden  I  ils.  l  Ur 
liilsade  diillliie  lelielllsiir  la  pnilrilie  lllie  glande  pla(|  ue  eliiai  liée  renferinalll  IIU  portrait 
enhmre  de  ca  li(  icln  nis.  Llle  a  des  liai^ues  aiix  deux  inaius.  mais,  dans  la  main  i^-auclie.  le 
piUU-e  seul  porte  nue  liaL;lle.  Llle  relieul  eiilre  le  pouce  el  ril|ile\  1  e  \  I  li  •  m  1 1 1  ■  de  |,i  liailde- 
ridle    (lui    polie    (l'Ile    (le\i>>e    :   i.    I  )e    ipiollipie   imn    \e(le.    \o    |||\     recorde    i..    ..   .le   mesoUNiens 
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(U.    crllli    (MIC    ]r    ne    \iiis    |illls    0.    ('.Vsl   •^;il|s  dolllc   IMlc   \i'll\c  i's|):i -lu  i|<' .   W'    siècle      l.dlivrc 
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Jcau    Maiiscl    olfraiil    son    livre 

•liMii  ,\hiiisi'l  (l'I  Icsdiii,  and'iir  ili'  hi  l'Ieitr  (/rs  ///.s7(i//v.v,  vers  I 'i  /  / ,  nll'ic  ><iii  (iii\  l-an'»' 
à  lin  iriiiic  |)riiic(',  (ill'oii  n'a  |)ii  jiis(|ii"Ki  idclililicr.  Celle  /leur  r/cv  /iis/oifcx  i\\;\\[  fit* 
r\i'(iili'c  |iuiii- .liic(|U('s  (IWriiiai^-nac.  duc  de  Xi'iin  uns.  di'(a|>ili''  en  I'i77.  Le  j(Mine  lidiiinie 
iioiie  II  ne  Cl  m  n  uni  I'  liclie  |ii  isi'c  mit  ii  ne  lon^^ne  (  lie\  (du  ri'  cl  un  ni.iiileaii  di  ml  les  ni.inclies 
soiil  d'une  aiilre  l'IdlVe  (|ue  le  corps.  (  )ii  n'a  |>ii  dei  liilTrer  de  laccin  salislaisaiile  le  -.ens 
de  I  iiiscri|)li()ii  (|iii  ciuirl  dans  renlahlenieiil .  l.a  leiiliire,  jeli'e  snr  le  l'aulenil  du  jeune 
Tirince.    ne    |iiirle   aliciin    seniiv    :    (die    ("-I    unie     I!.    .\ .    (jiilderc,    'd/^ 
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.IcMiiiK'  il'Arc  ;i\.iiil 
--iii|iiis  (les  IViiiiiios  lie 
iihiiivaiso  vie  à  la  suite 
(le  rairiMM^.  l'ii  coiiipafijtiic 

lie  icillli's  liliailds,  ii'S 
<ha>M'  «Ml  le^   ri\!|i|i,inl  lin 

jll.ll       (Ir      Mlll       ('|MT      (|ll    C'Ill' 

lu  isi'  -.111-  leur  (lii>.  (  '.  l'sl 
ccl  i>|ii>(  mIi'  (|  III'  i('|iri  F(l  ml 
la  III  i  niai  n  11'  il  un  nia  n  n--- 
(11 1  |iii'^i|iii'  11  m  li'iii  |ii  1- 
la  111.  1 .1'  11  isl  II  llli'  1  les  ilrn  \ 
IriiiliirN  l'sl  a  ii'Irn  1  r.  |iai- 
(■(•  (iiic  cCnI  le   M'iil  (Il  icii- 

IIK'Ill         l|lll'  lllHI>-         |IIISSC- 

iliiili>    >lir    Cl'     MijcI.     Les 

roiii'»;     soiil     ajustées      et 

(lessiiieiil  la  taille  :   elles 

se  laiiliriiclieiit   de  ce  (|iie 

lions     m  un  nii  >ii>     aii{iini- 

iriiiii    les    rnlies    tailleur. 

La    coilVui'e   est   eo-aleiuelit    inleiessaiile    sur   la   preiii  iere    :   c'e>l    une   es|H'ce   de    clia|H'inn 

très  siiuple  avec  nu    li-iiutal  (|iii  iiias(|iie  la  cliex  elii  re  ;  i|iiaiil  au   je  nue  liliand,  mi  le  vuil  <|iii 

s'<''|iii<J-|li'    a  (In  lile.   (  J's  ilii  me-,  (III I    nue   lev  1  elle      I  '>.    .\  .   (  .1  nii  1 1  '  rc  ' . 


(;omiii(?nl   1^1  l'in'cUe  biUlil  tlLiix   biles  .Ir  joie  el  rompit  .son  ipic. 


Seii;ncur  tlii  w'    siciK'  1  (iaigiiiil'i-cs). 


.Iciliic    .lailU'  du   w'    si,'-ilc  ((  iai-imi  c-S  1. 
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Lu  Ddiiii'  à  1(1  J.icornr.  >•  Sur  six  lai-n'cs  paiiiicaux.  (Ui  voit  !<■  |ioitiMil  iI'iiik"  rt'iniiic, 
la    i]i(''iiir  |iai-lniil,   ex  idciiiliH'ii  l    jriiiir.   m  i  riir,  loiii^-iic,  l)lnii(l('.  jol  ic.    \  ('•!  ne  ili'  six  ciist  mues 

ililTi-iClils,    Unis  a   la    liindc   de   la    lin   du    W'    sirilc.    ('."csl    la    |)llis    |)i(|iia  II  Ir    cnllrcli les 

liMidt's  |iali-iciciiiii's  de  rc|i(i(jiii'  (|ui  siilisisl<>  |)('iil-(''ll-e  rii  j-i-aiicc  :  lialiil  du  malin.  Iial)il 
(le  cliassc.  Iialiil  dr  liai,  lial>il  de  ^ala  l'I  de  ciiiii-.  Les  d(-lails  li's  jijiis  cimiiuMs.  les  iccIkt- 
clics  li"v  |diis  (d(■^■allll'^  \  SI  ml  m  i  II  n  I  ii'ii-^cmi'iil  i  iidi(|ni'es.  (  '.  l'sl  |i  mlc  la  \\r  d  ii  ne  mi'i\  ml- 
li'lisc  de  (■!■    Ii'iii|is-la. 

«  Le  ci-dissanl  es!  sriiic  a  iirnlusiim  sur  li'  liuis  drs  lalK'i's  d  a/iir,  •~iir  Itn  iidcanx.  sni- 
les  l)al(la(|ni  IIS  cl  liiii>  li-s  acccssDi  ics  dn  |Mniiail  "  (l<'(iri;r  Sand.  1 1 1  ii.slidtiou .  '.\  jini- 
Icl     IS'iTK 

.liis(|  n'ici.    |irrs(iiiiic'    ne  sail    rien   a    leur  siiji'l. 

(  l('|>('ndaiil .  |iiiiii-  jnNlilici-  le  drcdi-.  M.  II.  de  i.axillalli'.  a|Mi's  a\(iir  alliinic  (|nc  ces 
lajiisscrics  snrirni  des  alrlicrs  (r.\iilmss(iii.  l'I  (|  n  (dlrs  (la  le  ni  de  la  lin  il  il  \\  siècle,  ajmilc 
i|n  elles  uni  l'Ic  l'a  liii(|  iiccs  sur  riirdie  de  /.i/im.  l'ieie  de  itaja/il  II  il  lils  de  MallOIllOl  il, 
l'iiMiM'  l'ii    l'iame    |iar    l'inie  ir\iilmssim.  alors  eiand    mailre  de    I  (Inlrc,  a   Rh()d(>s,    (|ui 

(|nil  lail ,  l'ii  I  'i74.  le  illàlcan  (lAu- 
ImssMii  |Hmr  liahiliT  liimrL;a- 
m'iil'.  Il  \  lit  cniinaissaiicc  de 
Marie  de  I  ila  nclud'i  irl ,  nii'i'c  de. 
l'ielie  d'  Vlilmssiill.  ({Ili  lir  sérail 
aiili'i'  i|iie  la  daine  a  la  liciiriic. 
(  !i'l  le       légende.       in\  l'Il  lee       par 

M  iT\  ,  ne  s  a|)|m  le  sur  anciiii 
diicii  iiienl  aiil  lienli<{  ni'.  I  )it  .Siiin- 
meia  lil .  a  la  \  ne  des  en  lissaills, 
a\  a  il  ail  n  Inie  le>  arnii's.  de\  isc 
cl  ail  11  Im  I  a  la  iiiai^i  m  de  \  i>|e. 
sans  aiilie  |ireii\e  i|iie  la  res- 
senililaiiee   \a:;ne  des  arinnirics. 

La  l^sanl  de  ci'ile  les  li\  |)ii- 
llieses.  mms  dirims  en  lenni- 
iianl  :  i  m  ne  sail  a  lisi  ilnmeii  t 
rii'll  sur  les  siijels  de  ees  len- 
I  lires,  el  III  ms  a  ji  nileri  ms  :  e  est 
ce  ({ni   en   l'ail   le  cliarme. 

<  '.niii  me  I  a  cciil  M  .  (  iiiiil  re\  , 
dans  Vllishiirc  de  la  '/'(i/iisscric, 
|i.  .")S,  ..  I  incerlil  nde  cl  I  (ihscil- 
iile  sdiil  (•iini|ilclcs  sur  rorij^iiio 
(le  celle   lenlnre   >i. 

I  ,a  Dame  a  la  l.icinne.  la 
mai  II  d  I  I  M  le  a  {>|m  \  ce  -.ii  r  la  lance 
(|ni  su  |i|ii  iile  Min  |ia\  I  llim.cai-csse 
de  la  main  :;an(lie  sa  liciirnc 
|iurl,iiil  son  eciissnii  indccliilïrc, 
(|  n  (die   ici  leiil    |)a  r  la   ciiriie. 

I,a  I  )aiiie  a  la  Licoiiic  .sor- 
lanl  de  dcssiins  sa  tenle  serre 
ses  l)ijiin\  dans  n  ne  casselle  (juc 
lui  [ircsenlc  une  jeune  siiixaiile. 


Quinzième    siècle 
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I  )('  cllJKlUC  ci'ili'  lie  1,1  Iclllc, 
Il  II  ^1 III  mal  l'aiila>.li(|iir.  a  ;^'aii- 
i  lie  un  Ihiii,  à  (lidilc  une  li- 
(•(inic,  (li'ossc  la  laiirc  (|ni  siip- 
|)(iili'  un  |)a\illoii  aux  aiiiics 
(le  la  I  )aiii<'.  Sur  nu  csca  licaii 
cil  iidis,  i^ariii  il  un  ciiiismii, 
sr  licnl   le  |i('lil  cliicn  L;riili>ii. 

!.!■  lanilii'iMj  iiin  ilr  la  li'iili' 
|)(Ulr    ci'tlr    ili'xisL'    :    «    A    lliou 

seul   (loir  ".  (  )u  ne  sait  à  ((ui 
I  al  I  l'iliiiiM'. 

Xdiis  l'i'i-ons  cucriic  rrniar- 
(|  lier  lc>  ranian'cs  i|iic  I  on 
a|)ri((  >il  su  |-  la  li'lili'  ijlli  ili'IKi- 
li'iil  clh'/  I  aiilcii  r  ili'  t  Ts  la|>is- 
scncs  Diilir  1rs  pcrsoii liaj^'cs 
un  ailisli'  (Iccdialcii  r  ili'  luiil 
[)l  riiiicr  1 11(1  le.  A  II  icsic.  ((•Ile 
suite  esl  eeleluc  dans  le  nu  iiide 
eillier. 

La  I  )anie  a  la  Licdllie  jolie 
(le  I  (ili;ue  |iiulalir  el  sa  siii- 
\anle  l'ail  niaiclier  le  sdiil'llel, 
S(MI  edsliiliie  esl  excessnc- 
nicll  I  lielie  ;  le  la  |iis  su  r  le(|liel 
renose  I  (iln'lle  esl  aussi  il  une 
Naiii'le  (le  coiileiiis  reinai-(|ua- 
lile.  La  (I  llVereilce  (le  ((istunie 
enire  la  grande  dame  el  sa 
seivanle.  mui  seulemeiil  |((iui- 
les  i-idies.  mais  eneiU'c  pdiir  les 
(■(  li  H'iii-es  esl  a  nuler. 

('iimme    |iersiinue    n'a    pu 

decliillVer    l'escil   de   celle  licllc 

|)crsiuilic,   (UI   a    ren(UlC('  à    le  di'C(UlVli|-.  Ce    (|u\in   sail     de    ccilaili.   c'csl   (|ue    ces   lenlures 

iinraieni  ele  lissées  a   Aiiliiissdu.  (  :'c^,|  du  imiius  l'a\  is  des  i  liels  d'alidici   dAiibusson  (jui 

oui  ('11'  ((uisiillcs  sur  ce  su  ici     (  .lunv;. 


l-'i.i'"''''  II-  'l"iil  iKHis  |iarl(Uis  |ili|s  liuiil.  esl  le  \ain(|iiciii  de  .\icci|i(di^.  en  l-î'.Mi. 
lialaillc  dans  la(|ii(dle  liireiil  lues  <,n  piis  iim'  l.iiil.'  de  clievalieis  IVancais  |Kiruii  les(|uels, 
les    deux    Ircres   La  'rreim  jii  i  I  le. 

'' ■   alleiidiir   le    ((riii-   de    llaja/el.    la    lamille    lil    lisser  a    lleillis    Imis    doii/aines    de 

servielles  les    |)|iis  liidles  el    les    |i|iis    lines.   |) ■  .illO  riaiics,  (|u'(Ui  e\|)e(lia  an    siillaii.    Il 

(levait  avnif  des  lapisseiies ieiixdcs  lapis  (!'(  hieiil  (pii   \aiaieiil  les  luMres. 

•l'':i'i  Mi(d(i|  dlIVe  à  l'Iiilippe  le  |!,,ii.  duc  de  l'x  Ul  l  •^■(  ii;lie,  la  lraducli(Ui  de  VaiJcis 
(lirccli/  du  IVere  llrocha  ri .  I.'iivi.s  (lii-nlij  jhhii-  fiùrr  le  /Klssa^,'  ,l\uil  iciiiit  A\i  Wrn-  Wva- 
'''•"■''  'i^'iil  (le  Iradiiil  en  Iramais  par.lean  Mielol.  \ers  l'ir»!;.  Leduc  de  l 'x  m  ri;(i,L;ne  esl 
assis   sur   un    liane   -ariii  de  ((pllssiiis.    ||  esl  cinisell   de   si,|i   cli.ipei.in  d<uil   il  lielil  la  (pielie 


NOCliS    Dr    nue    DE    JOYKISE    \^mAGM):..N  1 
Miisce  iii  Loin'ie. 


Oiiin/ièmc    siècle 


Jean  Mii-lol  cl   rhili|.pe  le   Iîdu. 

dans  la  main  diuilc  cl   poric  un  coslmiK"  r(>inl)()nrr<',  av(>c  dos  niamlu's  a  ,ni-iil  l'I  <laii>  If 

bas  nn  nni-lrl  ,!,•  T iiii-c;  aux  |)i<'d-.  d.'s  sunli.'rs  :i  la  |)onlaiii.',  cliansx's  dr  |.aliMs  d'un.' 

Ini- |,,Mli,-nlirir.    ,■,!    ivalili'    dos    s,M-.|ii,'s.     Daus    !,■    Imi,!.   drs    ^^^m^    de    >a    sud.',   dnul 

(|ii.d(iiM'b-uiis   suiil    dc(nn'>  lin    cmIIIit  dr  la  Toisnii  d'Or     l).  .\.  Cuudcrc). 
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ll.iinr    Klicloi  iqur  s  appirlaul  à    rourciimcr  un  laurt-at. 


Klli'  {iiiiii'  une  l'iiiu'i  Hiiii'  an  ImhiI  ilinii'  lniln|>i'.  de  \,\  in^iin  (ln>il<'.  cl  ili'  Li  m. un 
i^iini'hc,  iinr  rs|irc('  de  loiiil.  In  jcnni'  cli'i-c.  (Ii'IkmiI.  lil  sii  iIh'm'.  (|nr  les  iindili'urs 
nu    1rs  juives    de    driiili'    rcnnli'Ul    :i\i'c-    iuli'lc'l       I  li  ic;ul  l'Id  i. 


.iiMU  s:ins  l'i'ur  |jini('  nue   liclii'  [icdciini'  dmlidéc.  axi'i-  i|nid(|nr>   nnilil's  (!<•   Iirodciie. 
l'I    lii'ul   di'hcali'nn'Til    uih'    ha^ur    dans    la    main    didilc     II    i'--|    <<iillc    d  un    ('ha|M'i(in    ri    !<• 

riA    di'  la    |H'li'rini'  csl  ^al■ni   Af  rniirrun'.    Lo  uiaiiis.  deuil    I  ui --i  a|i|ui\r('  sur  li's  aiiucs 

di'  l>iiin-i;t)^l/('  //(UHfdii.  sunl  idc^;,inlrs.  les  dni^ls  cl'lili's:  la  li'li'  ('s|  jdi'iui'  de  distillC- 
Iniu  :  (  rsl  un  n'iand  srii^iicnr,  nialliru  rcuscnu'nl  capaldr  dr  Inul.  Les  piuliails  de  .Icali 
sans  j'i'ur  s(Uil  lies  m  nnliicux  ;  mais  la  |du|iaii  lUil  de  t;'i'a\i's  (la[ii-i's  cidiii  (|Uc'  nnlis 
|iii  Idn  iiis.  (  ,(iin  iiii'  le  |iiMli  I  de  ci'  |iii  iicc  rs|  ca  raclciisl  ii|  ne,  il  la  ni  ic  jcU'r  rnmnic  a|in<i-v|)Il0S 
Iniis  les  |i(iiliails  ijiii  ii'|iicsciili'ul  un  |iiTS(uiiiai;('  lidii  i;'i'as  lui  liciii  iciilcl.  .Iran  l'Iail 
mai;'  le     I  aUiN  i c  . 


Ouin/icinc    siècle 


')<) 


Jean    s;in>    iVii 
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.li'ali  Miclt>l,  (le  daissarl, 
clail  »liaiii)iii('  à  Saint-Pierre 
ili'  Lille.  Il  lut  calli-iaiilie  et 
I  radiateur  vers   l 'lôO. 

.Ica  II  M  icliil .  luTiipi-  à  I  ra- 
(liiirc  les  Mifdilcs  de  .\olrc- 
hiiinc,  vei's  l 'i.M).  (]c|  iiilc- 
rii'ii  V  ol  eiirieux  an  |h  linl  ilc 
\  Ile  (I  II  iiHiliilier  ;  de  |ilus. 
I  a  II  ,i|in('lni'iil  (le  la  \  li;'lirl  le 
i'>l  cliariiiaiil  euiniiie  eompo- 
>il il >ii  :  l'iiliii.  II'  |)ers(iiiiiaij,'e 
est  liii'ii  |)(jsi'.  Cl'  i|ui  iKUis 
pi'iiiK'l  de  vciii-  son  Ixinnet, 
■-(III  inaiiteaii.  ses  sandales, 
l'ii  lin  iiKil  siiii  e(istuiiii'.  l  II 
1  lliisH-ateiii-  iiioderiii'  haliilc 
III'  ferait  pas  mieux. 

Jean  Miidot  a  laissé  d'as- 
M'/  ni>iiilii'iMi\  nuvratres,  tels 
(|iii'  /(■  l///(i//'  lie  r II iinui i lit-  SdU'iil ion  :  lu  hrsci-i /il ion  de  la  'l'rrrr  siiiiilc.  de  Brochard  , 
(|ii'il  liadnisil,  l'I  d'aiiln'>  dmil  |i'-~  lilirs  n(hiI  lidji  Iniins  :  hrlnil  ciilrc  /rois  iln-^'d Irnrcii.r 
lirinccs,  rie.,  t  d/i//'(H'r/-\ir  ili-  uol/lcssc.  rie.;  en  Sdininc,  \  i  iiL;l-di'll\  iin\  raines  et  peul- 
('Irr    N  inL;l-(|lial  I  ('     1'..     \,    ( ',i  iiidi'ic.   SI    . 

Li's  |)ii|iilics  II  nul  j.iinaiN  l'Ii'  |ilii'-  varies  (■imiiiiii'  Inrnic  <|n  a  (•clic  c|)u{|nc  el  valaient 
liicii  nii-~  In  hlii  il  hci|  lies  liniriianics.  Ils  axaicnl.  du  iikhiis.  sur  elles,  l'axanlanc  dc'tre 
<|  ne|i|  iieli  Ils  de  \  raies  leinics  d  a  il  :  niiiis  le  iiKiiiIreii  ms  ijuainl  iiniis  inins  ueiMiperuiis, 
dans   mil'   série  siinanle.  du    inulnlier. 


Les  scènes  de  la  \  le  |m  ijinla  i  re 
siHil  r.ires.  dil-(in.  dans  jcs  ininia- 
I  lires  cl  les  jiei  II  I  II  les  illl  lin  i\  en 
ài^'e.   (  1  csl    la    II  ne    crreii  r    i|  ne    m  nis 

lliMIS     Sdinines      (dlnrce      de      dcliniic 
en    Illl  ra  ni    les    (  iii\  ricrs    cl     les     a  i  1 1 
sans    dans    1  e\crcice    de    leur    |iriifes- 
smii . 

\  I  nci  lien  \  (lia  r|ienl  lers  nccii  |ics 
a   ei|  lia  I  II  r  cl   a    |icrecr  une  pi  ml  re. 

I .  Illl  a  une  lierni  i  licl  le,  1  aiil  re 
une  lai  leie.  |  )aiis  le  l'i  >nd  .  ci  ml  le  le 
ninr.  un  |>,iiincau  dcrnialil  cl  une 
mil  lalc  :  I  ).  (  )ii  rema  ri|  iicr.i  les  ai- 
giiillellcs  (|iii  rallaclicnl  li's  liaiils- 
dc-cliansses  an  pniirpuinl  ('.lian- 
t.ll,\  j. 


vrsîT' 


Ouiii/ième  siècle 


loi 


(  ■.(•  inaini'^ri  il  a  de 
OxiH'Uli'    |Miiii-   le   caiili- 
lial  (  "icor^i's  (I  A  iiiliiiisc 
—  lin   \\'.    La    ic'ssciii- 
l)huK-r     li'i'st     |ia^     aii- 
thonti(|n<^.  —    •  l'I  iiili- 
rieur  i'>t  il  ii^ni'  il  i  iili- 
ri't.    Ha  11  s    il'    Il  mil.    ■m' 
\(iit     iiii     lit     a\rc     iiii 
ni-i'illi'i-  lin  cuiissin.  Li' 
|)ii|)itri'  liininani  d"!'.!!- 
HiM'iraiitl       l'^l       iiii^c- 
iiiiMix:   l'I   i  ('lui  a    |)lii- 
iiies  raltacln'a  I  cnci  in 
posé    snr    mui     Imiran 
attend  i|nr  m  il  ii'  riiin- 
iiiqiieiir     vriiillo     liicii 
s'en    servir.     .Mais     ne 
nous  occu|Miiis  |)as  en- 
core   lin    iiioiiilier.    T-i' 
l)on  Engiiei'rand  pnile 
les  cheveux  longs,  re- 
couverts d'une   toque; 
une  pèlerine  d'hcrniiiic 
cache  les  l'paules,  et  sa 
robe,  serri'e  à  la   tnilir 
par   une    ceinlnii'.    es! 
plissëe  coiiiine   le  \rnl 
la  mode  de  smi  teni|is. 
La  disposition  di'  ci'lli' 
(■(iniposiliiiM     ni'      \anl 
pas    celle    ili'     Miidiil. 
rencontrei'    pins    hanl. 
Monstreict      dail      nn 
iiàtard   de   limini'    niai- 
siiii,  nalil  dn  (  '.mnli'  di' 
Houlognr.     Il     l'sl     plii- 
iialili»  (|lie  c'csl  Ini  (|ni 
lut  acciisi'  d'avdir    de- 
liiurni'.    snr   la   grainli' 
route,    iliv  niarchaiids 
d'Abiicvillr.    ILini   \l 
lui  aurait    aecuidc    des 
letti'es  de  n'iiiissiiin  m 
1  'i'2'i.  Il  a\ail  \  n.  a  (  '.nni- 
pieglie,    .leaillii'     d  Aie 
prisonnière,    ri    liil   h- 

ninill    di'    SI  >ll    rnl  |i'\  ni' 

avec    Ir   i\\tc    di'    iîiinr- 
U'oo-nr    I  !.  .\  .  (  '.iiinlerc  . 


i:ni;ucrraiHl    de  Mon.strclul,  oliroiili[Ui'Ui-     I  :!'.I0-1 'i5:)' 
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La    (laiisc    iiiacaliri-    on    di'--    iiiim-I^    fi'i ilr,    ilil-oii.    au    M     sii'.li'.    -,ni\aiil     (■i'ilaiii> 

aillfins,  qui  n'eu  a))|)(irlrul  aucune  |Mruvr.  (  )ii  ii;li(irc  I'cIn  ni(ilni;ic  du  UmiI  liHIcdhic  cl 
huiles  les  siilulioiis  |)i'o|)()S('i's  pour  n'Muiilrc  cr  |)idlil(iuc  seuil  |)lus  naïves  les  nues  (|iic 
les  aiilies.  Ces  danses  au  raient  ('te-  non  seiileiuent  lij^iirees  |)ar  les  peintres  et  les  sculp- 
leiiis.  mais  en'i'clivenieiil    icprt'senlees  connue   h's  inystcres  cl  l<'s  niiMaiilcs. 

A  l'ai-is.  on  vovail  des  Dnnscs  iiiacahrcs  au  cimclierc  des  liinoccnls.  en  l.'iSO.  cl  eu 
{■■rancc.  à  Dijon,  a  C.IiciIhui  l'u'.  a   Ulois.  à   liouca  cloitrcde  Sainl-Maclcui  ,  a   Aiuicns,  de. 


DatiM'   macabre.    I'rai;ment. 


(  )n  hcui\c  encore  des  danses  niacahrcs  dans  les  Ijviw.s  d'/iclt/'cs  cl  les  iiianuscn ts  ; 
plusieurs  oui  cil'  cravi'cs  sur  hois,  uolauinicnl  la  i^ratidf  l)((lisc  iiuu'dhri'.  de  I  'iS.i.  piililice 
par  (iiiMil  .Marcliand.  l'.n  ^;iMici;d.  (djcs  ne  \aicnl  p,is  celle  ijc  la  ( '.haisi'-l  )icu  (|iie  nous 
reproduisons. 

\()ici  d  aliord  un  sa\anl.  un  pliilo^-oplic.  le  ne/  cliaussc  de  ses  l)i'si(des.  cl  s(Ui  i;'ali- 
niard  |>en(ln  a  sa  ccininre.  (pii  lisail  dans  son  i^i'os  li\re  '  cl  cluMcliail  le  secret  de  la  vie  : 
la  niorl  va  le  lui  indi(|uer:  un  laliourciir.  le  clie!  coincrl  d'un  vieux  cliapean.  V('tu  dun 
sarrau  grossier  a\ec  des  j^-uètres  rclenaul  ses  cliaussnres;  il  ])oile  sa  hnne  sur  I  ("paiile 
et  sa  serjx'  i^'it  à  Icire  ;  culin.  un  nioiiu'  (|ui  scnilile  (Oiilli'r  le  ~-ilcnce  <lu  iloilrc  t'onire 
celui  du  tonilx'au. 


Quin/ième    siècle 


K).^ 


X'ilici  nu  (•[(•j^.iiil  lin  w"  sii'clc  ^i\('r  s;i  lini'  Uiillc.  ses  luni^iics  in.inclirs.  ses  sonlici-s  :i 
1,1  |ii  iiil:ii  III'.  i|iii  I.mnm'  IimiiIii'I'  ilr>  lli.'iiis:  un  ii'li^ii'ii\.  Ir-.  nniiiis  suns  s.i  rohi',  |)l(iiii>i'' 
iliiiis  ilaiiNlrirs  ii'llrxiiiiis.  cl  iiii  inriii'sl  itI.  S.i  \  irl  le  iIi  m  I  il  in'  jiincra  pins,  liiiiihi'r  a 
Il  iTc.   se  brise  sous  ses   pieds. 

(les  crofiiiis.  iii(li((Ui'S  (l'une  l'acnii  ii'niaii|iialili'.  ilrnutenl  la  main  iriiii  lirs  liaiiile 
ailisle.   l'einlnr-es  inniales  ijr  l'aliliaxc  île   la  (  .liaise-l  )ien    W   sierlr  . 

I,a  plus  ancien  III'  I  >(i  iisi-  <li's  ///d/V.v  (111111111'  esl  celle  (le  M  iiiilcn  .  en  W  es!  plia  lie.  ipii  ilale 


Danse  macabre,    fragment. 


<Ie  l.'>(S:i.  I,a  (iaiise  île  la  diais(>-l)ieii  esl  peinte  sur  une  einiclic  de  |)làlie,  exeepli'  les 
|iei'sonnai;('s  peiuls  sur  la  |iieiie  Ijnile  des  [)ilieis.  Les  lioui-cs  smil  Iracees  an  |)ineean 
sni-iiii  rniid  rouire,  et  repuscnl  sur  ce  terrain  d'iKie  jaiine.  La  inoil  esl  pailniil  d'un  .n'ris 
sale  ainsi  (|ue  les  (lra|)eries  (|ui   la  l'et-ouvi'cnl . 

La  snrl'ace  peinte  inesnre  \inn't-si\  nieires  de  Iiiiil;-,  cl  les  personnages  uni  eii\iron 
un    nielle    de    liaiil.    Nulle    pail    on    ne    reiiiar(|ne    de    légende. 

Ce  inonuinenl  n Csl  pas  seiilenieiit  une  danse  des  morts  des  Itoniiiics,  connue  on 
disait,  nuiis  encore  une  danse  des  morts  des  jriiuiics,  où  se  rencontrent  la  nonne  et  la 
bonr<i-eoise. 
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Ouinzième   siècle 


lOD 


Ci'llc  |)('iiitm-(>  ropri'soiili'  un  liiiticii  r  en 
i;i-anL;c.  ;iriii(''  de  sciii  lli'au.  tamli--  i|ii  un  aiihc 
|ic|-siiiiiiii^;r  lui  liri'^i'  ~iin  r^)i'f  sur  la  li''li'. 
mal  |)r()|i'i;cc  pai'  un  cliaiicau  Ar  |iailli'  --l'iii- 
hlalili'  aii\  iii'ilirs.  \  i('iiiai(|  Mit  Ic'^  ^oii'^- 
|iii'iU  (In  iiiailliil  i|iii  i-iii  [x'^cliaii'ii  I  li---  |)li-- 
Arls  (li'((iralil>  . 

i'avsamic  |i(iilaiil  île-'  iriil'-^  au  niarclii' 
ilaii--  un  |)anii'r  |)!a(i'  sur  sa  li'li',  loilTi'c  d  un 
cliancau    l)i/aiii'. 


I'.)i-i'li.-f  et  l'ds  <anni',    w"    sirrli-    (  laignièros 
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Ouinzième    siècle 


lo: 


L,.    iiKilhc    liurh.Toli    siii\cillc   sr-  hdl s,u-.U|M'sa    rliai-ci'   l:i  cIi^iiim.II,'   (|ii'()|i    Vnil 

à  la  l.a-c  |)nT('ilciilr.  Il  a  iiii  inanlraii  iclniii  a  la  laillr  par  iiiir  .•.•iiil  il  l'c  .■!!  iiirlal.  ri  rsl 
(•(.illV  (Tmi  rlia|)iMii  a  hoi'd  (•ciiaiiciV':  mais  ses  -ros  s.mlicrs  iiioiiIitiiI  (|ih'  c'csl  un  <;ciilii- 
lioiniiic  IViiaici'  |)liilnl  .|ii'uii  s.'inii.Mir;  à  cùh'  di'  lui,  mi  hùrliciou  appiivi'  sur  le  iiiamlir 
de  sa  cogiK'P  (Arts  dccdialirs,   tapisseries  w  '  sieclei. 

Frayiiieiil   de   lapisseuie,    repr.-.'iitaiit   un    hrrger   -ardaiit   des    nioutnns   Jhid.]. 
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MisiTicordi'.  (  )ii  :i|i- 

.        |mII('  nnsrricoidc  une  siiillic 

;  de    lidis   [)|;i('éi'  >(ii|s    Ir   sirnc 

\  lin  il)llc'    <l   nui'    sl;illi'.     l'I    II  ni 

|irl||ic|  (le  -,  ;i>vci  ii  |-  i|iiaiiil 
l'Ili'  c'sl  ii'li'V  ri'  Il  ml  cil  |i;i- 
iais>iinl  ri'>|i'r  ildiunl.  I.cn 
plus  ri  niîiiii'^  s(  ml  ci'lli's  dr 
(  iaillim  .  ilr  hi  (';il  In  ilralr 
il   A III  li'll^.    l'I     ri'lli'-ci .     |ir(i- 

\  l'iiaiil  il  II  iiJiiM'i'  (II'  Irin  (':; 
l'I  I  i'|iii  vi'iiiiiul  saillir  (  ieiic- 

\  lr\  r. 

La  ciilii  |iiisiliim  ilr  cr 
|ir|||  lias-ic|  irf  rsl  Mrs  in- 
Hi'll  ir  iisi'.  .\iii|s  iir  |iail(ilis 
|ias    (In    |H'lil    ilriiinii.    arni;'' 

il    II  II    SUN  IHr  I  .    (|  m    sr    I  r()||\  (■ 
dans    Ir    rdin.    a    ^'aiiclir.     m    Ar    lanlrr    [n'isi  mnai^r  (jiii    fail     Ir    [n'iidaiil.    dans    |r   cdin  i\{' 
ilrmlr.    mais  dr  la   lij^iiir  |illliCi  [lalr .   La  saililr.  ilra|irr  rimiinr  1rs  lii^nics  Ar  Irmiiir  nniNc- 
iiaiil    dr   .\i  il  ii'-i  )aiiir  dr    l'aris.    ipir    iiims   a\ims    dimiiri's    |irrrrdr  m  nir  n  | .    r|    rc  j|  ll'i  m'  d  II  nr 
lariiii  .inaln^nr,  l'sl  assise  siir  lin   lalmni-rl    Irrs  lias.    dr\aiil    un    inrlirr  Ar   liasse    lier.    |  )r    la 
main  drinlr.   rllr  laiiei'  s;i  n;i\e||e  dans  li's   lils  de  la  cliainr,    lainlis  (|iir  Ai'    la  main  e'anclir 
rllr  liriil   un  |iriL;nr,   L  a  I  I  a  II  l;!' I  m  '  n  I  des  plis  du  maiili'aii  ri  Af  la  lulie.  relni  i\r  la  l'iiill'lirr, 
ri      la      dis|i(is|||Mn      HM'Ilir     du      inrlii'l'.      Iilrli     ipir 
d  iinr  rM'i'iilhm  un    peu    maladnnlr.   nr  Imnirnl 
pas    iinnnsiin   r  nsrni  Idr  sal  islaisanl    ri    mriilrnl 
t\i-   rrirnir  imli-r  alli-nlmn.   ( ',  l'sl    imr  lissrianilr 
(In  W   sirilr. 

I.r     liiiiii'r-rdis     i\f     l'aris      ('liiard     Mriijarl. 

Il    a    l'aris,    Ir     1(1   miNrmhrr    Ifi.Ki.    rnli-rrr  a 

S.illil- \larlili-i|rs-( '.lianips.  i-sl  nn-liMe.  les  cjie- 
\eii\  limi;s,  riiiipi's  Cdiirls  siii-  le  lionl.  Sim 
inanlean  es|  serre  a  la  laille  par  nue  reinlnie 
en  11  iriiie  de  piere  d  r  |i  illr  riiii  Irr  r  I  sr  Ir  lin  ilia  II! 
parmi  inriid.  (  Irllr  irini  n  rr  sii  ppi  n  Ir  iinr  rsear- 
rrllr.  Lrssdidirrs  siml  a  liiillls  raries  r|  rrirnils 
par  linr  Inidr  Irr^  smiplr  ^lir  Ir  ri  m-dr-pinl . 
Lrs  nianilirs  du  maiilraii  siml  rcliaiRTers  et 
laissenl  rnlre\  ni  r  des  ma  liclirs  de  drssnns.  (  le  Ile 
niiiile  des  manriies  rendues  a  t\\\\r  1res  Iimil;'- 
li'inps  l'I  lien  ne  iiinis  dil  ipi'on  ne  la  \iiie  un 
jcmr  reapparail  re.  V.u  simiine.  elle  paiail  1res 
(■(imimide  e|  n'rsl  pas  pins  d  is^rar  ir  lise  (|  ne  lieail- 
cnlip  d'anli'es.  Llle  esl,  dans  hms  |ev  ras.  imiins 
laide  ipn'  les  ailes  des  maria  ria  Iles    (  iaii^n  ieies  . 

1  

Heures    (I    I  usd^^e    lie    /'tins.             Mei\eiilrii\              ÇivvtJ  i  Mtn/u*»-  («<r,«-jt,i/  (le  (n«*v  tmoT-Zo^/ij^ 
inaiilisriil    ,|ii    xv     >i,.r|,..    Scielirnrs    ilrruirs    Ar  ^jj  ^t.^c^t'^ ^ ■    ■■...■ 
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1 '■iiiiiiM  II  (le  ^-.iiulic  :  I  II  i(ii  a  clii'Viil.  riiii  idiÈiic  en  li'li'.  cniix  cim'  axer  deux 
<a\  :iliiTs,  (Idiil  l'iiii  |Miili'  iiii  clKiiicaii  II. ml  ilc  Iniiin'  i-n  Iciilic,  1  (M|>  ii's  pci-Noii  iiaL;-cs 
,,li|     ciihc     la    i.inilii'    l'I     11'     rlii'\al.    illic     [lii'cr    (rclcilli'     1 1  en  1 1 'irr     ({iii     (IcncciiiI     ju>«|liau 

|)ic(l.     |)a^>i'     dans     l'cllici-.     ('.\'i,[ 
(ili:;ilial.    mais  |irii   i^iaciciix. 

l'alllli'all  lie  (lldllc  :  I  Ile 
saillie  iiinilici'  est  Mirprisc  prii- 
(laiil  (|ii'ellc  lilf.  <'ii  eai-daul  sou 
li(iii|H'aii,  |iai-  iiii  hcau  (axalicr 
(jiii  ilcNCi'iiil  (le  sa  iiiniiliirc.  et 
s('Mil)lt'  l'aiii'  mil'  (ii'clai'alioii.  Sa 
main  liinilc  cvi  |)iis('('  sur  la 
iMli'lir  (le  siili  lidlll  li'Ic'l  .  lamlis 
(|iii'  la  j;an<lii'  ifliciil  les  i(''iics  de 
sdii  chrxal  l'cinliiics  miii-alcs. 
ri(  u-.idcrd  . 

(  dirisliiic  de  l'isaii  ollVc  lin 
de  SCS  !i\  les  a  l.c'llis  d'(  Jilcaiis.  (  "c 
|)iin<('  a  des  cadenas  |iciidi|s  a 
sa  ccinliiic  |iar  des  cllaincs.  cl 
il  ixiilc  an  cdii.  cuininc  les  anll'<'>> 
|)eis(>niia^es.  nue  espccc  de  car- 
can su|)|i(iilanl  un  |iihc- i'|hc  . 
A      rcinari|iier    la    cciilïnn'    de    la 

je H'   de   ^am  lie    cl    la    mille   de 

rinMiime    de    dnnie,    ({ni    esl    mMii 
,1e    i,m-e     I!.    .\.  . 


Seizième    siècle 


1 1 1 


(',(•>  lldi--  rnixiili'-.  (le  l.i  \li'  ili'  ^.Mlll  IJnV 
se  Ircjuvciil  ihilis  l'cnli-i'  ili'  l!<'ili  im's.  iidil 
\ill;ii;i'  (II'  SciliL'-i'l-.M;iiiic.  et  (hilciil  (lu  cniji- 
llUMiccincril   (lu  W  I''  siicli-. 

I^■|■^^(lnn(■  Il  i:^ii(iii'  i|iii'  >:iiiil  \.\'>\  i"^l  l'' 
piitrciM  cli'>  fin-cMiiii-.  :  crsl  ci'  (|ni  r\|ihi|iic  la 
nrc-si'iicc  (le  hi  Iciiiiin'  ihiii>  rinh'iii'ii  r  il  nin' 
fol-i^T.    ('.elle    li^llli'    -lacicllM'    l'sl    Inll    liii'll    illM- 

|)i'i>.  Sun  \iiili'.  Miii  iii.iiiIcMii  iciriiii  |iiir  sa  main 
(ji-iiilc  (l'iin  cmIc  cl  rcldiiiltaiil  a  :;anclic  daii^  nn 
iii(iii\  ciiicnl  |i|cin  cl  aiii|ilcii  r.  ih  m  ilciil  clic/ 
Iji-lislc  lin  icci  lalciil.  ( 'c  cd^lnnic  c>l  |iciil- 
l'Irc  lin  |)cii  rcliL;icn\;  inai>.  ncaiinnnn^,  il 
iiiinixc  (|iii'  (|iic|i|iics  rcinnii'^  |)(Hlaicnl  alois 
nn  \(iilc  aiialiioiii'  r\  ilc  \a^lc-~  iiianlcaiix.  Aiilrc- 
incnl.  (Ml  ne  n  i'\|ilii|nci  ,i  1 1  |ia--  ciiiiiiiiciil  les 
lailli'iiis  (rihiai;-('s  aniaicnl  jhi  cxccnlcr  do  dia- 
piTicN  |iarcillcs  s'iU  ne  |c>  a\aii'nl  \k\^  eues 
sons  les  \eii\.  (  hiaiil  an  \  Cl  isl  linic>  des  liiiinines, 
les  anires  |iei-s(iiitiaee>  de  hm'Iiic  |iri  i\  l'iiancc 
rcpri'senlenl     des     i'clle\iiis     cm     ccmseillers     de 

ville,  ccilles  d'un  cliapeaii  a  lic.rds  cclianciV's  cl  revcMiis  de'  nianleaii\  lendns  -i:i-  Ic^  ccle, 
|„,iii-  laisscT  passe. I-  le. s  manches  lai-e-es  des  nd.<.s  <|,.  dc.ssims.  Il-  mil  lc>  clie\en\  Iniie-s. 
Iliilin  la  di.|iiii.|-e  Nceiie.  l'orl  peu  comninne.  mms  iiichiIic  cimiiiii.nl  on  eleieiiail 
alors  nn  incendie.  Deux  pei -oiina-es  porlanl  de-  seaii\  en  liois  pareils  an\  noires, 
m, ,1,1. .1,1  sur  le.  loil  d'un  edilice  cl 'v  i..|leiil  d,.  ICail  -iir  1..  l'en.  Leur  IcMe  esl  coliveilc. 
d'un  hoiim.l.  el   ils  parais-eiil  avoir  cpiilir.  les  MMemenls  ample-,  ne  ,iin-c.r\  a  ni  cpie  ceux 

cpii   Ic.iir  soni    iiidispensaMc.s  pour  accomplir   leur  heso-m.  de.  p pier.  (  )n   sail   ciiie.  dans 

la   Miile.   c'c.    Inre.nl    le.-   capucins    epii.    pe.ndanl    loii-lc.mps.    Iniviil    .liar-i.-  <\>'  ce   se.rsice. 
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Ici,  iMiiiN  Ndiuiiics  ciiiliar- 
l-;iss('',  cl  I  ,il  I  II  liiil  iiiii  (In  |)cr- 
solllliigc.  a  \  crsîiillcs.  iMi  ïvn- 
(•;i(l(''rii.  :i  Sainl-I  )cnis  .  iinus 
(loiinc  II  rclli'i  liii-.  r^iilniil.  ccllf 
lij^'iirc  |iciiic  1  clic  iiiM  I  ipliiiii  : 
(  ',li:irliillc  (le  I-  raiicc.  <  M-,  (  '.Imi- 
Idllc  (le  I  lance,  SCCdllile  lille  lie 
I-  raiH'iiis  I'  '  cl  (\f  <  '.lande  de 
Traïu'c,  lU'C  le  '2'-'<  dchdirc   l.'illi. 

Ilicn  l'I  le  S  Ne|i|e|M  lire  \  .l'I'i .  l'illc 
clait  donc  àyec  de  ililit  ans,  cl 
c(Mle  slainc  n'est  pas  celle  d'une 
pelile  lillc.  I>c  |iliis.  nous  savons, 
|iar(  iaii;nici('s,  (|u'un  monument 
de  Saint-Denis  était  surmonté 
des  statues  de  I  rancois  l"'et  de 
-a  l'eninie  ("daudc.  du  dau|iliin 
I  rancois,  de  Chailes  de  l'raïK'c, 
ciilili  de  (  ".liarlollc  de  l'rance, 
reine  d "l'.c( isse.  morte  eu  I.i2''j. 
(  ','cnI  donc  nue  des  tiguix-s  de  ce 
iiK  mil  iiieiil  ({III  cMsIe  encore. 

!,'(  irij,;'iiial   esl  eu    niarlil'c  et 

1res    linc ul  traite.    I.a  h'te  esl 

coiixcrle  d'une  coilïe  richement 
lirodce  et  earuie  di'  |)erles  et 
de  [lierres  |irccieuses.  Les  clie- 
\eii\  oiidult's  soûl  separt's  |)ar 
une  raie  médiane.  I  n  manteau 
I  les  a  m  pie  est  jeté  sur  ses  épau- 
les cl  retomlie  en  |)lis  i^racicux 
juscpic  sur  le  coussin  sui'  le(|uel 
l.i  pelilc  priiice-~se  est  an'euouil- 
lee.  1  ne  c(U-dclettc.  tennini'e 
p;ii  une  ae'ral'e  à  clia(|ue  extre- 
liiile,  rclinil  les  deil\  IhhiIs  du 
manlcaii.  I.a  r(die,  doiil  la  l'orme  rappidie  c(dle  de  la  lin  du  W'  siècle,  esl  eariiic 
cHalemellI     de     perler     ci     de     lirodcric.     l'Jllill,      les     niaiK  Iles     l'o  1  I     simph  s     solll     leillliliecs 

par  des    uiaiH  licites    de    denlidle.    et    les    mains   joiules    solll    Ires    (demain ul    Irailees  : 

elles    solll   lines  ^i\cc  de^   doieis  (dliles.    .Sur    le    mantcan.   on    reiiiar(|iie  encore   des    Iraces 
d'un     semis   de     lleiirs     de     I\n.     Le    C(m>sin     esl    ei;aleuielll     orne    de    lir(Micries. 

Il   s'^ie-il    ici,   non    de   ('.liarlollc,   mais  de   Madidciue  de    Iraiicc,   née  a  Sai  II  l-(  ie  riuain, 
le     Hl    .K.nl     l."i'J<l,    (|ni     epoiiNa,    le    I"    jan\ier     \'<'-'>l .    .Iac(|ues     \,    roi    d'I'.cossc.     I.lle    ctnil 

plilisiipic,   cl   I irni  le    I  I    jiiillcl    I."):i7,  ;'ie-ee   par  coiise(|iieiil   de    17  ails.   .I.imais  I  .liarlollc 

ne  lui   reiiic  d'Ilcosse,   cl    loiil  le    monde  s'esl   trompe.    Ihiaiid  (die  (piilla    la    Iraiice,  on  lui 
represenla  ipi  (die  [larlail  pour  un  p.i\s   un  peu  saii\ae-e.  ..    l'oiir  le  iiio\  us,  dil-idie.  je  serai 

reiiie!     .i    ( '. ne    on    le    \oil.    (die    elail    ainlMlieiisc,     l'aiivre    pelilc    reine,    (die   arrivait    en 

l'.cossc,    le    II     mai.    cl    moiirail    deiiN    mois    après,    le     M     inillel       Noir    :     .Morcan   N(dalon. 
l'orlrails  de    (  diimlilK    . 
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\  ilr.iux   lie'  S.iiul-Julic'U-Ju-Saull    (wi'    siOcle) 
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'■«'II''     sclir     (Ir     six     \ill;ill\     de     S,i  i  lll-.l  lllii'li-d  ll-.S:i  II  II      l^nllIK■),     railldll     de     .loiii-llV, 

iiniis  sciiililc  ri'|ir('sriiici'  Li  Ic^cndi'  d'une  saiiilc.  [iciil-ètre  de  saiiilc  Cienevièvo,  sans 
i|ii('  iitiiis  jiiiissidiis  rariiriiicr,  l'aiili'  de  ddciiinciilal  ion.  |)aiis  Ii^s  |)i-i'iiiicrs.  nous  voxons 
la  saillie  ci  iii\  crscr  avec  de  saillies  l'eiiinies  (in'elle  cniiduil  ail  "  liidùlier  ».  [,<'S  pclils 
ailles  (|lli  l'Ieiniienl  el  la  1 1  II  liii'll  I  le  cieii;-ede  la  saillie  ll<  ills  |)a  la  isseii  I  li  li's  de  l'Ilistoiro 
d<'   (  lelicN  ie\  e. 

li  e|)isode  des  seaux,  avec  lin  piiils  ilaiis  le  Imid,  a  elicdre  Irail  a  la  li't^-elide.  Illllill, 
la  saillie  se  jelaiil  ail\  L^eiiniix  du  seigneur  ijiii  nielle  ail  sn|i|dice  de  |iau\|-es  (lial)les 
pieds  MUS,  iin-li''le,  les  hias  lies  |>ar  îles  cordes  el  liduscnles  |iar  des  j^ardes.  esl  encore 
lin  evenenienl  de  la  \  le  di>  saillie  (leiie\ie\e.  j  .e  seij^neur  |i(iile  nil  \(deiiielil  du  cnninicn- 
ceiiienl  Ail  \\  l'  siècle,  el  les  |)ail\res  l^eiis  iiu'iin  mené  pendre  sdill  |ilns  liiodesleiuenl 
Vi'lns.    Ils  diil    les  jaiiilies  e|    les   iiieds   nus, 

l.e   liarnaclienieni   du    clie\al    esl    assez   in  ir'icssani .    ()n    \     ieinaii|iie    une    liiide  cl   un 

hriddii.    Les   cas(|ucs  des  L;-ens  d'armes  sdiil    d'une    Inri ieinale,   el    l'un    d'eux    pcirle 

un   l'aiiclial'd,  tandis  i|iie   les  aiilres  smil  arims   di-   |iii|iies. 

I,a  |)<u-le  di'  la  \ille  esl  sninidiilee  d'un  eciissdii  aiix  armes  île  l'rance;  el  un  \oil, 
ilans  le  pannean  de  dmile,  le  eiliel.  a\ec  suii  échelle,  ampiel  smil  pendu-  des  su|ipliciés. 
l 'mil-  ne  pas  (''lie  une  iimi\  re  d'à  ri  de  pi-emier  i  ird  le,  ces  \  i  I  ra  n  \  n'en  smil  pas  moins  des 
docnmenls   pri'cielix   ipii  iiims   niimlrenl  cninmenl   alms  mi  nienail    |ienilre  les  i^eiis. 

I,e  cosllime  de  la  sa  i  nie.  a\  ce  sa  guimpe,  ses  inanclics  a  cie\es  el  -~a  cei  ii  I  II  re  ;  celui 
lie  la  vieille  reiiime,  dans  la  scène  des  seaux,  a\ec  sa  coill'iire  el  ses  manclies  a  rexel'S, 
boni  curieux  a  dilTerenls  lilics;  nous  ne  |iarliins  pas  ici  de  l'a  i  du  Ici  I  nre  des  l'onds. 
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François,    duc    (rAlcnciui,    livre    de    Henri    111,    ciii(|nieiiie    lils    ,le    IJeurL    11    cl    de 

Catherine   de   Medicis,   ne  le    IS   i:iars    l.'<r/.,  el   ,luc  d'Alenc le  S  lévrier    lôUO.   Il   esl 

alors  âgé  de  deux  ans  et  porte  une  tn<|ue  ornée  de  plumes  et  -arnie  de  hroderie,  posée 
sur  un  petit  bonnet  décoré  de  perles.  Il  a  une  colleretle  et  sa  rohe  à  manches  à  crevés 
garnies  de  manchettes  en  dentelle  est  coupée  droil  sur  la  poitrine  et  rehaussée  de  galons 
nchement  brodés.  Son  nez,  (pii  est  encore  petit,  prit,  dans  la  suite,  un  développement 
très  fort,  comme  on  le  reniar(|ue  sur  ses  autres  portraits,  11  mourut  en  lo84,  sans 
postérité 

Charles  Maximilien,  .lue  d'Oileans.  âgé  de  .leiiv  ans,  l'an  l.V>:i,  au  mois  de  juin. 
C'est  le  poitrail  de  Charles  l.\  enlaiil.  Il  est,  comme  s,,n  Irere,  coillV'  d'un.'  to(|ue  jinsee 
sur  son  bonnet.  L'n  collier  passe  autour  de  sou  cou  nu  el  sans  Iraise,  supporte  une 
plaquette  d'orfèvrerie  ou  un  rubis.  Sa  i(d)e,  lies  siuiplemeul  brodée,  est  garnie  de 
malielies    serrées    pies    des   épaules   et    semee>    de   crevés   .ommi'   celles   de  snii    fiere.    Il 

lient,   à   la  main   gauche,    une    petite   ra(|uelle   | r  j.mer  a    la    paume  ou   au   xolaiil.   ()ii 

sait  la  passion  diî  jeu  de  iiaiime,  à  la  Cour,  a  celle  epocpie.  Ilsl-c  (|m'  C.harles  IX  lie 
jniiait    pas    a    la     paume    dans    le    jeu    de     pauiue    .lu     l.onvr.',    p.'ii.lanl    ipi'.ui     assassiuail 

Colign\  ! 

Un  néglige  Ir.ip  lacileiu.'ul  l.^s  enlaiils  .laiis  les  .mvrag.'s  sur  le  c.i>tum.';  «lans 
Qiiicli.ral,1ls   ne  s.)ut   iiiém.-    pas   cités.  C'est   un    Iml.    X.>liv    travail    ii'esl    pas  destin.'    a 

fournir  il<>s  indicali.ms  a  nneclass.'  sp.-ciale  il.'  pers.miu's,  au\  cosi i.-is,  pare\eni|)le, 

mais  a    t. .us    ceux   .pii,    cm l.'s   artistes,    p.uiv.Mil    avoir    lies.. in    .1.'    r.'pr.'siMiler,    a    un 

in. ■ut  .l..nn.',  un    p.Tsouuag.'  .|u.d.'.impi.'.  L.'s  .•iilants  -'imp..sai.'nl.  dans  u.>tiv  c..llec- 

lion,  comm.'  un.'  ni;c.'ssit.'. 
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«  .1r  \(Mi\  fiiirc  a|i|)ièlrr  un 
l)aii<|iirl  lii(iiii|ili;itil  a\('c  viaiules 
e\(jiiis('s  cl  musique  (riustiuuients.  » 
("t'tic  insciiplidu  s(MuI)Ic  désigner 
le  icliiur  (il'  l'Eni'anl  Prodigue. 

11  l'sl  [iioliable  (|uc  ces  j)aioles 
sdiil  |)i(itii)iici'es  par  le  personnage 
(|ui  cMilic  |)ar  la  perle  tlu  fond  dans 
la  salle  du  festin. 

(  )u  met  le  couveit;  tandis  (jue 
la  seivaule  place  les  serviettes,  un 
servileur  lire  des  pains  d'un  panier 
et  les  |)ose  sur  la  tal)le,  où  l'on  voit 
déjà  des  \ases.  des  drageoirs,  sur  la 
nappe  hianche.  Des  sonneurs  de 
cornemuse  se  tiennent  prêts  à  célé- 
lii-er  l'arrivée  du  convive  attendu. 
Les  chiens,  eux-mêmes,  expriment 
leur  im[)atience  en  dressant  la  tête. 
Les  costumes  des  deux  ser- 
viteurs sont  caractéristic|ues  :  la 
femme,  avec  sa  cornette,  son  cor- 
sage et  ses  manches  d'une  autre 
étoile  (|ue  le  corsage  ;  l'homme,  avec 
son  |)ourpoinl  à  boutons  et  ses  man- 
ches à  crevi's. 

l'ncore  lin  iiiumeiil  cl  la  iéle 
ciimiiiencera ,  les  dfii\  hancs  tie 
hois  rei-evront  les  personnages  invi- 
tés et  celui  (|u'on  attend,  et  qui  ne 
laidera  |ias. 

Si  l'on  voit  un  couteau  sur  la 
laide,  on  n'\  aperçoit  ni  fourchette, 
ni  cuiller,  ni  nu"' me  de  \erre  a 
lioii-e. 

(  '.I-  \  ilrail  pro\  ieni  de  la  petite 
église  d'Andresy    Seine-el-t)ise). 

M  ne  parail  |)as  avoir  ('le  l'ol)- 
jel  (le  rcslaiiralioiis.  par  e\ce|)li(Ui. 
Il  n'en  esl  pas  nmiii^  Imn  a  consul- 
ler  pour  nous,  (pu  ne  nous  allachons 
(pian  coslume  el  (pii  ne  recher- 
chons (pi  n  ne  cIkisc  :  1  aulhenlicite. 
('.'(•si    dire    (pie    nous    ciuidaninons 

d  une   façon    formelle    loiile    reslaii  la  I  ion  .1  il  isli(pie.    el    (pie   nous    |)referons   le   Ncire    loiil 

blanc    ou    toiil    gris  a    tuule    reci  nisliliil  ion  .    (piehpie    habile    (pr(dle    soit,    d  un    verrier 

moderne. 

l  II    \ilrail   ancien    aiupul    il    inampie  des   morceaux    esl   comme   un    vers   de    \  irgile 

incomplet;  il   ne  l'aul  pas  essaver  de  le  lermiiier  sous  peine  de  lui  faire   perdre  louli^  sa 

valeur  arlisli(|iu'  el  surtout   documentaire. 
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inDiilic  loiiiiiiriit  nii  liai^iiait  les  ('iilaiil> 
au  \\i'  sirrio.  Tandis  (|ii'iine  des  deux 
fciiinifs  tient  11'  liéhë  sur  ses  gennu\. 
l'antre  Ncrsr  de  l'eau  (liande  dans  nu 
l)a<|uel  en  bois,  en  le  retenant  |iai'  l'arisi' 
de    la    main    L;aliclie. 

I.a  ((lillure  des  feninios  est  originale 
et  [larail  l'Ire  un  l)onnet  dont  on  a  r(^le\e 
le>  brides.  I,a  femme  du  |ii'emier  plan  a 
un   taliliei-. 

('.elle  seene.  diilll  I  a  lia  llgemeni  l'sl 
très  adrnil.  |ii)niiail  l'Ire  datée  d  liiei  : 
(in    n'aiirail   rien  a   \    clianger. 

('.es  u-raviirex  en  Imis  sont  tirées 
du  Livre  des  nrdonnances  de  la  l'ieMile 
des  niai-eiiands.  ini|)rinie  par  (irdie  du 
Parlement,  en  janvier  irtOU  iSiii.  nal. 
Hi's.  F.  7011  .  Elles  sont  très  euiieiises 
|)(iur  l'iiistdire    de    Paris,    et    l'ont    partie 

d'une   série    inédite,    qui    en    contienl    beaurnup   d'antres.    .Ius(|ii  ici    pi'isdnne    ne 
publiées,   malgré    1  inti'ir't  (pi  «dles   pri'sentent.    tant   au   pdint   de    \ue   du    eiislume 
celui  des  choses    usmdies   :    pots  l'I  ennpes   d'etain,    tonneaux,    bateaux,    inusseaiix. 


es    a 

i|  n'a 

etc. 


Les  crieurs  de  \ilis  el  de  ciirps,  au 
nombre  de  vingt-ipuit  re,  criaiiMit  les  imuls 
el  le  jirix  ilu  \iii. 


Les   cuirrclicrs    <ie    \  ins.    au    nninlire 
de  Nnixaule,  ioiil  le  courtage  des  \  ms. 


Le   Costume   civil    en    France 


Les  luosuii'uis  de  sel,  au  noinlire  de 
vingt-quatre,  et  les  mesureurs  |de  grains, 
au  nombre  de  cinquante-(]uatre. 


Les  mesureurs  île  noix,  pommes  et 
autres  fruits,  comme  nèfles,  châtaignes, 
au  nombre  de  deux,  et  deux  mesureurs 
d'aulx  et  (l'iiii>nons. 


Les  coin  pie  II  r>  cl  nu  m  leurs  de  huches, 
au  munbre  Ar  (luaianlc. 


Les  haiiiuiards  <iil  purti'iirs  t\r   srI,  au 
nniiihre  df  viiigl-(|ualr(',  et  les  briseurs  de 

sel.   au    iKUnlili'   dr    (|ual|r. 
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\'iti-;iil  lies  ("inuflM'r  :  ,111  |iiciiih'|- 
phili,  a  i;amlir,  Ir  canliiuil  Adiicii 
(le  Boisy,  ('Vinjue  île  CDiilano-s  ;  a 
(IroitP  :  l\()iiis,  al)bé  de  Saiiit-Maix'Mil, 
elianoine  de  la  Sainte-Chapelle,  iVere 
tlii  u-rand  maître  Artiis  (".mirtler  .M  dr 
raiiiii-al  de  Hoiinivel. 

],es   autres   figures   de   co  vitrail 
n'ont  |)iiint  le  earactère  de  ees  liourcs 
anciennes  rt  mit  t'te  ndailes.  Denirre 
le  cardinal,  smi  patron,  saiiil  Adiii'ii. 
cenvre    d'art     d'une     grande     allure. 
L'ex('cutii>n  de  ce  fragnifiit  du  vitrail 
des   (icMiilirr  l'sl  ahsdluincul    rcuiaL- 
(pialili',   connue    l'i'crit    riiduiuic    ipii 
connail    le    mieux,     aujniird'hui.    'ii 
Fi'ancf.   la  |iciiilurc  sur   verre  et    l<'s 
vitraux,  .M.  Lucien  Magne,  architecte. 
(|ui  découvrit,  on  peut  h-  dire,  la  va- 
leurtlesvitrauxd(>  r('glisi'  de  .Mniilnm- 
rencv.  en  ISS.'t.  Avant  lui,  ils  daicul 
prescjoe  inconnus.   A  pari   i^elieul  <'l 
Le  Vieil,  personne  n'en  avait  parlé. 
Le    costume    des    deux    figures 
agenouillées  est  religieux,  mais  celui 
de    saint  Adrien,    (pii   tient    dans   sa 
main  droite  une  epi'c  nue.  esl  guer- 
rier  :    saint    Adrien    elail    un    s(ddat, 
officier  dans   rarm('e   de    ,\ia\i milieu 
Galère.  lia  une  tncpu-  rouge,  charge(> 
di'    jovaux    et    de    plumes.    La    main 
droite  soulienl  uni'  enclume.  alln^idU 
à  son  supplice.  Il  aurail  en  |e^  mi'ni- 
jjres  brisés  au  moyen  d  une  enclume. 
Il  porte  une  cuirasse  en  cuir  avec  de> 
lanières  en  cuir  |)rot('geant  les  cuisses. 
Dans  le  cartouche  d'nr  au-dessus  de 
sa  tète  se  lit   le  uKil  .sain/  Adiirn. 

Ce  viliaii  l'st  de  la   ummi iliui- 

nau(.'e  dt'C(irati\c  ipu'  les  ipiali-e  pre- 
miers vitraux  des  has-ccMes.  e\ecutes 
vers  l.'i2'i  Lglise  d<'  .Montmnicncv, 
.Seine-et-(  >ise  . 

NiHis  n'avons  donm''  h'S  re|)ro- 
ductiims  de  vitraux  (|ue  |iirs(iu  (dles 
sont  lisibles  et  suitnul  (|naml  les  ver- 
rières 7i'ont  pas  subi  de  reslauralinns 
tri'néralenient  maladroites.  Les  \  1- 
traux  restaur('S  n'nnt  |ilus.  pnur  mms. 
(ju'uiM'  valeur  i-idali\e. 


1  'JO 
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(".(■s  ilrn\  lii;llli's  (Ir  >;iinlr  M^lllli'  cl  dr  s.iinli'  M, nie  ( ',lc(i|iliii>  xiiil  il  llcii'll  ni'>.  Illlcs 
Sdiil  ri'iiiaii|ii;ilili's  par  leur  alliliidc  cl  par  l'clcuaiicc  <lc  la  ilcroralinn  en  i;iisai  Ile. 
\l.  L.  Maigrie  ((iiiiparc  jnslciiiciil  li'>  draperies  do  Mai'ic  (^leoplins  avec  les  draperies 
(l'uiic  des  nii'l'cs  dans  le  .1  iii^i'iiiclll  dr  Sdldiihui,  de  l'ci^iisi'  Sai  II  l-( 'ier\  ais,  de  l'aris.  Idli'S 
suiil    (In   ini'lne    inailri'  cl    dalelil   de    l.i.'d     il^lisc  de   \|  (  jii  lliH  H  ene\    . 
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S.iiiilc     M.iillii'    lii'iil     iiii    L;-(iii|)illiiii    (I  uni'  1V*'"J>iJ)k''''^  1"^" 

jiiaiii  cl    (le  i  .uilir  iiii  lii'iiilirr.  Tu   iiiDiisIri'     Li  '-■  i^'yr^'^S^^f 

rar;is(|ii('  est  à  ses  |iii'ils.  liulic  de  xcloiirs 
iiiiil;'!':  in;\llU';ni  lilcn.  irli'iiii  a  I;i  rn  ni  ii  ic  |kii- 
une   r(i|-(l('licl'('. 

S:iiTili'  .M;iii<'  <"l('ii|i|i:is  a  la  li'lc  ciiiIlCc 
crilllf  ccliailic  liiiiicc  sur  le  riniil  cl  Idlliliaiil 
sur    les  cpa  II  les  ;    uni'    Ircsscilc    clicXi'ilN    halles 

nasse  sur  I  l'cliarjn'.  Ildlic  \rrlc.  maiiclii's  fcn- 
(llK's;  Cl  irs;ii;'i'  (lcc(ill\  ralil  le  Cdil.  .Iu|)('  \  Kili'llc 
cl  l'ciiiliiri'  un  <'('liar|ic  jaune.  V.Wr  lienl  île  la 
main   d  rni  le   nu    |i\  re  (in\  cri. 


('.es  (leil\  |ilai|ncs  Inniliales.  en  ciii\rc. 
|)ri  i\  icnncii  I  ilc  leehsc  Sai  ni -.laci]  nés  .  de 
|{rni;('s.    La    |ireiniere    esl    celle  de    jr.ilicins   de 

DiNiiiiidi',  mort  le  S  juin  i.'i.'i'.t.  I.,i  sccunde 
est  celle  de  Maii(^,  sa  Icninic.  ('es  dcn\  per- 
sonnages  ont  les  mains  joinlcs,  dans  rallilmle 
de  la  ])ricic. 

Le  mari  porte  nn  manican  cp^ns,  eanii  île  lonrinrc.  d  la  iT'Ic  coiiv  cric  d 'une  cali  il  le 
rabattue  en  partie  sur  les  oi-eilics.  La  i'i'inme  a  la  liMc  prnlc^i'c  piir  nn  cliapean  mi  lapole, 
se  lei'miiiant  par  deri-ici-c  par  un  \nilc.  Lllc  a  le  vi^[\  cn\e|oppi.  iLins  une  Iraise  cl  sa 
rohe  est  recouverte  d'un  manteau  doul  les  ii'\ers  soûl  i;arnis  d  hcrniinc  Les  mains, 
(|ui  sorleut  de  manclielles  en  dculeljcs,  oui  des  (loie'ls  el'lili's  el  chai'ei's  de  liaj^Ui'S. 
Nous   lerolis     l'enMii|ner    le    dessin    de    la     lenlnre   (jin     seli    de    foinl    ail\    deii\    lienres 

l'I  i{lli  repele  le  nii^me  molli.  La  iemnie, 
selon  nous,  seiail  .Marie  di'  Saci]  llespi'e. 
lille  de  (inillanme.  S'  de  |)i\niiide,  el  <le 
.Marifiierite  de  .loiielel.  Le  nom  de  son 
niai'i  ne  li^iiie  pas  dans  I  ///.v/oz/v  dr  l)i.t- 
////Z(/r.  de  l'a  lilie  \  a  11  de  l 'ni  le.  Hnii^i's ,  IS.lil. 
A  la  \erile,  ces  pcrsoiinaees  ne  sonl 
pas  iraiicais,  mais  nous  a\(ins  cru  devoir 
leur  l'csclNi'l'  nue  pl.icc  i<i  p.irci'  ipi'ils 
li;.;nrenl  an  niiisce  du  I  locailero.  cl  (|iie 
leurs  coslnnics  resscmlilenl  iorl  a  ceux 
(in  on  poiiail.  en  Irance.  dans  hi  liour- 
e-eoisic.   ;i   celle   cpo(|ne.    ()n    ie  ra    la   C(i|ll|ia- 

raison. 

l)iMiiuili',  eu  llamaml  I  )i\m  iinlen,  est 
une  \ille  de  i'.elL;i(|  ne  (pie  la  ialiiica  I  ion  du 
drap  reiidil  anlndois  1res  prospeie.  La 
preiixe  en  esl  (pi  elle  |i(issedc  nue  cellse 
a\('c  nn  jii  lie  oL;i\  al  ilcnrides  plus  rcmar- 
(Mialiles;  mais    il     u'\     a     pas    de    pclile 

ville  de  l'Iamlii'  (|iii  ail  cpidinc  plus  de 
malheurs  et  de  calamilcs  de  eiicrre,  inon- 
daliolis.    pesles,    la  m  I  lie.  elc. .   ipiidlc. 


Le    Costume   civil    en    France 


(', ni  1  (>(•  I  i  li  11  (I  i; 
i'iii(|  ^' la  VU  les  siirlinis 
pi'oveiiaut  de  la  lîi- 
l)li()tht'f|ii('  iiatioualf 
rt  |)iil)lit''('  |)()ui'  la 
|)r('iiiicr('   fuis. 

(  '.('S  gra\  lires,  de 
lies  i;raiid('  diiiieii- 
sidii  ,  acliclces  ri'- 
(■(Miiiiii'iil,  cl  (liiiil  on 
ii;li(iri'  ahsojiililriil  la 
|i  !■(!  \  ('  Il  a  II  ce  .  s(i  11  t 
iiiciN  i'iil(MisPs.(  )iisail 
(|ii  elles  soiil    IVaiieai- 

SI'S  |)a  ITC  (|ll    clll'S  Mllll 

areoiiipaj^'lieesde  \  ers 
liaiicais.  (■(iiiiine  on 
|)cii  I  Ir  \  nir  su  r  ccl  le 
i{  Il  I  rc-|iii'sciilr  un  niii- 
•^icM'ii.  .\oiis  a\diis 
licol  in, .  lesanlreseoii- 
plels,  (|iii  ne  nous  in- 
leressenl  iiu'indirec- 
lenieiit. 

La  i^i-ande  ora- 
\uic,  moins  ri'dnite 
(|iii'  li's  aiilres,  re- 
|iii'sciiic  une  feiiinie 
ji  Miaii  I  il  II  hassDii.  Sa 
(•Iie\  f'inre.iciriiiii'  |iai' 
lin  iiein'iie  eu  foriiic  de 
diadi'iiic.  rsl  iidevéo 
l'ii  iialirs  lallaeliées 
|j.ii  un  iKi'iid  di'  riiiian. 

I  .'a  iiaiiL;i'iiiriil    de    la 

II  ilii'  Il  a  |),is  lirsi  li  11  de 
dcsrii|ilion  :  il  s'ex- 
|dii|ili'   lili-liK'iiie. 

I.i'  iiiiisicirn  ou  joiii'iir  de  coiiii'l  |)(uli'  uni'  liKiiie  seiTiT  par  un  ci  iriloniu'l  el  ai^'fé- 
nii'iili'r  d'i  iiiiriiinils  ilr  I  iroi  1 1  ■  ni  ■ .  Son  pou  i  jh  u  ni  esl  i;arni  d  ii  ii  ci  diel  sur  li'(|  ind  se  rahaL 
le  cid  i\f  hi   clicniisc.    I  .'arraiioi'iiicn  I  i\r   la    naissance  des   nianclics  esl   à   rcniaripier. 

La  ioiicusc  de  i;'nilare  esl  coillee  ,i  I  ilalienne,  mais  ses  clie\eii\  soni  lelenns  dans 
lin  lioiinel.  Le  col  de  la  ndie  eclianclee  laisse  \oir  une  ^'ai'llillire  de  coii  e|  une  i^'ilillipe, 
sur  laipielle  se  di'la'lie  une   eliiiini'   il  or. 

La  joneiise  de  liilli  ;i  le-,  cliexeiix  en  \  e  loppi's  dans  une  ri'siUe  1)1!  Ixinnel  lirodi»  el  la 
li''le  coii\  crie  iriiiie  loi|  ne  a\  ce  II  ne  plume,  (loiiinu-  la  joueuse  de  «^aiilare,  elle  porle  des 
lia^ncs  :iii\  doiols. 

|]nliii.  la  joueuse  d  oioiic  :i  un  ariaiin"iMnenl  de  coill'iire  assez  original.  Dinix  <>'rosses 
Iresses.  ramenées  par  de\aiil.  se  rele\enl  sur  le  rionl.  oii  elles  soiil  releniies  par  iiii 
peigne    ipii    l'poiise    la    loriiie    de    la   liMc,    l'I    la    clie\c|lire    se    leriiiilie    par   un    pelit    cjiiolinn 
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XùJUcCoOrkeiifcïpiwdOB^  _ 


Joueur  Je  cornet   wa"  siècle 


Joueuse  de  i:uilat'0  Ixvr-  siLM-lt*). 


Joueuse   *!••  liilli    i'x\i^   sièch'V 


Joueuse  ilor^ue  (xvi'-   sièclf,. 
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Collcsson    l.nllcmcnl.  l'cuyoi'.    l.i-li 
ilaprès  1111  viliail  <lr  .\.-I)    de  c;li,ilous-sui-M.nni 


Sa   vcuvp,   Mar!j;uerile  Collet  ((laigiiiéfes). 

rli\  cil  i|i|M'  (hi  IIS  un  1)1  m  lii'l  (I  chillr.  l 'a  l-ili'sslis 
le  Imil.  une  nidssr  iiallr  ni  Imsaili'  de  riilian. 
l'iMis  IcN  (iniriiii'lils  (li's  l'ulit'S  (le  ces 
|ii'isiinii:ii;i's  sdtil  niiilils  a  di'cc u aliiili  cl  peu- 
\  clil  l'I  ic  iililisc-,  a\  ce   liiiil . 

l'iiiliail  (In  ((lin  nicnccnicnl  i\i-  llcnii   III. 

(llic\cii\  claires  en    lidis  cici --   iclics  avec 

lin  liandcan  imii-  i;arii  i  de  |icrlc-^.  Noilc  imir- 
r(dic  aii\  chcM'nx.  (  lnllcicl  le  Invanlcc  Icnaiil 
a  la  i;iMiii|)c  de  liillc.  rdiniaiil  IVai^^c  lilanclli' 
cl  cncadianl  le  \  isai^c.  (  '.(liiici'  tic  |)crlcs.  lin  lie 
,\f  \(d(inis  iidir  a  inanclics  lai'n-cs  cl  hautes, 
dccdllelcc  en  arc.  iKirdcc  de  [icilcs  rondes 
livccs  >iir    lin    |iarenient    d dr.    l,arL;t'   lirnclic 

,\'iH-  a\cc  lin  nillis  cl  lldis  i;l('--se>  |ielles  en 
ixiire  ((iniliie  |iciid(d(M|iies.  De--  eliailies  de 
|icr|es    e(i||l|de|e|ll   ce    liclie  C(i>llline. 

rdihail  acilcle  Cil  ISliJ.  |iar  le  Awc  d'All- 
iiiale,   a    M.  (  '.(dliaL^ln    <  '.liaiilill\    . 

(  )n  rcinari|iie.  d.in>  la  |ilii|i.iil  de  cc^  |i(ir- 
Irails.  les  fdllicrs  aiildiii  du  cdii  et  le--  |ierles 
re|>aiidli("s    a     |irdrii--idli     --nr     le^     \  ('■Icllicnls. 


Sei/ième    siècle 


r2.T 


l'eiulurc  murale  i  TrocadOro). 


Ces  lieux  })er.-nnii;i,i;-es  sont  tirés  d'une  peinlnre  murale,  et  s. ml  -.an-  dmite  ties 
donataires.  L'homme,  tète  nue,  est  agenouillé  devant  un  |)iie-Dieu.  sur  le  eùte  tlu<|uel  scml 
ap|)endues  des  armoiries  peu  lisibles.  Il  léuillette  un  livre  de  prières.  Son  costume  esl 
celui  des  rielies  bourgeois  ou  menu-  tl'un  seigneur  <lu  wr'  siècle.  Il  a  un  manteau  ,ivee 
un  collet  droit,  des  fausses  manches  dont  l'èchancrur.'  e>l  lérm.M'  au  moven  de  rubans. 
Ses  genoux  reposent  sur  le  sol,  et  ses  chaussures  parai->iiil  '■Ire  <mi  vidours  Imii(<'. 

La  femme,  agenouillée  derrien'  son  nuiri.  dan>  rallilmle  de  la  pri.re.  e-t  ((ullee  a 
Titalienne.  .Sa  lube  a  des  manches  avec  des  re\ers  1res  am|)les  et  nm'  collerette  lorl 
simple,    peut-être    un    collier.    La    robe    esl   egalenuml    unie,    sans    aucune    espec-    .!.■ 

bi-oderie. 

Le  fragment  .le  d.'coration  qui  se  voit  dans  le  coin,  à  droite,  et  (|ui  se  composi'  d  une 
tète  d'ange  ailé,  soutenant  dans  sa  bouche  la  chute  d'uu.>  guirlande  de  fruits,  pourrait 
servir  à  trouver  la  date  exacte  de  cette  peinture.  En  indi.|uaut  lanm^e  l.YiO  comme  c.die 
on  fut  exécuté  ce  travail,  on  ne  riscjue  |)as  de  c.mimellre   une  grave   erreur. 

Malheureusement,  jusqu'ici  nous  ignorons  d'où  provient  ce  petit  tableau,  nuns  nous 
espérons  le  découvrir,  dans  un  avenir  prochain,  et  alors  nous  serons  à  même  de  préciser 
la   date  de  l'exécution   ci    mèm.'  .l'idenlili.'r  nos  Ai'ux    ligures,  si    tout<'fois  ce   sont  des 

personnages  connus. 

Les    collections    de    la    liibliolhc.iue    du     Irocadcr.)    nous    aideront    a    rcsou.lre    c 

pi'(d)léme. 
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Ci'  porlrnil  icpiM'sciilc 
une  (lame  de  la  laiiiille  de 
La  lîiieliel'diieaiild,  si  l'on  en 
(  rnil  l'allrihutidn  l'i)Uiiiie  par 
le  ( ',alali>i;ue  du  Louvfe,  Cl 
I  ius(ii|)lii  m  |)la(i''e  en  iiani 
lie   la  liuli'. 

(  ,elli'  daiiji'  a  une  lixiue 
en  velours  l'once,  garnie  de 
perles  Idanilies  avec  une 
aigi-eUe.  I^es  clieveux  ondu- 
les sur  le  de\ant  sont  l'ete- 
nus  par  derrière  dans  une 
|-esil  le. 

Une  idli<'  en  velours, 
H'arnie  de  louirui'es,  avet' 
(les  nuinclies  lallacliées  j)ar 
des  aiguillelles,  j)orle  sur  le 
dexanl  du  corsaiic  uneyar- 
iiilure  (1(>  boulons  tailh'e 
dans  des  pierres  pr('eieusos 
|iour  ace(uu|)ai;ner  un  ma- 
L;iiili(|ne  collier  pass(''  autour 
du  collel  lie  la  robe  d'où 
(Muei'ge  une  petite  collerette 
luyautée.  Ce  costume  serait 
porl('  auj(Uir(riiui  (pie  cer- 
lainemenl  il  n  allirei'ail  pas 
l'allention. 

PdiiTHArrs  m    xvi*  sikcle 

l",u  liant,  i'igauclie,  coil- 
l'iiic  oiiiee  de  pei'les.  l-'i'aise 

lallacliee  a  la  guimpe  p.ir  un 
riclie  ((dlier.  (Corsage  un  i ,  decoiipi'  en  arc  sur  la  |iollriiie  avec  des  cliaines  de  |)ierres 
piH'cieUses  el  de  corail.   Manches  a   crevés.    Msl-ce  .Jeanne   d'Albrel^' 

l'in  lias,  a  gaiulie  :  (  iabriidle  de  I  locliecliouarl  u'  .  (  1,  islume  sev  ire.  riche  bandeau  bro(l(' 
sur  les  cheveux  avi'c  garnihire  de  perles  el  voile  noir  loUllrilil  dans  le  dos.  (^olIereUe 
I  II  V  aulee  rai  laclii'c  a  la  guimpe.  <  '.oll  ier  en  pierreries  si^pa  ii'cs  pa  r  des  perles  el  lermiiie  pa  r 
1111   médaillon.  .Sur  le  coiv^igi'  cri  velours  se  diMachenl  des  chaines  de  pelles  el,  an  niilien, 

une  hroclie  leriuiiii'e  par  une  pendeloipie  forniee  par  une  perle  enori ii  |)oire.   Manches 

boullaliles  à  la  naissance  avec  des  manches  de  dessous  roses  el  des  lorsades  de  |ierles 
(I  aille  linc\  Puis  le  polirait  de  Limise  de  lauraine,  remine  d'Henri  III,  portrait  connu 
par  les  nombreuses  repidduiiions  (pi'oii  en  possède,  soil  gravi'es,  soil  |ieinles,  soit 
lissées.  <  )n  le  relroiive,  en  ell'el,  sur  les  la  pissei'ies  de  l'ioreiice  el  presipie  parloni  avec 
le  m(*me  coslume. 

I''n  bas,  à  d  roilc.  (  losl  n  me  de  la  lin  du  \vr'  siècle,  ('.orsage  I  res  la  rgemenl  ('■cli.incri', 
agreinenir'  de  meiiils  ternii's  par  des  rubis.  (  !ollier  de  perles  el  colle  relie  ca  r.icle  risi  iipie 
de   I  e|toi|Ue.    Mevalil    de  corsage   clair  el   (bevelnie  magliiliipie   >aiis  aiicnii   anii|uel. 
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Jc.iiiiie   HAIbrcl    ((  llianlilly). 


I.oiii^f  (II-   I  ,(ii-[  .iiiir,   Irnirrie  fl  llt'iifi   III   '  Liuivre). 


Galjiiilic  (lo  lîorliecliouart,  dame  do  Mailinr-Briaul, 
par  CorueiUc  de  Lyou  (ISOO-lôliil  (Cliuiililly). 
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IKUIUX 


l'sl  la    III 
aiil    mil'   • 


l.a  i'i-aiicc  csl  un  pavs 

lilivilci^ii'     ou     II'      lUoilldl'C 

village  renferme  quelque- 
lois  (les  (Pinres  d'ai'l  île 
|ireuiier  ordre,  snu\eiil 
ignorées    ou     iiir'couiiues. 

<,)ui  eonnail  l!ain|iil- 
li  m  .  rel  II'  eoiiiuiuiie  de 
Si'iiie-i'l-Mailii',  iloiil  !'(■■- 
i;lise  du  xiir  siècle  a  un 
|Miilail  a  slalues,  ri  qui 
renliTiiii',  I III I  II-  uni'  ri'iiiiU'- 
qualili'  slalili'  de  la  \  iel'i;"!' 
du  \  i\  '  sii'ele.  Il  II  s|deiidide 
ii'lalili'  m  li(  lis  d  II  \\  I''  sie- 
ili':' 

(  'e  n'tahie  se  eoiii|)osc 
d  un  (la  is.  Ilanqui'  de  deux 
pilasllrs  di'  cliaillle  eôlé, 
a\  iT  rliaciin  I  ri  us  iianiieaux 
[lareils  à  eelui  (|iie  iious- 
|iiil)lioiis.  (]es  diiii/e  |ian- 
ueaiix  ii'pii'seiitenl  la  \  ie 
di'  la  \  iei'u-e,  cl  eelui  ((ue 
nous  donnons  nous  niou- 
lii'  sailli  .liisi'|ili.  en  eliar- 
pi'nlier,  e(| iiarrissaiil  une 
|iiiu|ic,  jcicc  sui'  un  loi'- 
I  eiil .  laiid  is  ({  n'un  jeune 
i^aieon,  le  pelil  ji'siis.  est 
oeeU|i(''  à  pei'cer  un  hloe  de 
liois  ,i\  l'c  II  iir  laliere.  |Le 
■^.illil  esl  M'Iii,  eoinuie  llll 
a  il  Isa  II .  d  uni'  lu  lii(|Ue  ser- 
rée a  la  ladlr,  d  ll  lir  |iile- 
1  me,  el   cliailssi'  loiiiliie  on 

I  l'I.iil  ail  lis.  1 1  [lorle  les 
elli'X  i'll\  lolios  ri  lolile  sa 
lia  rlii'.  1 .1'  {ii'l  il  enl'aul  ({Il  i 
a  II 'S  clii'N  ru  \  longs,  a  une 
rolie  avec  une  eeiulure  a 
la    laille. 

I  .'ariaiigenii'iil  de  eelh" 

II  un  {>'  isil  ion.    (OUI  nie    celii  i 
des   aiilres    panneaux,    dé- 
note un   sculpteur  siii'  liois 
d'un  cei'lain  talent,  l.a  dis 
position    (\f   tous   les    paii- 

■iiie,    c  est-a-d  i  le    qu'ils    Sont    tous    surmontes    du    nii''iiie    inolil    circulaire, 
norme   coquille    a\cc   ses   cannelures    r(''i..;ullerem('nt  disposées. 


r.innraii  il  un  n'table  du  .xvi'"  sii'cle. 


p.»inK\ir   i>  HOMMi:,    x\i"  sikcli: 
Musi  c  Kiii  Louvre 
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(  icllc  gra\  uiL'  Mir  Ijuis  rc|)n'- 
senle  Louis  XII  recevant  le  livre 
(les  ordonnances.  Elle  a  dû  être 
t'X('Cul('c  vers  la  fin  du  w*"  siècle, 
|)arce  (lu'elle  si'  trniixc  (hiiis  un 
ouvrage  imprime  en  janvier  l.MIO, 
(|ui  se  trouve  à  la  |{il)li()thé([ue 
iialinnale,  deiiarleuienl  des  Im- 
primes. 

Le  sci'plre  du  roi  est  lleu- 
i-iuini'  el  imn  lli'u itlelvsé.  Le  per- 
soiinajje  d(d)oul,  a  droite  du  roi, 
est  toilTe  (Tun  chapeau  avec  une 
|ilunie.  lia  la  cliev  tdui'e  Inrl  alxiii- 
daule.  cdiiime  ceux  i\u   Innd  . 

Le  eleri-  (|ui  iiHi<'  au  roi  je 
volume  a\('c  fermoir  a  dépose  sa 
calotte  sui'  la  marche  du  trône, 
et  porte  les  cheveux  coupés  ras 
sur  le  i'rcuit. 

Nous  mentionnons  j^eule- 
luent  la  décoration  des  fûts  des 
colonnes.      v 

Cette  superjjc  tapisseiie  nous 
montre  une  chasse  au  xm'  siècle. 


^  ■.'-^'.^^vvvv^^sAv^v^^\^A'vsN^v\-i'i/w//////>/'>/;//W//7/;///.y/yy./.,vyy/y/y;>'/ 
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t'ii  s('iL!,-ii('Ui'  frappo  im  (('it' 
:n ce  un  i''|)i('ii,  hiiidis  (|  ii  uni' 
(lillllr  |]('l(i'  (Ir  Sil  llcchc  lin 
sanulii'i'. 

I  I  Mil     cnI     i'cniiii(|inililc' 

dans  celle  li'iil  II  le  :  les  l'oiids 

de  |)avsage,  les  aniniaiix,  les 

personnajj^es  et  les  coslunies 

(  latlii'drale  de  lieimsi. 


I  .a  \  eiiiie  du  Messie  fui 
annniiei'e  a  des  lier^i'iTS  par 
une  niusi(|iii'  dix  ine,  (|ui  ri'- 
leiilii  dans  le  ciel. 

Dans  ce  fragment  de 
\iliail     de     l'église     Notre - 

I  la  me  (II' (  ;iiàlons-sur-^Iarne, 
iKMis  viivoiis  les  inusit'iens  : 
ce  Sont  ties  anges  aux  ailes 
dé])ln\i'es,  (|ui  tiennent  un 
iiKMceau  de  inusicjue  (lù  les 
ans  siuit  notés  avec  les  pa- 

liiles. 

I  -es  iielgers  .  surpris 
pi'udanl  i|u  ils  gardeiil  leurs 
1111  niions.  relé\fnt  la  liMe. 
I,  un  d  eux  s"(^st  agcnnllllle. 
laiid  is  ({ Ile  raiilre.  Ie>  niailis 
appilNi'es  sur  sa  llniilelte, 
essaie  de  penelier  le  niVS- 
lei'e.    I  ,e  ci  islii  lue   de    ce   der- 

II  1er  esl  11  ni  si  III  pie.  I  I  a  llll 
chapeau  de  l'eu  I  re  su  r  la  tiMe 
ci .  sur  les  épaules,  une  pele- 
II  lie. 

I I  a  les  ^('Uiiux  mis  el  les 
jaiiilies  eii\  el<ipp('es  dans 
Il  ne  eli  ijle  plissee  el  l'elelllli' 
par  une  ja  rreliere.  (  )n  aper- 
cnil  egaleiiienl  ses  cluuis- 
siiies  allaciii'cs  p;ir  (les  l)an- 

didelles. 

I.e  herger  accrou|)i  a 
du      I  iilerr()in|)re      I  air      de 

lullselle    ipi'il     jiuiail      ipcillil      la      IUIIsii|We      celesie      s'esl      lail      eiilelidre. 

l'endaiil  i|iie  les  niiiulnns  se  desallereiil  d.iiis  le  luisseaii  cpii  liiirde  la  prairi(\  nos 
liergeis  se  I  a  1 1  a  I  cil  issa  ieii  I  a\ec  le  \iii  cunleuii  dans  une  iiouleille  en  grès  (iii'on  \'oit 
an  preiiiier  plan.  I.e  paxsage  es|  pi  I  |i  iresi|  ne  ;  nue  ri\iere,  .i\ec  une  lie  ,111  luilieii  du 
cniiraiil   el    une    \ille   dans   le   liiuil    ,  ( '.li.ili  uis  .'      Ilglise   .\.-l).   de   ( '.lui  li  i|is-su  r- .Ma  riiej. 
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C-     vilniil     ilr     hl      callirdrill,'      .!.•     Chillnlis-Mll-M.l  nn^      irpr.'x'lllr      \r      iimsn^i.IC      .les 
llllKKrllI^.      A     -Mlichc,     II. •!•(.. le.    lllIlrMlilr.     .loillM'     ses     uldlcs,     A    Avn^\r.     S.-S    snl.lals    los 

exëculeiil. 

\nr   rcililiic   du     |)cii|ilc.    les    <h,'\,'ii\    r|,ai->    s.ilis    sa    ...lllf,    iinplnr,.    la    .IniiciKC    dll 

tvi-ari.    La    nn'.]]!,'    Icin Imimmisc.    les    |.ir,ls    mis,    rssaii'dc    civv.T  1rs    \  .■ii\    du    s,. Mal 

(|iii  lui  arniche  snii  |>rlil  cnlanl  di  s..ul,\aiil  la  visiric  dr  son  tas(|iir  ri  on  lui  (Miloncaul 
k-  duiul  sous  sa  visi.Tr.  i;iilin.  iiur  aulic  uialliciiicusr  lucre,  a-riiouillcr  a  drnitc. 
adresse  vaiiuMucnl  des  su|,|,li,al  mus  aux  iM.urreaiix.  Les  c.sluiiies  des  leimues  s.uil 
d'une   ^..-laiide  siiu|di.ile.    Le  eusIuiiH'   dlleiude.   avee  snii  chapeau   c.Mn-.iliiie.  esL   s.i|-|i  .le 

Liiua-iiiali le   lailisle.    la-    rni    harlui  a    uii    I .I   c.illi.M-   sur  sa   prierin.'.    A   sa    -auelie 

se  v,Hl  une  er.Mleiic.'  charo-ee  ,1,.  vaisselle.  Sa  luaiii  drnil,'  es|  a|i|Hi>.'e  sur  un  l.aluslre 
de  s,, Il  Irùii,'  (|iii  sullirail/seul,  |.,Mir  <laler  le  vilrail.  Ou  s.Mil  le  progrès  s.'  lair.'  leule- 
iu(!ul  dans  la  eoiuposilioii  de  ces  tableaux,  où  le  dessin  .'sl  plus  soigné  el  la  peispeeliv 
mieux  observée  t|ue  daus  le  siècle   |)reci  dent. 


l.->2 


Le    Costume    civil    en    France 


C.'s  cosliiiiir-,  IV'iiiiiiiii>,  avc<-   les   cnlln'i-,  i\r  (crlaili.'N   li-urcs,    li.iinii- 
cali.iiiv    |,iiTiciiM>^    iHiiii'    ihiii-,    :iii    w'    l'I    .111     \\:'    siccl.'      l'i-dCiuli'iu  . 


-.(■ni   lie-  iii'li 
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CosUllllcs  .IIm iM's    .1(1    runnii.'lir.Miiciil    du    WT    -i.Tlr. 

Chinv   un    iniiic   lioiiuiic   doiil    la   pnsc   > 

un  leviK'i-  l'i)  );u^j^t'  ^in-iic  lapi^^'t  '  "  / 


On  jxMil  vnir  au  iiiiiscc    do 


1    1,.   r,,sluiii("   lanuelleiit  cnix  ilii    vald  (iiii  lieiil 
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|,il    |)ililli\r    (le  (  '.iicll.      \il \liilicl     i|i'    1,1    lii\  clic,   liée    \ci>     1  'il  K).    c  |  inllsc    .  I  c    ImmIICi  lis 

,|c   Sill\.    cciiNci-   Ir.inchaiil   ilc    l.uiiis    \||.   lue  ii    l'avii',   <  ii    ir)2.'..    Mlle   lui   odUvci-liaiiU'  de 
Je, uni, ■    ,1  Mliii'i,    piiiKi'sM'  (le   .\.i\,iiii'.  .i\c,-  l,i(|iiclli'   cllr  liiiliiliiil   le  i'lcssis-lc/-Tours. 

I  '.Ile    liiiMl  lill   ;i\  :i  ni     1,1/11. 

Snlii-11-.ln lie    \  rii\  !■    l'^l     l|-<'s    >.c\,.||..     d     ce    |HirllMil     c^l    ce  l'Ul  i  lli  ' Ill    I  ir  1 1  \  rr    (!   1 1  II 

iii.iilii'.   (■.'l'si   ,111    iiidsi'ii   cl  iiii  ilc's>iii  ,111   (iMViiii   unir  cl    a  la  saun'uiiii'  (jiu'   uuus   a\nu^    |>u 
I  idciililici     (  '.haiilill\    . 
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Tapissoi'ie  <l<>s  cliassos  .le  Maxiiiiilirn.  tiss(M-s  ;i  lînixcl  les.  \>u\s  aii\  (  ..  ihcliiis, 
nu  XVI"  sirclc,  d'après  l<'s  carloiis  dr  \  ,in  (  »ilc\  .  (  )ii  1rs  a|i|irll,'  nudic  .liasses  ,!,■  (  iiiisc, 
a  cause  .le   leiii-    pinpi  i.'la  i  le,     llemi    .le    |,,,iiain.',    .In.'    .le    Cuis.',    <|ul    lui    ..MI,-.>   .!.■    J.'S 

veud  II',  en   I  lili'i . 

(;,,   \:i|,.|  .1,.  ,|:i..|i   .|ii.''l<'   a\i'.-   un    liiiii.T   .■!    i s  ni.iiilr.'   rardeiir  a\.M'    la.|iielle  ou   se 

livrail   al..rs    au    plaisir  .!.■    la   .liass.'.    S.ui    eliMp.'aii,  (|ui   s'.'sl  .•iiv.)le,  es!    r.M.uin  par  nue 

l.rid...    ,.|    .lans    sa   e.inr-.'    Inll.'.    il    sanl.'    par-.l.'ssus  |.-s   s,.uelies    .les    arlir.'s.   S.ui   .-.Mil.'! 

apparaît  pr.'s  Ar  s.ui    pi.'.j   .Ir.iil  .■!  il    \<ni\r  aii-.l.'ssiis  .In   -.■n.ni  .l.>-  ja  ri-el  i.'r.^s    (  :liaiilill\    . 
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i.-i- 


Di'iix  ji'imi's  (lanii's.  iicli<'iiii'iil  \(''Iiicn,  lismi  n\t',- 
illlcnlioil  ilc^  li'llli's  (|||('  deux  ji'Ulies  S(Mi^llcil  l>  Ic^  .lidciil 
à  (l(''cliilTi'<'r.  (  )n  i('iii;ir(|  liera  la  i(iilViir(^  de  la  daiiii'  de  il  idili', 
qui  seiiildc  a\(iii-  clc  iiiiporti'c  d'Ilalii'.  Son  ((i^lmiii'  se 
coiiinnsc  d  iincrnlic  a  t^i'and  l'aiiiayc,  prolialdciiirnl  en  suie. 
a\rc  di'-~  iiiaiiilics  la  i-gpiiieiit  Ouvertes.  La  i;iniii|ii'  l'sl 
ciiriciiNciiii'iil  <lessijié('.  Laiilri'  li^iirc  dr  rciiinii'.  [iliis 
siiiij)l(',  csl  iii'aimioiiis  Ires  Iiixiii'Iisciik'iiI  \(''Iiii'.  Li'n  s<'i- 
irneurs,  avec  leurs  cliapeaux  ln/aiics.  snnl  e^aleiiieiit  a  la 
modo  du  ((illl  liieiieejlieiit  d  II  WT  siècle.  ( 'e  riai;|jjeii  I  di'  la 
tapissoric  esl  i('inari|iial)le  toiiiiiie  duciiiiienlalidii  Ails 
décoratifs  . 

Ces  deux  ligures  sijnl  jiisteuieiil  alliibuées  à  .hnajucs 
Juliol,  l'auteur  du  Juilas.  de  l'éo-lise  Saint-Jeau,  à  'J'royes. 
Elles  se  trouvaieul  daus  l'i^i^lise  Sainte-Saviue,  de  Tioves, 
et  sont  aujourd'hui  au  musée  de  la  ville. 

La  recherche  des  coilïures,  le  luxe  et  la  hizairerie  di's 
vèteuieuts,  le  luouveiuent  des  diaperies  té-iuoieueul  d'une 
originalit('  puissaute  et  rapptdleul  la  femme  du  has-ndief 
du  «  Judas  »  tie  l'éo-lise  Saint-Jean.  Cette  o-uvre  mérite 
d'occnner   une  des  |)reiiiiéies   plac(>s  j)armi  les  produitious 

<le  la  sculpture  française   au 


\j,\  (  irammaire. 


L  Astrologii\ 


.x\  !'■  siéeh 

Sans  être  des  modèles  à 
copier, ces  slaluelt(^s  peuNcnt, 
comiiK'    on    dit.    (loiiitcr    des 

il/ces,  avec  leurs  agrafes  uruees.  leurs  no'uds  de  jiassemen- 
lerie,  leui'S  aumi'>nieres,  leurs  cm-dcdieres,  elc.  elc. 

La  CtrdiniiKtii'c  lient  de  la  nuiin  droite  un  li\re  ouvert 
et  la  main  gauche  s  appuie  sur  la  hanche.  La  tète  (>st  jolie 
el  inclinée  \ers  la  dinile  dans  un  iiiiiu\enient  gracieux.  A 
la  ceinture  est  susjieiidue  une  aiiiiKUiiere  el  snus  la  luhe 
retroussè'e  ap|)araîl  une  jupe  hrodee.  La  coilliiie.  un  simple 
liiiiiiiel,  est  terminée  devant,  par  des  luides  (pii   reldiiilienl 

de  (  |ia(pie  C(')|e  du  \isage  el  ra|)|)elleil  l  les  |i"'|es  de  femmes 
un  mascarous  (l'ininiiis  ipii  (Jiit  le  m('-me  ninemeiil.  a  t-elle 
e|)i)cpie. 

L'.l.s7/'('/('j,'/V  S()ule\('  dans  ses  mains  aux  duigls  id'liles 
un  glol)e  cidesle.  IMle  est  moins  gracieuse  (pie  la  (liani- 
iiiaire,  et  a  le  cou  trop  long.  Sun  corsage  se  leiniine  par 
des  espèces  de   lanièi'es   aiialogiu's  à  celles   des   cuirasses. 

A  siui  (("ih'  est  pendue  è'galenienl  une  aiinnmiere  el 
sur  le  jupiin  de  desxins  se  découpe  une  jupe  riidu'ment 
lir(  idée. 

Le  sl\  le  de  ces  deux  ligures  se  rapproche  de  celui  de 
1(1  /'(i/Yc.  slaliiette  de  la  collection  Raymond  Koechlin, 
exposée  en    l!H)0. 
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l'orlr.iil   (Jl-   l'iMiiiois  1",  altribué  à  Clouet  (Louvre). 


Seizième  siècle 


l3q 


Porliail  rlr-    l'rançois    I"'    CliauliUyl. 

Lo    COsluilic    (lu    Idi    rsl    [iniril   :i    cchii    (|,>    la   |)aL;i'    ci-n  iti  I  le,     liicii    (|iii'  ers   port  i';iils 
ne  siiirnl  fci'laiiiriiiciit  pas  du    iin'iiic  ailisic. 
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l.c  jnlic  (le  I'c--Ii>c  .Ndlir-Daiiic  (le  W  al.<  Ml  il .  |ini\iiici'  .K'  Naniiir,  a  roii.i^iiic  riilrr 
la  Mcf  cl  !<■  (iKrui-.  a  r\(''  liaiis|)()rlc  au  Iniiil  de  la  -laïKic  nef,  sous  Ir  IxiHct  des  orgues. 
(;,,  jiil,,..  rmnrc  incomni  ru  IS.".'.,  a  [.lus  de  C  niclivs  de  Iniig  rt  ia|)|i('lle  les  jul)PS 
(•(d.d.rcs  .!.■  I)i\niiidc,  de  Saiul-I'icnc  de  Louvain  cl  .le  I!i-.mi.  Il  p.Hlc  la  .laïc  .le  I.V!!. 
Ces  deux  slalucUes  do  pierre  s. ml  dues.  vraisenil)lal)leiiieMl,  au   im'iii.'  ailisle.  L.^s  deux 

pers.umno-es,    Ir.'s   liahili' ul  .Irap.'s  dans  l.Mir  manl.-aii.    porlaienl  des  vases  dans   une 

main.  L."  l.'-les  snut  l'xpi'.'ssi ves  cl  .•.hIÏ.'i's  île  hiiun.-ls  curi.Mix  .•.iniiii.'  l'orme.  N.uis 
n'av.'iis  pas  ii.'silc  a  puhli.T  ces  |>i'iiduili.uis  d.'  l'arl  llaiiiaii.l,  .|iii>  ikhis  av.ms  juc-.'cs 
inslruelix.'s  pour  .les  leclciirs  IVaucais.  I.a  |-"lan.lr."  a  |)r.Mliiil.  (!.■  I..11I  l.'iiips.  des  ailisles 
d.'  pr.'iiii.T  unir.',  li.'aucmip  .rcntr.'  ini\  xiiir.'iil  li-availl.T  .'ii  l'iancc,  a  la  ..iiir  .les  ducs 
de  lî.iurn-.)cnc,  .■!  l'on  r.'liiui v.'  enc.ti'c  l.'iirs  .imivi.'s  aiiionnl  Inii. 

()uanl  a  leurs  ii.uus,  De  liahor.lc  .'ii  a  .l.uiu.'  un.'  lisl.'  ass.v  ImiMiic  dans  la 
llciu/ixxrilicr. 

.Nos  deux  p.Tsoniianos  pi'ovienneiil  .lu  jnli.'  d.'  ['l'clise  Nolre-Dani."  .I.'  Walcoiiil  cl 
repr.'seuteul   pi.ihahi.'iu.Mil  des  (■chevius.  Nous  n'avons  uiallieureusein.'nl   |ias   pu    i-epro- 

(liiirc  1.'   jiil).''  a  eaiis.'  .le  Fespace  restreiiil   .|iii   nous  .'st   sur.'.  (  )n   aiiiail   pu    li.Miieoiip 

mieux  saisir  rcnscnild.'  de  c.'ll.'   romaniualdi'  il.'c.iraliou. 

I^n  |-"ian<-.\  nous  avons  a.lii.d  I.Mueut  l'oil  p. mi  .Ii'  juh.'s  el.  a  l'ai'is,  a  pari  c.diii  .li'  Sainl- 
l'.lii'îiu.'-ilii-M.Mil.  au.  une  ('olisc  n'.Mi  p.iss.Mlc.  11  . ml  existait  un  à  .Saiul-(  oM-maiii-l'Auxer- 
i.ni^;  il  a  l'I.'  .liMii.di.  <■[  c.'p.Mi.laiil  il  riMil.M mail  .l.'s  «euvrcs  de  seulptiin'  i-.Mnar(|ual)les. 
.\uiour.riiui.  il  II'. Ml  i-csi.'  li.Mi  .|iii'  1.'  s.nn.Miii-  .|iii  inms  a  .'I.'  c.iuservé  dans  il.'s  Complcs. 
Si  n.is  d.Mix  slalii.'ll.'^  n.'  l'oui-uissiMit  pas  il.'s  indicati.ius  nouv.dl.'s  sur  le  coslume, 
(dl.'s  i-.Mileniicnl  ccp.Mi.lanI  des  d.dails  ass.v  i  nlcressauls,  par  exiMiipl.'.  les  niancli.'tti's. 
|)c    plus,    li's    L;iaiiils    nianl.Miix    il.'coin  r.Mil    le    liaul    .l.'s    p.nirp.iinls.    lîiMil.Mim'    elle/    le 

p.MsiMiliai;.'    .Il'    dr.iili'.    L'    |i.hii|iimiiI 

esl    n'arni    d'un     liuii  rr.d.'l    r.MMii.'    |iar 

des  pclils  iM'i'N.'s  sur  cdiii  d.'  gancli.'. 

lliilin,   laiidis  (|U.'  l'un   piule  les  idic- 

\iMi\  (■.Mills,  l'anli-.'  a   iin.^   chevelure 

alioiiilanl.'.  rclonilianl  .mi  h.MicIcs  Iri- 
sées su  r  les  jcMi.'s. 

ÏSous  (ill'r.Mis  maint. MianI  une 
rcpi-es(Milaliiui  des  métiers  sui\anls, 
\(MS  I  Ti^l)  :  I  mprimeiii's,  'l'iss.M  amies. 
Maçons,  l'iiliiM'  cl  Ariiiiiii.M-s  Ma- 
nus(  ril  de  la   liililiollicijue  nationale  . 

I  ,i's  iMK  ad  r.Mii.Mils  d(>  ces  ciuii|)o- 

sili.MIS,     l.llll    IMI     .liMiolaiil    .11.'/     l.MIIS 

ailleurs  11  II.'  ccilailic  imaginai  i.  mi,  ne 
nous  paraissent  pas  d  ignés  de  r.'icii  1  r 
nul  l'c  al  l.'iil  i(Mi.  1 1  \  a  .'\  idem  ni.'iil  un.' 
ii'iIkm'.Iic  d  .  M'igiiial  ili'  .laiis  CCS  gii  1  r- 
laiiiic'^  liicii  lies  .{111  pcmlcnl  Ar  ilia.l  II.' 
cdlcdii  iiinli  r  pi  iiii  ipa  I .  mais  >aii~.  an- 
iline s\  me  I  lie.  ni  r.'giilaril.'.  I  .'a  ri  1  si.', 
(|  M  i  II  esl  pndia  Idem. Ml  I  pas  1.'  iiumim' 
.pic  cidiii  .pu  .1  lail  l.'s  ligures,  a  des 
c(  Ml  iiaiss.inccs  en  a  relu  lecl  II  rc,  mais 
Cl'  Il  l'sl   pas  un  mail  r.' ili'c.  M'ai. Mir. 


Seizième    siècle 


141 


fe-^^ 


-^'4^--^-^^=^^^M^^^H^-: 


M-' 


Le    Costume    civil    en    France 


.'i     Macoii 


1.  La  presse  à  bras 
est  la  presse  employée 
avant  la  "  Slatihope  n. 
Elle  nécessilait  un  déve- 
loppement de  force  con- 
sidérable de  la  part  du 
"  |)ressier  »,  analo^uie  à 
l'elTort  du  "  tireur  à 
l'aviron  ». 

Dans  le  lnlid,  a  i^au- 
clie,  riiduinie  avec  les 
deux  tampnns  était  celui 
(|ui  (lislril)uait  Fencre 
sur  la  lorme.  A  droite, 
un  K  compositeur  »  le- 
vant la  lettre  (ju'il  met 
dans  le  «  composteur  ». 

Derrière  lui,  le  cor- 
recteur(|ui  lit  une  ('preu- 
ve, taudis  <iu'au  premier 
j)lan  un  personnage  se 
rend  com|)te  du  tirage. 

2.  Au  premier  plan, 
une  femme  travaille  avec 
uud('vidoir,etunhommc 
ciioisitles  pelotons  dans 
un  |)aniei'.  A  droite,  ac- 
crochés à  la  muraille, 
des  écheveaux  teints  ré- 
cemment, achèvent  de 
sécher. 

Dans  le  Inud,  deux 
feiiinies  i|ii  iiii  a|)('rc()it 
eu  tiMUspan'iice .  licr- 
ii(  re  la  chaîne.  s(''pai'cnl 
les  lils  a\  ce  leurs  mains 
et  \  (iiil  ((imnieueer  à  tis- 
ser. <  .e  (|ui  prouverait 
(Ole  i|uid(|ues-unes  de 
•,lps    (le    lit     et    le    linge,     eu 


IIDS   tapisseries    de    iiailli'   licc   sont   dues   a   des   Icinuies.    Les    d 
gen<'ral,   sniit   dr   liasse   lice. 

•  i.  Les  inacdiis  :  les  uns  dressent  le  lui  d'une  colnuiie,  un  auti'e  giulic  dans  une  ange 
le  pli'ilrc  (|u  il  \a  mettre  sur  les  m  lamliouis  »  pieparés.  Le  maitrede  I  icii\  rc.  t<'naiil  une 
loise,  sur\('ille  le  tra\  ail. 

'i.  La  rime  du  potier  est  ci'lclirc  de  liuite  anti(|uite.  Le  polici-  \  icnl  d  a  ji  luler  nui'  anse  au 
vase  iniiileli'  par  lui.  .Ses  jambes  smil  l'i  iici'incn  I  l'cai'li'cs  puni'  perinellre  le  jeu  de  sa  roue. 

■"'.  Danslelniid.  une  reniine  lait  Innctiiinner  le  soufllct  delarnrge.  I  ne  aul  re  lemme, 
armée  de  pinces,  lait  clianller  les  |iieces  (rarniures  (|ui'  les  lurgernns  du  |)reniiei'  jilan 
\iuit  lacdiitier  a  cuiips  de  marlcaii.  Le  cnstuine  des  l'emines  est  très  intéressant.  Les 
riirgerniis  uni  des  tahhers. 
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Lolli   cl    SCS   lilli's    ,1  apissurii'   ile>   Aiis   ilOooi-alifs). 
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Isaac  mouiaul    bénit  .lacob  (Tapisserie.  Cathédiale  d  AngeisJ 


II) 


Il' 
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Henri    II    ;  C.Ikim  I  illy 
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To(iuot  (11'  volmirs,  oi-nc 
triinc  |)liiiiit',  L'I  scni'  a\<'c 
un  "-alon  ao-rémenti'  ilc 
pierres  fines. 

l'raise  et  manchettes  de 
liiKin  tuyauti'es. 

Pourpoint  à  collet  droit 
avec  manches  non  lionll'aii- 
tes,  rayées  et  portant  des 
petits  crevés  entre  les  rayu- 
res (satin).  Le  pourpoint  en 
velours  est  galonné  d'or, 
ainsi  que  les  l>as(|ues. 

Chausses  Ijoiilïantes. 
d'où  sortent  les  jamhes  pm- 
téifées  par  un  maillot  c<d- 
lant  en  tricot  de  laine  ou  de 
soie. 

Escarpins  de  cuir  ou 
d'etotl'e  satin  nu  velours  , 
très  couverts  et  crevés  sur 
l'empeione. 

Ceinturniis  et  lanière 
à      filets     d'iir.     siippnii.iiil 

l'i'l)!'!'. 

Le    jelllK'     prince     piirte 

aulnur  de  son  con  nn  idllier 
à  chaînons  d'or,  ti'rmiue 
par  une  croix  en  pierres 
fines. 

On  pri'tend  (|ue  Char- 
les IX  dédaii^iiail  la  toilette, 
et  (|ue  c'est  Callieiiue  de 
Mèdicis,  très  enticliè'e  de 
r<'ti<[netle  l'taldie  a  la  cniii- 
de  François  1'',  <|ni  auiail 
voulu  avoir  autour  d'elle 
une  cour  hrillamment  parée. 
Si  celte  reine  désirait  le  luxe 
de  la  parure  chez  les  denmi- 
selles  de  son  entourage  et 
même  chez  ses  enfants,  un 
peut  croire  ([u'elle  l'ut  satis- 
faite avec  Henri  IIL 

Nous  connaissons  les 
mouchoirs  de  Catherine,  gar- 
nis d'une  dentelle  d'or,  lîi- 
chard  Cavarro,  artiste  pein-  Cliarlos  I.\  (l.ouv.e). 

tre,  en  possédait;  il  nous  les 
a  montrés.  ]hm\l  été  dispersés  à  sa  vente  et  se  Ironvent  dans  .l.'S  collections  pa 


liculie.res. 
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l.cs  |)(iiliail>  au  ri-jiyon,  aux  crayons 
(le  ((iiilciir  iiii  ;mi\  Irnis  cTayons,  sont  lro|i 
nonil)riMi\,  au  \\r  sii'clc,  |)oni-  (|u'il  soil 
uii^sililc   (le    les   idcill  i  liiT    lolis. 


"vi 


l'diliail  (I  un  |iris(iiinaL;t'  ineoniin,  ou 
(lu  umins  non  idrnl  i  lie  jumi  u  à  pi'i'SL'Ml.  Il 
iKUlc    iiui'     col  Icii'llr     luvaud'C,     |il'ol)al)lc- 

Ull'Ul     ru    iliMI  ll'llc. 

Sou  iioii  ipiuii  I .  a  i.ollcl  ili'oil.  i'nI  Iioii- 
IdUni'  liar  dcvaul  l'I  l'a\i'  eu  lia\ris  avec  il(J 
|icl  1 1^  (Tes  es. 

l.cs  clic\cu\  soul  a  la  luoilc.  c'csl-a- 
(lirc  rclc\(s  sur  le  lionl,  cl  la  liarhc  i-asc 
connue  celle  lies  jeunes  seii^neurs  (le  la 
c(  m  |-  lies   \  a  lois. 

lin  S(uunic.  un  lieau  cU'ssin  (.1  nu  Ijon 
ai-lisle  |(Jaina\  alel,   \\i'' siècle). 

Xons  (le\(ius  siniialei-  les  collections  de 
piuiiails  an  ciaNon,  dn  (Conservatoire  des 
Ariscl  Miniers,  parce  i|n(Hi  ne  s  allend  rail 
lias  à  tron\crde  pareds  docunu'uls  dans  la 
l>ililiolhe(|ue   de  ccl    claldissenieill. 


Ce  personnaec  est  lir('  d'nn  pelil  livre 
i  ni  i  Iule  Ihihils  de  l-raitcc,  1  .'>S  I  ,  (|ui  a  a|i|iai  - 
leun  a   (  iaienieres. 

I!(die  an  \  \  1 1''  si('ide.  il  |iorle,  sur  le 
dos,  les  deii\  (  i  adosses  de  llllnslre  C(dlcc- 
I  II  lunciir. 

( '.(■  cosluiiie  es!  celui  d'uil  docleiir  de 
la  l'acnllc  de  luedeciue.  ('.nllle  d'un  liollliel 
carri',  il  |iolie  nue  |ieleiiue  de  roiirilire  sur 
sou  ui.iuleaii  un  peu  coiiii.  I  ne  Iraise  cm  .i- 
(I  re  le  \  is,iL;e,  cl  le  luailleaii  esl  ecll.ilicre 
pour  laisser  passer  les  liras  de  sa  ndie.  Il 
llelil    son  escarcelle   dans   sa   Ui.illl    (Iroile. 

i.e    ciisliiine    esl    coliille    dans    loriL;lual 
I  li  liliiilllei|  lie  nallolia  le.    1  '.slauipes   . 

(le  |ieh  I  li  \  le  esl  \\\  .  ciellx  el  lu  lUs  lui 
reiiius  d'aulres  euipiiilils  ipioii  Iroincra 
|ilns  liiiii.  (  iai^nieres  ipii  uoiis  1  a  cnuscrvc 
ne  s  en  esl  pas  sei'VI  dans  les  ciilleclliiUs  de 
dessins  ipi'il  nous  a  Iransiiiises  :  ou  peiil 
dorU'  considi'rcr  ces  docuiliellls  cnliiuie 
inedils,  pnisipie  personne  iii'  les  a  rcjiro- 
diiils. 


Sci/.icmc    siècle 


\?] 


M:.i 


nicrltc  lie    Fraiiro  (  CIiiimIiIIn  ).    CeM    la    reine    M:ir-nl 


ll.Ull. 
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Sous  r,li;ulcs  IX  ,  le 
iiiaiitciiu  c'DUil  nu  (Mpc 
Ijnxic  <K'  filels  en  lU-  paral- 
lèles sur  les  bords,  est  luu- 
joui's  de  mode.  On  y  ajniitf 
|)art'i)is  un  capuchon,  uii 
collcl  droit,  un  collet  rahat- 
In.  avec  ou  sans  manches. 
I,e  pour|)oiiil  de  v(dours 
on  de  soie,  iini  ou  à  ci'cves, 
est  soutenu  par  nu  iinst-  et 
desceiul  fort  lias. 

Les  chausses  honlîan- 
li^s  sont  garnies,  c'est-à- 
dire  reuil)onrrées  intérieu- 
reuieiil,  et  sont  sou\'ent  à 
raii'saxci'  entre-deux  portant 

(|i'->  lil's   ({ui   se    ri''|)étent. 

Les  janihes  sont  enti- 
li'cs  (hins  di's  has  très  hnigs, 
liss('s  ou  liiciiti's,  ou  des 
luailliiis,  et  s(uil  d'une  cou- 
leur appareillée  au.\  chaus- 
ses. 

La  lcK|ue.  en  velours  ou 
ru  snii'.  doit  avoir,  à  l'inté- 
rieur, une  garuilui'e  en  brin 
d'osier  ou  en  lil  d'archal, 
piuir  ne  pas  se  di'd'oi'nier. 
Sou  Ixird  est  euloure  d'une 
ganse  ou  d'un  galon  assez 
hirge.  charge'  de  pierres 
tines  et  de  |)erles.  qui  per- 
met a  la  tofjue  de  se  nniin- 
tenir  sur  la  télé  en  la  reS' 
serrauL  car  les  to(|ues  n'ont 
pas  de  jugulaires.  On  les' porte  gaillardemenl  sur  l'oicille  :  chez  les  g(Mis  srricux  et  les 
vieillards,    la   lo(|ue    est    plac('e    hori/onlalenienL 

L<'s  ((dlereth's  a  godrou  sont  soit  eu  liuoii  uni,  sciil  eu  deul(dles.  chez  les  rallillés. 
Lidin  les  colliers  sont  en  perles  uuiuti'cs  de  joules  les  laçons,  soit  seules,  soit  avec 
des  |)ierres  :  les  parures,  ainsi  (|ue  les  lnuilous  di>s  jiourpoinls,  atteignaii'ut  d<'s  prix 
evorliilanls.  Ce  portrait  de  Charles   l\   se  trouve  au   L<Mi\re. 

.Vujourd'hui,  gi-àce  aux  mod<'i-nes  publications  des  //'c/c\  de  ('oii//ilr\.  nous  connais- 
sons   le    pi-ix   des   costuiues    depuis   le    \lir     siècle    dans    leurs    plus    petits    détails.    Nous 

pourrions    dire    le   prix    d'une    aiguillée   de    lil    du    I |)s    de    saiul    Louis.    Nous    savons, 

autre   cnrieirx    exemple,     le    prix     d'une    arlial'le    et    de    Ions   ses    orgaiH'S    sous    l'hilippe- 
.\llgUSte. 

Pour  les  i'po(pH's  niiMleiues.  c'est-ii-di re  à  pai'tir  du  wT  siècle,  les  uomlireux  inven- 
taii-es  pid)li<'s  iM'  nous  laisseiil  rien  a  ib'sirer.  Il  est  bien  enlendu  i|ue  nous  l'envoyons 
toujours   à    l'Histoire^    ('conouii<|ue    de    la    propriété   di'    il  .\\euel. 


Seizième    siècle 


I.iiis  (II'  l'cnln'i'  (l'I'li- 
sahrtli  d'Aiiliiilir  a  l'aiis. 
en  IT)?!,  les  princesses  di' 
sa  suite  ('taient  niDiitécs 
sur  (les  hacjuenées  couver- 
tes d'une  selle  portant  une 
planchette  .  Elles  étaient 
accompagnées  d'écuyers  à 
pied  qui  soutenaient  la 
quen(>  de  leurs  robes  attei- 
onant  d(»  '•>  à  7  aunes  de 
longueur.  La  (lurui'  de  la 
reine  avait  20  aunes.  En 
comptant  1  mètre  au  moins, 
pdur une  aune, nous voyons 
(|ue  cette  cjucue,  une  des 
plus  longues  ({ue  men- 
tionne riiistoire,  atteignait 
plus  de  20  mètres.  Pour 
peu  que  la  i(dii'  lût  en  snie, 
elle  devait  coûter  un  prix 
fort  élevé. 

Sur  son  pcutrail,  la 
reine  a  untoquetà  phnues. 
entouri'  d'une  ceinture 
enrichie  de  perles  liues, 
disposées  autour  d'un  (leu- 
ron  de  pierres  pi('(ieuses 
et  formant  des  juolil's  ré- 
pétés, séparés  par  deux 
perles  plus  grosses.  Les 
cheveux  sont  relevés  sur 
le  front.  Le  visage  encadré 
dans  une  collerette  à  tuyaux 
ou  fraise  godronnee  en 
dentelle,  corsage  montant, 

en  velours  avec  une  garniture  d(>  houtons  en  orfèvrerie,  ciiargés  [d(>  i)erles.  Ces  mêmes 
boutons  forment  un  collier  au  collet  du  corsage.  Manches  lemhourrc'es  aux  é'paules,  avec 
crevés  sépan's  |)ar  des  pei'les  aux  <'utouiiiures.  iiulin.  nu  collier  à  douhle  rangée  de 
perles  fines  conqdète  le  costume  de  la  IVmme  de  ('.lia ries  IX. 

Nous  savons  ([u'on  elail  parvenu,  depuis  plusieurs  siècles,  à  imil(M-  les  pierres  fines 
en  colorant  des  verres  lailh's.  (  )u  pouvait  doue,  a  la  rigu(nir.  produire  des  i)ieires  fausses. 
Mais  |)our  les  perles,  i''est  une  autre  alfaire.  La  perle  fausse  <|ni  se  lahiicpie  avec  des 
écailles  d'alilelles  est  une  iiiMMilion  relalivemenl  rc'cente  :  au  wi  sieile,  \\  n'y  avait  pas 
de  perles  fausses.  On  jji'Ut  d()uc  ainsi  se  faire  une  idée  des  prix  alleinis  pai-  les  garni- 
tures de  pei'Ies  a  cette  ('pociue.  l^lles  représentaient  des  soni s  eonsiderahles,  id   Dieu 

sait  si  on  les  UM'iia^-eait  ! 


IClisahethd'Autrichei  V.  p.  suiv.)  porle  un  anlrecoslnme.  mais  (dlea  eouseivc  les  n  n'eues 
nx.  Sur  la  poitrine,  une  |)erle  en  poii'e  énorme,  sons  Irois  gros  rnliis,  hagues  aux  doigts. 
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l.lis;iljrlli    il  Aiiliiclic.    r-i'iiio   île    l-'iaiico    jl.imvtr] 
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Oilol   lie   Coli.niiy,   cardinal   do   (".hasiillon   (1JI7-1Ô7I)   iCIiaiililly). 
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fn/l/e^- . 
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Los   trois   flores  Coligny   (Cliaiitilly). 


Seizième    siècle 
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Les   CoLiGNY 

Clas|)ai'(l  (le  (^^t>lii;n\',  iiiarc'olial  de  Fraiice,  éjiousa  Lnuisc  de  Moiiliiinri'ncv,  strui'  du 
conni'taJ)le  Aniu'.  dmil  il  eut  trois  enfants  : 

Odet  de  ("()Ii^■nv,  jril7-l.")7J ,  eaidinal  de  Cliastillon;  (iaspard.  l'ainiial,  l.")  I'.)- l.'iy^  :  et 
Franeois,  S'  d'Ande'lot,  1531-iôli'.i. 

L'aîné,  Odet  de  Colio-nv,  demeurait  a  l'aris  rue  ^Iieh(d-le-Conite.  Il  porte  un 
manteau  à  manches  rayées  oblifiuenienl  et  a  graml  eollet  avec  pèlerine,  jeté  sur  sou 
pourpoint. 

Le  seconti,  (iaspard,  est  Tanural  assassiné'  à  la  Saint-Bartludemy,  dans  une  maison, 
près  du  Louvre.  Sa  main  droite  joue  avec  la  cordelière  de  son  manteau. 

Le  troisième,  François,  plus  connu  sous  le  nom  tie  M.  d'And(di>t,  tient  son  gant  de  la 
main  droite,  tandis  ([ue  l'autre  repose  sur  le  pommeau  de  son  é^pic.  Il  porte  un  majiteau 
à  manches  rayc-es  horizontalement. 

On  peut  dire  iju'ils  sont  vêtus  de  la  même  façon,  ayant  des  ciiausses  et  des  chaus- 
sures semblables.  Les  costumes  ne  dilfèrent  (jue  j)ar  la  coupe  des  manteaux  Chan- 
tilly, xvi'  siècle). 


Tombeau  de    Valeutine   Balbiani.   par   Germain   Pilon    iLouvrej. 


Ce  tondiiMU  se  trouvait  dans  l'é^glise  de  Sainte-Catherine  du  \'al  des  Ecoliers,  à 
Paris. 

Pendant  la    UcV(dntioii.    hi    main    <•{   le   ne/    uni    elé-   casses    il    llorcal   an   IP. 

La  statue  de  son  mari,  lienc  de  Iliraguc.  je  clicf-d'dMivie  de  (  nMinaiii  l'ilon.  rsl  au 
Louvre  comme  celle-ci. 

Ces  deux  ligures  soid  justciiiciil  cclrlirrs.  et  pciit-c'^tre  li's  d(]it-oii  an  inc''me  sculp- 
teur. La  façon  <ionl  le  visage  et  les  mains  sont  liailcs.  i'ai-raiigemciit  di-  la  idilViirc,  les 
ornements  de  la  robe,  tout   indicjne  un  artiste  de  premier  ordie. 

(  )n  remar(|uera  le  pelil  chiiMi  caressant  (pie  nous  ,i\im-  ileja  \\i  sur  un  autre 
tondieau  :  du  reste,  cet  animal  se  reli-ou\e  ^nr  une  (piaiilile  de  ligures  lond)ales,  géné- 
ralement aux  pietls. 
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AiilMiiicile  (!<■  l'.iivcs  ctiiil.  rii  ir)'iS,  hi  rciiiiiio  (!<•  .Icaii  (rEscoiiMciui.  scinneur  de 
.l(in\.  iiKul  rii  l.")(i.!.  Ils  ciirciil  ciiui  cnraiils.  dniil  l'aiiic  l'i:mc()is  diiscdii IiIimu,  l'pousa 
iiac   l)a!)i)ii,  Isahcaii,  s('f)li('inc  ciifaiil 

(le  .loaii  lîahiiii.  scigiuMir  de  la   liniir-  ■^^'^^ 

daisicri'.    l'I    de    l'rancoisc    lîditcficl ,  Jj  • 

lillc   (le   1  |(irii]iiiii(l.  y- 

(  '.l'I  le  Nlaliic.  (le  la  lin  du  w  l"  --H'- 
(dr.  l'ail  |i|-i'ssi'lili  |-  les  liiiidcs  ikhi- 
\(dlcs.  I  .a  ((lill'iirc  dr  vciivi'  rappidlc 
(■(die  de  la  ri'iiic  iiicrc.  (  lalhci  i  ni'  ii( 
.Mi''dicis.  Le  Cdisanc  l'sl  Sdiilcnn  |iai- 
les  hnscs  en  nn'lal  i|Ui  dcsrnaicnl 
parinis   des    insirn  nicnls   di'    lurlure. 


■^■^v: 


\N» 


(  )ii(di|nc's  jiMini'N  dames  (Mi 
lui-i'ul  les  \  iclinii's  l't  ("Il  inou- 
iiircnl.     I.c    fini    i'>l    entouré 

d'uni'  i(dle|-el|i'  pIllhM  1110- 
desle.  I  ,e>  nianelie>  sonl  lai'- 
<;i's  iln  lianl  cl  fiu-nii'nl  des 
|i!is  en  >!'  i'i'lreeis>a  ni  jns- 
(|uaii\  nianelielles.  !  .a  jn|)(', 
I  iii\  ei'le  nar  d<'\  ani,  est  il 
|ie|  ils    |)lls. 

.\iins    a\iins    ddiiiie    la    vue  de   |iinlil    \i'<i\y   l'aire   eoin  |irend  re   la  l'Minie  d<'  la   iDUrnnrc 
({ni  de\  h'nd  la    idns   lard    le   jja  nier. 

I.a    eiiillure    en    xclnnrs   se    li'iinine    |iar    une    xnilclic    leh  nii  haiil    daii^    le    dos.    (a'IIC 


dame  |)()ile  un  tiiapcdel  sus|)eiidu  a  snii  t'orsai^c    \  ersaillcs  . 


Seizième    siècle 


i')'-) 


Claude 


de  Beaume,  ducl.essc  de  Roannais,  ou  M-  du  Gogui.r.  fOsorière  de  Calheriue  de  Mùdicis  (166«)  (Louvre) 
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Nous  avons  d'excellents  porlrails  de 
Catherine  de  Médicis.  Le  nieilieur,  sui- 
vant 'SI.  Moreau-Nélalon,  se  trouve  à 
l'étianj^er.  Chez  nous,  un  des  bons  est 
certainement  celui  (|ui  a  été  gravé  par 
|)in;il. 

Le  portrait  ci-joinl  ne  donne  aucune 
i(l('e  (lu  visao-e  de  Catherine  de  Médicis. 
mais  il  imus  représente  sûrement  son 
costume. 

l']lle  a  sa  coilTure  de  veuve,  avec  ses 
deux  co(jues  de  tulle  noir,  soutenue  par 
des  fils  d'archal,  ciuunie  on  la  retrouve 
sur  d'autres  |)ort rails  ressemblants.  La 
lobe  a  des  manches  longues,  largement 
(■'vas('es.  Le  C(U'Sage  très  long,  en  pointe, 
Sdiiliriil  une  jupe  à  gi'os  plis,  l'ai-  der- 
rière, elle  ])orte  un  long  voile  noir  ([ui 
se  dexine  plutôt  (|u"il  ne  se  voit. 

Catherine  a  été  attaquée  fort  injuste- 
ment par  des  auteurs  qui  ne  la  connais- 
saient pas,  parmi  lescjuels  Michelet.  .Vu- 
jourd'hui,  elle  reprend  la  place  qui  lui  est 
due  et  sa  Corrcs])ondance  la  met  au   pre- 


L;i    liijync,    mère  du  rov   'le  l''i'aiicc. 

mier  rang  des  l'euimes  tout  à  l'ail  sup('^- 
ricnrc's. 

Le  petit  li\  ri'  de  (  lai  gui  ('l'es  nous  l'on  r- 
II  il  l<'s  eus  lu  mes  des  gens  les  plus  modestes 
Cl  un  lui'  SI  I  liai  ion  sociale. 

Cl'  iiiarcliand,  cnill'i'  d'un  clnipcaii  à 
plu  II  II 'S,  \-end  des  verres  a  hui  i  r  i{  ii  il  pi  nie 
dans  lie  grands  panicis.  C'esl  lii  uni'  iiiar- 
cliaiidise  Iragilc.  mais  il  est  pinhalili'  (|U  il 
\  Iriiuvail  snn  compte.  Li'  clinix  ne  paiail 
pas    Ir-cs   \aii('    et    tmis    ses   vei'res   uni    la 

HM'IIIC     llllllll'. 

(.1'  siiiil  des  xcrri's  a  pied  cl,  a  crlte 
('■po(|lH>,  ils  dcvaii'iil  (''Ire  siiuillcs  liiii 
apics    l'aiilri'. 

Ils  SI  ml     II  m  s    de    la    nu'' un'    graiidi'iir. 

I.i'>  ailisli's  (jiii  Idiil  des  laiilcaiix 
de  geni'c  I  rnii vermil  la  un  dclail  qui 
n'i'sl  pas  :i  iH'gligi'i-  (|iiaiid  ils  ii'pii- 
seiilcii  m  I  ili'>  sci'iies  de  liiiNciirs,  des 
repa-^  de  raiiiille  nu  des  iinces  el  leshlis 
au    w  r    siècle. 


l'UUliiAlr    Dl      l'KMMK.    C.Ol.l.l:'!  ION    SAlVAliEOI. 
MiiSiC  Jii   /.i/urii'. 


Seizième    siècle 
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Marie  Stiiarl  i  l.j'r-'-15S:   ,  rcino  de  France.  <\aus  son  «Iciiil    bhiin-.  à  la  Mille  .le  la  m. .ri  .le    j'iaiivois  II,  en   lôOU. 

IV'illUnr  ili'  lii   nillcriinli  ili'    M.    I  >rl^illi'l(lli',  ii    I  >r.iil\  iiis. 

II 
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1.(1  Ijiiur,  t;ihl(Mii  (lu  jiiusi'c  (]ainaval('l,  allribiK'  à  l'Ecole  tle  Poihus,  peintre 
flamand.  Ces  personnages,  à  oùt('  les  uns  des  aulres.  nous  ])erniottent  de  nous  faire 
une  idée  exacte  des  costumes  de  la  lin  du  xvi'  el  du  commencement  du  xvii°  siècle.  Nous 
reniar(|uerons,  tout  d'abord,  l'analoi^ie  cuire  les  coslumes  des  hommes  et  ceux  des 
Puritains  de  la  Nouvelle-. \imlelerre  :  clia|ii'aii\  puinlus,  i;iands  manteaux  et  culottes 
(•ourtes. 

Lorsipie,  comme  nous,  on  a  assiste  a  piusii'ius  révolutions  en  l'rance,  et  à  Paris 
(^IS'iS,  liS.")!,  1S7J  ,  on  s'aperçoit  (pie  le  peuple  ric  cliaiii^c  pas  el  (|U(\  dans  les  temps 
troublés,  il  adoi'c  les  pi'ocessions  ciNiles,  iiiililaires  el  m(''me  i(dini(>iises.  ()r,  une  pro- 
cession es!  toujours  un  cortège  lompose  d  un  certain  nomluc  de  personnes  défilant 
(bnant  d'autres  personnes  (|ui  les  regardent.  Dans  chacune  c^le  ces  petites  fêtes,  les  mêmes 
scènes  se  reproduisent  à  tout(>s  les  ('■p()(pies. 

\  oici  d'aboi'd  deux  «j-aillards  (pii  se  disputent  la  soupe  (|u'on  vient  de  leur  distribuer, 
el  se  yournienl  de  la  belle  façon.  Ils  sont  (b'penaillès  et  leurs  primitifs  costumes,  hélas! 
ne  changent   jamais.  Ils  sont  uu-t(''t(>  et  nu-janibes. 

Par  contre,  le  peisouuage  de  gauciie,  coiMV'  de  son  chapeau  ])ointu  et  drapé  dans 
son   nuinteau,   tpii  laisse   voir  ses  jambes  passées   dans  des   bas   noirs,   semble  faire   un 

geste  d'apaisement. 

La  grande  planche  est  plus 
intéressante.  La  foule,  tjui  sem- 
ble a|)partenir  à  la  classe  bour- 
geoise, attend  la  procession  de 
la  Ligue.  On  a  amené  les  en- 
fants; mais  deux  petits  gamins 
tlu  ])eu|)le,  portant  des  bou- 
cli(MS  trop  grands  et  même  un 
uiciiioii,  amusent  j)ar  leurs 
ganiljades  les  gens  imj)atients. 
In  sergent,  armé  irune  pi(jue, 
est  chargé  de  maintenir  Tordre. 
Les  hommes  portent  le 
grand  col  rabattu  ou  la  fraise. 
Les  uns  s(uit  tête  nue,  les  autres 
coillV's  du  chapeau  j)ointu. 

A  ilroile,  un  vieillard  cou- 
\itI  d'un  grand  manteau,  sem- 
ble se  résigner  à  attendre.  A 
Min  C('il(''.  son  j)etil  gai'con  a  le 
in(''iiie  costume  (pu'  lui. 

Il  est  prol)aid('  (pie  dans 
liiiil  ce  peuple  (pii  fait  la  haie, 
11'  |)eiiilre  a  place  des  portraits 
(le  geii^^  de  sa  connaissance; 
el  leurs  noms  n'ajouteraient 
rien  a  l'intérêt  du  tableau,  à 
Il  h  lins  I  pie  ces  bourgeois  u  aient 
jiHie  lin  ii'ile  i  III  piU'Iaiil  dans  ces 
I  II  III  lili'N  (le  celle  epiKpie. 

Le    Cdsl e     (IcN    femmes 

esl.  poil!    iiiiii>.   plus  iusiructif. 
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Les  unes  sont  \eiiiios  en 
cheveux,  les  autres  uni  mis  la 
cape  c|ui  se  teiinine  en  pointe 
sur  le  front  et  ((u'on  désigne, 
:i  toi't.  sous  le  nom  tle  coifl'ure 
Marie  Stuart. 

Tandis  (|ue  les  unes  ont  le 
i^rand  c(d  rabattu  comme  les 
liommes,  d  autres  la  grande 
liaise,  celle  clu  milieu  a  la  col- 
lerette rigide  qu  on  voit  sur  les 
jiurtraits  de  Marie  de  Medicis. 

La  taille  est  emprisonnée 
dans  ces  longs  corsages  qui  se 
terminaient  1res  Ijas,  en  pointe, 
et  sans  ceinture.  La  jupe,  sou- 
tenue par  des  verlugades,  forme 
di'  petits  plis  qui  tombent  jus- 

qil  a  leil'e.  en  forme  de  cloclie. 
La  pailieularilé  la  plus 
eiirieilse  est  le  mas(|ue,  alors 
en  usage,  cpii  devait  s'imposer 
pendant  près  d'un  siècle.  Cette 

le  \i  liait  d'Halie;  mais  elle 

Il  a\ail  pas  seulement  pour  but 
de  cacher  le  visage,  elle  jiroté- 
geait  le  teint,  l  ne  dame  de  la 
iiidilesse  porte  un  loup  de 
\<diiiirs  sur  le  visage,  tandis 
qn  une  autre  belle  |)ersonne, 
hidlide  bourgeoise,  à  hupielle 
sdii  mari  donne  je  br.is,  lient 
dans   la   main  <li'(>ile  nue   pièce 


<le  salin  peic<'e  de  ilcil\  li(Mis  (pu  eoiiviail  une  partie  du  liiiiil  et  les  \en\.  La  main 
gain  Ile  vcire  xiii   L;anl . 

l'.iilin.  <laiis  le  di'inicr  ri-,ignii'iil  du  l.dile.iii.  nue  poiieiisr  dVan  el  un  cnicheteur 
ecliaiigelll  (|llelqiies  niiiK  ^i  pidpds  il.-  Li  pli  ici 'ssii  m .  La  lemilie  .1  un  cliapelel  accroché 
a  s,i  i-einliiie.  |)c\;inl  eii\.  nu  jciine  gavinclie  de  réplique  >e  li\re  :i  une  pantomime 
e\pressi\'e  el     iiixilc   saiisdunlc   n  n  camarade  a   \  en  i  r  parlag(M'  ses  id)als. 

Dans  le  jiind.  peisminages  accessoires,  nue  \ieille  remnie.  un  vieillard  en  bras  de 
clieinisi'  el   im  ^ejoin'ii r  dnnt  on  n'apercuil  qu  une  jamlie  el  l'escarcelle    < 'arnavalel). 


'•elle  planclie  page  siiivaiile  a  ele  |mbli('e  en  couleur  dans  la  cidleclion  des  Livres 
vri-ls  de  la  \ille  de  l'aris.  \o|ie  re|in  id  iicl  ii  m  liilile  délie  la  cniii  pa  laisi  m  a\ec  la  mau- 
vaise gravure  sur  Imis  de  la  \ille.  coloriée  dune  lacnii  ridicule.  Les  rnbes  mi-parties 
des  sergents.  i|lli  dexaielil  pi. lier  les  ciiiilenrsde  la  \ille  dlllie  racnii  inii forme .  sont 
luiiges,  tant('il  du  cille  diiiil,  laiili'il  du  enle  gailclie.  ce  qui  es!  absurde.  Personne  n'a 
iiis(|uici  ridi'se  celle  eiieiir  capilale;  il  esl  evideiil  (pie  ces  personnages  fiaient  Ions 
m'^Ius  de  la  HM'iiie  façon  el  la  mau\aise  ihrome  des  Libres  veris  n'est  j)as  un  document 
imM-ilanl  b's  honneurs  de  l'eiicad  renient  (Le  Conseil  de  \ille.    ir)00). 
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(iirard  de  ^"i(Mln(^  che- 
valier (le  l'ordre  de  France, 
haron  d"Anti"'nv,  seigiieur 
de  Piufïey  et  de  Coiniuarin, 
capitaine  de  Beaune,  assis 
sous  un  dais,  ayant  à  droite 
son  fils  François,  né  en  15i."i, 
avec  sa  femme,  Gillette  de 
Fuxembouro-,  reçoit  de 
l'"raiiçois  Mangeard,  histo- 
lii'ii.  un  ouvrai;*»  intitulé  : 
Les  (inti<ji(ilcs  cl  modernes 
singularités  du  roijal  pays 
de  Bourgogne.  A  droite,  en 
i)as,  le  petit-fils  de  Girard, 
Jacf[ucs  tic  \  icune,  joue 
a\('c  un  |)i'tit  clii(Mi  tondu  à 
la  uianicrc  des  lions.  Au 
milieu.  (»u  i)as.  les  armes  du 
capitaine  de  Hcaune  :  le 
(lonble  aigle,  (jirard  porte 
un  manteau  fourré  ouvert 
sur  la  ])oitrin(>.  LU  collier, 
proJjablement  celui  de  l'or- 
dre de  l'rance,  est  jiassé 
autour  de  son  cou.  Dans  sa 
main  gauche,  il  tient  un  hà- 
lonnet,  taudis  (|uc  l'index 
de  sa  main  droit(>  s'appuie 
sur  le  livre  (|ue  lui  oiïre 
Mangeard-I 

Son  fils,    l'rancois,   est 

vêtu  connue  son  |)ère,  et  sa 

feninii'.    Gillcllc.  ap|)uie    la 

nuiin    gauche    sur    le    bras 

oauche  de    son    mari.    Elle 

porte    un    riclu'     tdslume    : 

ro])e  avec    d(»s   manches  à   crevés    et  des   manchettes  en  denUdles.    Le 

liabilh-  coiunie  les  enl'aTils  de  la  classe  aisée,  au  xvi''  siècle,  l'n  person- 

.g^  v.v   .,>>..,,,.   pian   lie  nionlii'  (|ii  uni'  |)artic  de  son  visage. 

Quant  à  .Mang(>ard,  il  a  1(>  costume  severe  li'un  maître  de  ITuiversité  :  robe  fourrée 
à  nuinches  tWs  ouvertes.  Il  tient  d'une  main  son  bonnet,  taudis  que  de  l'autre  il  présente 
son  livre  au  capitaine  île  Xituiue. 

Fa  composition  de  celle  iiiiTiialurc  n'fsl  pas  irréprochable  et  nous  lunntrc  la  Iransi- 
lioM,  (|iii  se  fail  leulenicnl.  cuire  larl  >lii  \v'  et  celui  du  Wi'  siècl<>.  Li'  pt  rsonnage 
principal  est  liurs  de  pro|)orlioii  avec  ses  cnranls.  cl  les  inscriptions  sur  les  bandei-olles 
volantes  soiil  encore  un  restant  des  anciens  pin  lai-tères,  si  cliers  aux  primitifs.  Néan- 
moins, si  le  dais  ([ui  porte  \r  nom  de  (iirard  de  \'ienne  nous  jiarait  un  peu  troj)  simjile, 
son  fauteuil,  j)ar  contre,  nous  niDUIre  une  certaine  recherche  architerturale  et  n  est  pas 
mal  compose'  |)ar  un  arlisle  d'un  cerlain   talent.   (  iaigniéi-es     15.  X.  . 


manteau    fourré, 
pi'tit  garçon  est 
naere  de  seccuid 
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Piuil  ili'  Stuei'  (II'  CMUssiule,  conili'  de  S;iiiil-Mc^;riii .  jiMiiif  ^rMlillininiiii'  Imrdolais , 
beau,  i-it'hc,  ol  de  liniiiir  |).irt.  un  dos  /i/i^inn/s  fraises  et  lris(''s  d(>  IIiMiri  III.  ayaiil  cxcilc 
la  ialousie  du  tluc  de  (juise,  l'ut  assailli,  à  il  heures  du  soir,  rue  Saint-Hniiorc',  en  sortant 
du  Louvre,  par  une  vingtaine  dlionunes  apostés  par  (luise».  Il  reçut  tientre-qnatre  ou 
trente-cinq  coups  d'épée, 
de  pistolet  et  de  l'outelas 
et  mourut  le  lendemain,  le 
22  juillet  l.")7S. 

Les  mignons  suivaient 
l'exemple  du  maître:  il 
leur  fallail  des  parfums, 
des  pâles  pour  aiioueir  la 
peau.  Ils  dormaient  avec 
un  masque  sur  le  visage  et 
des  gants.  Les  moustaches 
et  sourcils  étaient  soigneu- 
sement épilës  pour  ne  for- 
mer fju'une  ligne  légère. 
Les  cheveux  relevés  et 
frisés  étaient  poudrés  avec 
une  poudre  de  violette 
musquée. 

Ils  avaient  vingt-cinq 
ou  trente  habillements  dif- 
férents, un  pour  chaque 
jour  du  mois.  On  remar- 
quera l'habillement  du 
buste  de  Saint-Mégrin  avec 
snpfi?ise,  ou  son pa liseron, 
espèce  de  bosse  qui  termine 
le  corsage  par  en  bas.  Cette 
panse  est  rembourrée  de 
coton.  Si  les  manches  sont 
toujours  bouffantes ,  par 
contre,  les  chausses  sont 
si  exiguës  qu'elles  ne  cou- 
vrent que  les  hanches. 

En  dépit  de  toutes  les 
critiques  portées  contre 
Henri  III  et  sa  Cour,  nous 
dirons  que,  à  notre  avis, 
jamais  nous  n'avons  eu, 
en  France,  de  tenues  ])liis 

éléo-antes,   plus   riches,   et  plus  artistiques,  à    tous    les   points    .le    vue.    (".(impare/   n. 
mignon  au  dernier  catalogue  des  meilleurs  iiiagasiiis  d  iiahilli'meiils. 

Aux  noces  de  Joveuse,  cei-tains  «  accoutrements  »  coulaient  dix  mille  escus  d.'  lacnn. 

ou  trente  mille  livies  tournois,  ou  près  de  cent  mille  francs  aujourd'hui.   1' •  cnnnaître 

les  ])rix  des  costumes,  on  consultera  Vllistoirc  rcoiio/iu'(/iir  i/t-  l((  i)rf>i>r(vlc ,  par  le  vicomte 
d'Avenel.  On  y  trouve,  depuis  le  |)rix  des  gants  jiis(|ua  celui  de 
d'or  et  d'argent,  etc..  à  partir  du  mm    sii'cle. 


lire 


des  étoffes  de  soie,   tiss(''es 
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l'iMir  (li)iinpr  une  idéf  des  prdilii^a- 
lilcs  (l(>  lli'iiii  111,  nous  (lirons  (|iie  les 
IV'tes  (ioniiees  ])ar  lui.  .1  Idccasion  des 
noces  (le  S07I  iiiii^iioii.  le  due  de  Jovense, 

eoùlerenl     l.'i.372.320    jimuis    d ilie 

lucuinaie.  lanl  pour  les  joutes,  les  dix- 
sept  l'esliiis.  les  niusi(|nes,  les  prt^senls 
et  livrées  (pie  poiii'  les  iiiasearades,  les 
danses,  et  les  coiiilials  a  pied  et  à 
cheval. 

TjIcs    i'M'isskhies  nE  Florence 

Lors  (i(^s  noces  de  Henri  III,  Cathe- 
rine de  Mi'dicis,  orio-inaire  de  Florence, 
ij         (il  d(ui  a  (•ell(>  ville  d'nne  série  de  tapis- 
j»         séries  (pii  sont  encore  aclnell(Mnent  con- 
^         servi'es   dans  le  nius('e  llorenlin. 
—  Ces  ta|)isseries  avaient  eli' exécutées 

^.  >-iMii    1^»  ^^  ''  Bruxelles  et  on  en  attribue  n'iMu-rale- 

imllm  ^K^'/^i  '^BrilBEI^^^g  I .^^^mJÉw         nient  les  cartons  à  j'rançois  (  )uesnel.  A 
'wli\U-^WL'\    1  '^^miMmUaK^^k^^^^rM'.         notre  avis,  c'est   une  erreur.   Comman- 
dées vers   157."),   époipu'  du   nuiriaj>'e  do 
Henri  111  avec  Louise  de  L(U'raine,  elles 
etaieiil    tel  iuin(''es  vers  1.")8<I. 

Les  reproductions  (pie  nous  pu- 
Mi(Uis  représentent  li'>  jV'lcs  données,  en  l.">7-!.  aux  aiiiliassadeurs  polonais  dans  le  jardin 
des  Tuileries,  axant  le  départ  de  Henri  III  pour  la  l'olo-iie.  Cette  tenture  mesure  'î"',2() 
de  hmi^ueui' sui'  .'l"'.'.in  de  hauteur. 

.\u  premier  plan  sont  les  amliassadeii  rs  polonais.  L'un  d'eux,  didtoiit,  à  gauche, 
dans  une  lie  lie  icdie  (•liama  rree,  11  ne  pi  11  nie  su  r  sa  lixpie.  cause  a\ec  son  tutu  r  roi ,  Henri  III. 
Les  auli-es,  lonrnaiit  le  dos,  rci^-ardent  le  liallet  donne  en  leur  honneur  et  dont  la  r(dation 
nous  a  ('!('■  c(Uiserv('e  pai-  M.  de  lîeaujoveux,  l'ordonnateur  de  l'e  ballet.  .Son  petit  livic  se 
trouv(>  a  la  l'.ibliollièque  Nationale.  Il  renlerme  des  gravuics  fort  curieuses,  représentant, 
entre  autres,  le  rocjier  mobile  sur  liMpud  les  demoiselles  dhonneur  d(>  la  reine-nu'ri» 
récitèrent  des  Vers  et  chaiilèrenl  les  limandes  des  provinces  l'iaiicaises.  La  ccuir  a|(paraît 
dans   le   ioiid.  Callierine  a,  à  cc'ile   d'(dle,  deux   didi'i;'Ui''s   polonais. 

Nous  a\(ins  diuiiii'  les  détails  agrandis  des  personnages  imp(H'tants  diuil  les  portraits 
son!  reproduits  dans  les  tapisseries,  l'arnii  eux.  Catlierine  l't  le-  rois,  ses  enfants,  et 
leurs  relûmes  et  enliii  les  amiiassadeurs  polonais. 

La  se((Uide  tenture  nous  oll're  la  \  ne  d  u  château  d  A  net .  11  est  pr(  diable  pcuir  iiiuis.  (pie 
(  '.a  t  lie  ri  ne  a  \  oiilii  a  1  nsi  com  memorer  le  soii\  cni  r  de  scui  ci  ui  I  la  I  de  iiiaiiai^c,  sij^iie  a  .VikU, 
le  2'i  a\  l'il  !.")•!  I  ,  par  le  duc  d'(  trleaiis.  Li's  fiMes  \  se  ni  Me  ut  aussi  lui  Ma  ni  es  ipic  cidies  de 
l.')7'i,  à  l'a  ri  s. 

(  >n  peut  viiir  dans  b's  portraits  i;-randis  les  détails  des  bijoux  et  des  custuiiies  (pi  lui 
distingue  a   peine   sur  les  \  lies  d'ensemble  des   ta|)issei-ies. 

Xiiiis  ne  saurions  ti'op  remei'cier  ici  \l .  l 'e  lia  il  le  :  c'est  t;-r;'ice  à  lui  (pie  ces  tapissiM'ies 
ont  pu  (''tre  exposées  à  l'aris,  aux  l 'ri  m  i  I  i  Is.  en  llMl'i.  et  c'est  a\ec  sa  periiiissioii  (|iie  nous 
les  reproduisons.  Ces  |)holo^'rapliies  forineiit  assiireiueiil  la  pallie  la  plus  1  r  lu.i  iipiable  et 
la  moins  ciuiniie  de  mitre  publication. 


Seizième    siècle 


169 


Noiisro(>-riMti)iis 

([lie       Ilntfc       l'iilIlKit 

nous  oblige  à   doii- 
iipf   iino    roprodtic- 

lion    I  |-n|i   ri'd  ni  II'   de 

cos  ticux  iiii'rscii- 
leuses  lentilles. 
Elles  auraient  gaa:né 
à  être  publiées  sur 
une  plus  grand<> 
échelle  pour  en  fa- 
ciliter la  leclure. 
Néanmoins,  les  vues 
d'ensemble  élaicnl 
indispensaJjles  jxhii 
faire  comprendre  la 
splendeur  des  fêtes 
au  \vi''  siècle.  Il  est 
I)rol)aldc  (|ue  la  ({(i- 
ture  était  ornée  de 
toiles  peintes,  ou  de 
toile  de  tond,  i-epic- 
sentant  les  paysages 
(|ue  nous  voyons  sur 
ces  tapisseries. 
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]):ilis  le  li\r('  (II' 
l!:illli;i/;i  I-.  aiitre- 
111  (Mil  (I  i L  Beaii- 
joyeux,  nous  trou- 
vons une  vue  i.\\\  ro- 
clii^r  siipporlaiil  les 
lillcs  (riidniieur  de 
la  iciiic.  ('('  l'ochei' 
csl  |)aicii  à  celui  qui 
linui(>  dans  ces  la- 
iiissciii's.  (  )iiaut  aux 
costiiiiies,  ils  lioi- 
\ cul  (''Ire  1res  exacts, 
|)ar(('  (|ii('  la  ciuil' 
clail  aliiis  icinplie 
(rilaliciis  (|iii  u"au- 
laicMl  |)as  iiiaïKpK'- 
(le  l'aire  reiiiai-(iMer 
riuexaclilu(ie,sielle 

CÙl    ('\isl(''. 

\  ilici  d'abord  le 


portrait  di>  Catherine  de  .Mc'-dicis. 
Derrière  (die,  sa  (ilh^  ^larj^uerlle 
de  Valois,  la  rein(>  Marj^ot,  av(^c 
son  niaii,  Henri  de  ÎVavarre. 

i,a  iciiie-nière  porte  son  cos- 
luiiic  haiiilu(d  de  veuve.  11  ne  faut 
pas  nous  luoulrer  trop  exio-eaiil 
])(iur  la  ressenijjlance,  (|ui  est  ic- 
lali\('lii('lil  assez  lidcde,  siirhiul, 
si  (III  111  m  1)1  ie  pas  (pie  nous  s(  un  mes 
en  présence  de  tapisseries.  (  hiaiid 
on  S(Uli;('  (pie  ces  leiillires  (Ull  (''le 
exécutées  eu  ciii(|  ans,  (iii  a  iieii 
pi'cs,  el  (pi'dU  esl  an  ci  iiiraiil  d  ii 
travail  exifj^i'  par  une  série  aussi 
consi(l(''ral)le,  (Ui  est  l'drce  d'ax  (Uier 
(pi  on  ne  lerail  pas  niieii\  anjuiir- 
(I  liiii  . 

l'aiis  le  secdiid  l'raL;nieiil 
nous  rec(uniaiss()ns  lieiiri  111  el 
l.diiise  de  Lorr'aine.  Les  détails 
des  bijoux,  des  coi  Un  res,  des  cha- 
peaux, (les  ((dleretles,  des  coi- 
sae-cs,  (>lc.,  inei-itenl  d'èti-e  elii- 
di('s  avec  soin;  ces  (biails  sonl 
agrandis  snriisaiiinieni  pcnir  \ 
trouver   ce  (pie  imus   l'herclunis. 


Seizième   siècle 


171 


En  liant,  iKnis 
reronnaissous  ciico- 
i(.  Honri  IV  cl 
I, nuise  de  Lorraine; 
el  en  bas,  Henri  lil, 
le  (Inc  d'Aleneon, 
son  frère  et  ^lai'- 
guerite  de  ^'alois. 

Ces  personna- 
oesfornientles  spec- 
tateurs (le  premier 
plan  pour  les  fêtes 
données  par  la  reine- 
incre  Catherine.  Si 
nous  ne  connaissons 
jias  toutes  ces  f(''tes, 
iKius  avons  la  des- 
criplinn  (1(>  celle  (|iii 
fut  olferte,  dans  le 
jardin  des  Tuileries, 
en  1573,  aux  ambas- 
sadeurs polonais.  La 
Bibliothèque  natio- 
nale possède  les  poésies  récitées  à  cette  occasion,  les  airs  dos  chansons,  la  musique  du 
ballet  (|ui  fut  dansé  par  les  demoiselles  d'honneur  de  la  reine-mère,  sous  la  direction 
de  l'italien    Baltazarini,   en  français   Beaujnyeux. 

Cette  tenture  de  la  Ft-tc  des  l'olonais,  ;i  été  (■\p()S('e  à  Paris,  aux  Primitifs,  en  I'.)01; 
elle  nn'rite  à  tous 
égards  de  retenir 
notre  attention.  On 
trouve  bien,  dans  les 
cln'iini(|iii'ins.  la  rela- 
tion tie  ces  fêtes  offi- 
cielles; mais,  grâce  à 
nos  tapisseries,  nous 
pouvons  nous  rendre 
compte  de  ce  qu'(dles 
ont  pu  (Hre,  c'est-à- 
dire  le  tle])loiennnit  de 
tout  ce  ((ue  h*  luxe  le 
plus  rafliiu'  p(Ui\ait 
offrira  um'  Cour  nioi- 
ti(''  française,  moitié 
italienne,  comme  ja- 
mais on  n'en  a  vu  de 
semblable,  en  Pian  ce. 

à  aiicinie  epi)(|iie,  |ia> 
même  sous  le  (jrand 
Roi.  Ces  fêtes  siuiL 
uniipies. 
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Cette  rompagnonne, 

Dont   k'   raonlon   fleurit   et    dont   le   nez 

trognonne, 

connue  eût  dit  \'ictiir  liiiyci,  mmuI 
(les  pinceaux,  et  il  faut  croire  que 
ce  commerce  n'était  pas  à  dédai- 
gner. S'il  ne  rassasiait  pas  la  mar- 
(■liaiide,  il  i'('iii|)("'chait  de  Jiiourir 
di'  l'aiiii.  Inslalli'e  dans  lanarle 
foinic  par  les  murailles  d'une 
(\i;lise,  devant  une  tal)le  grossière, 
recouverte  d'une  nappe,  elle  a 
disposé  ses  pinceaux  par  |)etits 
pa(|iiets  et  elle  les  olïie,  en  détail, 
aux  |)assants.  (^)uelques  pièces  de 
menue  monnaie,  éparses  sur  la 
na|)pe,  sont  la  preuve  qu'elle  en  a 
\('iidu.  A  rpioi  |)ouvaient  bien 
s(M\  ir  ces  |)etils  pinceaux  ?  Si  nous 
eu  jugeons  par  des  hras  et  des 
jambes,  posi'S  sur  la  taljle,  mem- 
jircs  dclaclii's  (]i<  |iiinp('es  ou  de 
|tantins,  ces  petits  ])inceaux  de- 
\aieiit  servir  aux  enfants  pour 
Cl  djrr  (les  imagi's. 

('rlic  vieilli'  maicliande  est 
xi'liir  In  ri  siiiiplenieiil.  Les  man- 
ches (le  sa  rnhe  sont  retroussées 
et  les  manches  de  dessous  sont 
eainies  de  manchettes  fort  mo- 
(h'sles.  l'^lle  a  la  tète  coiixerle  d'un 
capuchon    l'ormanl    pèlerine.    Le  (-(u^sage  de  la    rohe  se    lioiilonne   par   d(>vanl. 

Dans  le  l'ouiL  un  |iiili\ri'  pelil  esiropie.  appiive  sur  deux  luMpiilles  .  son  lils  penl- 
être,  jolie  a\c'c  un  chien.  Son  cosliime  esl  aussi  sini|ih'  i|iie  celui  de  la  \ieille  mar- 
chande el  nous  iiiiiiilre  i|iie  la  dilliMence  enire  le  cnslmiie  de-,  |iaii\res  gens  du 
\\  I''  siei  le  e|  celui  ile-^  |i;iii\res  gens  dli  x\  e>l  liea  iici  m  |i  niiiilis  graiiih'  (|iie  daii^  les 
(dasses  |)lns  aisées.  (  >ii  lroii\erail  racih'iiieiil  an  ji  m  nrhiii  des  gens  du  peuple  niMiis  ih'  la 
inT'ine  façon. 

Nous  sommes  arrivi'  a   une  e|iii(|u i  la  gravure  siirliois  nous  fournit  de  nniuhreux 

(locuirieuls  sur  le  cnsluiiie.  \iius  snmnies,  uialheu  reiisemeiil .  force  de  non-,  reslreimlre, 
mais  eu  ieuiMelaul  les  li\rcs  iuiprimes  alms,  on  lrou\erail  facileiueiil  nue  collection  de 
|ierS(MlUages    iliuil    le^    \  iMeiliell  I --    snul     liMljnlirs    i  11  II 'ressa  II  Is    piilir    le    lilll    ipie    Unu-^    pnlir- 

stii\'ons,  par  exem|)le,  les  trois  (  ^oligin  ,  pour  ne  pas  |)arler  des  au  I  les.  .\i  mis  u  a\  lUis  pas 
reprod  nil  le  duel  de  La  (  Ihàleigneraie  el  de  .larnac,  ni  le  chien  de  Moulargis.  de  il  u  (  lercean, 
est  i  mail  I  ces  gra\  lires  I  rop  cou  nues.  (  ','esl  le  cas  des  Torlerel  el  l 'eris^i  u  ,  de-,  l 'lu  \  i  liel .  elc. 
Nous  uaiiiiuis  |dus,  mainleiiaul.  i|ue  ri'uiliarras  du  (dloix.  e|  uniis  ileni;iiidi  uis  l'indul- 
gence du  leclell  r.  s  \\  s  étonne  de  ue  p,is  |  luu  \  er  ici  les  l'slaiu  pe-.  ipii  nul  ser\  1  a  loils  les 
hisliirieus  du  cnsluilie.  .XiHls  :i\iin^  ilii  -^llliiiiil  rechercher  le--  diicuiueill--  ilii'dils  un  peu 
cnuuils. 


L-wH^Sc^É^  siï'^--^-r->lfc 
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An  XVI"  siècle,  le  jril  ili'  |i:innH'  est 
fort  cil  lu)niieiii'.  On  disliiiuiiait  la  /oiii^iic 
et  la  coiirle  pauinc.  Notre  vignette  re|ir('- 
sentc  nn  joueur  de  courtc-paunie.  Icnant 
sa  ra(|U(>lte;  mais  au  jeu,  il  devait  ciianger 
de  Cdslunie  pour  avoir  la  liberté  de  ses 
inonvcments,  et  retirer  son  épée.  Son  cos- 
tume est  celui  d'un  seigneur  du  xvi''  siècle. 
La  demoiselle  de  Paris,  à  droite,  a 
une  coilîure  fort  à  la  nnidc,  avec  cette 
])icc<'  dV'tiiire  (|ui  s(''pare  la  thevelure  en 
deu\.  l'Ile  a  un  manchnn  et  un  vcrtugadin. 
un  evenlail  peniln  a  nue  cnrdidière  et  des 
ornenieiils  hi/arres  a  la  coulure  des  man- 
ches. 

Le  courtisan  se  rend  au  Lon\  ri'  a  che- 
val, a\-ec  sa  l'emme (demoiselle)  en  croupe. 
Celte  mode   a  ^\\\\•o   fort  l()nglem|)s,   parce 
(pie  les  rues  elaieiil  leMenienl  étroites  (jne 
les   larrosses    n  \     pou\aient   lirculer.    De 
|)lus,    il   existait  des  onlonnances   réglant 
l'entrée   dans  la   coiir  du   L<nivie.    Il    ('tait 
diriicii<"  d'\  pcni'Irerà  cheval,  et  en  cai-rosse 
vei-Ingadiu.  ne  de\ail  |)as  ètr(>  assise  coinnio- 
niirir  la  crinoline,  nmis  n'avons  plus  le  tiroit 
s  amiciis   Icinps.    La  (leniois(dle  est    mas(|uée 
-.iiil    lin     \\i'    siècle,   l'.slampes  . 
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<".r  \iliail  i'>l  en  ni,iii\;ns  fiai,  mais  un  |iciil  le  rccuiislil  iicr  raiilciiiciil .  Il  r('|iiTsi'nle 
ini  sci^-nciir  du  \\  1'  sirclc  se  liviant  au  plaisir  de  la  clia-s,'  ^m  JaucDU.  Il  porlc  en  han- 
«louliric  son  cniiicl.  Sa  main  dioilc  gaiiti'r.  su|i|)(irl('  un  laucnu,  i|u  il  \\r  laul  pas  |ircndr(' 
|)iMir  un   pigeon.    Il  csl   couxcrl   d'un  pi)ui-|)(iinl   a  iicv('S  cl  sa  Idipii'  a  phuurs  csl  iclrnui- 

pai-    uni'    iu'iiilaiii'.     I.i-    liarnaclic ni    du    ilic\al  csl    dcja    di'ciil    pii'ccdcniincut    cl    les 

contours   des   chiens   soni    niallicurcuseuieni    cllaccs    en    pallie   |iar    le    i>ris  de   ccrlainçs 


pièces   de  celle    \enicTe.    .\<'a  n  mol  us,  on    \o||   leur  l(de   cl    même   un  collier.  ( '.e  |)ersolinai;(' 
idail-il    un    p(Ul  ra  il  .'  ( '.'e^l    possilde.    Mais   nous   rii;iioroiis    Sainl-.l  u  I  ieii-il  u-S.uill  . 

I,e>  \ilrail\  des  enlises  soill  une  mine,  encore  inexphu'ce.  île  il  i  icil  lue  11  I  s .  el  parllcil- 
lieremenl  cell\  des  peliles  i'i;lises  de  villae-e,  ipi  on  mi'plise  Irop.  Il  eu  resie  aujoind  lllli 
ipie  per-^oiiue  ne  sl^jliale  e|.  Ilia  I  lieu  relise  liieii  I  .  elles  d  1  s  pa  la  issell  I  (piel(|  lielois.  salis  i|lie 
I  ou  clierclie  a  sauNcr  ces  \esliees  si  i  m  porl.i  u  I  s  imiir  arri\er  a  recoiisl  il  uer  les  manières 
de  \i\re  de  cerlailies  epo(|iies  <pi  on  ne  coniiail  encore  ipi  i  m  pa  iT.i  l  le  iiieii  I .  Kl  nous  ne  |iar 
Ions  pas  seulemeul  des  \iliaii\.  mais  .lussi  des  sculpliires.  ((m  counail  Sa  i  nl-.l  II  lieli-il  u- 
Saull  .'  (_)iii  couuail  lîampillon  .'  Aucune  mouonrapliic  u  en  parle,  el  pourlaul  llanipiliuu 
a  une  liisloire. 
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Ce  vitrail  est  mieux  coiiserv(''  (|iie  le  pri'eédoiil  et  nous  seinlile  d  une  e()Ui|insilinn 
très  haljile.  A  gauche,  le  groupe  îles  trois  personnages  est  bien  arrange.  Le  motif  eeiilral 
représente  un  saint  homme  s'appi-èlant  à  decouju'r  un  biscuit,  tandis  (pi" un  l'cuver  servant, 
portant  r('pée,  lui  (ilîr(>  tuk^  volaille.  Enlin,  à  tiroite,  i\i-u\  jeunes  pages  a|i|iortent  des  plats 
à  leur  maître.  La  composilion  se  tient  bien  dans  son  ensemble,  les  (bUails  des  fonds  sont 
intéressants.  En  somme,  ce  panneau  iik  lilail  d'être  rejiroduit  pour  monlicr  bs  (  ostnmes 
du  vieillard  de  gauche,  du  seigneur  à  taiile  et  des  pages. 

Si  on  compai'e  ce  i('|)as  à  celui  ipie  nous  avons  donne  plus  liaul.  on  iKJUNera  ibins 
celui-ci  une  exécution  supérieure.  Mieux  presentc'-e,  mieux  composer  cl  mieux  (les>inee, 
cette  petite  scène  a  été  faite  à  une  épocpie  postérieure  a  l'aulre. 

Le  nomjjre  des  œuvres  d'art  remai(|uables  produites  au  xvr' siècle  est  considi  lable  ; 
malheureusement,  beaucoup  ont  él('  détruites  et  le  sont  encoi-e  jourucdlemeul.  De  plus, 
on  ignore  la  plupart  des  ncuns  des  artistes  de  cette  epocpie  ayant  un  ie(d  lalenL  En 
rexanche,  on  connaît  les  noms  de  plusieurs  artistes  donl  on  ignore  les  leuvres  et  jiar 
conse(|ueTil  la  valeur!    Sainl-Jidieu-dn-Saull  . 


La  I  ransformalion  ilu  coNlume.  du  \\  1'  au  \\i\'  sii^cle,  esl  fori  cni'ieuse.  ('.omment 
est-on  ai'rivé  à  reni|)lacer  ces  vi'lemeuls  collanls  el  dessiuaiil,  en  géiiéral,  toutes  les 
formes  du  corps  de  rhonime.  par  ces  \asles  manteaux,  (pii  (  lulienl  les  membres  sous  un 
amas  de  dra|)eries  a\ecdes  manches  a  revers  d'une  ampleur  el  d  une  largeur  inconnues 
jusque-là  !' Au  lieu  du  |)elil  manlelel  de  la  (Imir  de  Henri  III,  nous  \o\ous  apparaiire  le 
grand  manleau  dans  lecjuel  se  drapèrenl  Henri  1\' el  si's  successeurs.  Les  jambes,  elles- 
m(''mes,  seroiil  dissimulées  dans  des  culolles  llotlaiiles,  ornées  de  rubans,  appelées 
rhingraves. 

l'oUr  les  femmes,  le  cliangemen  I  esl  moins  com|ilel.  IClles  couserxeiil  une  grancb' 
parlie  lies  modes  de  leurs  gra  uduiei-es  ;  mais  la  lonruiir<'  des  rcdies  \a  |ireiidre  alors  uu 
deV(do|)penji'nl  ipii  se   |)(iiMsui\ra   louglem|)s,  pour  Unir   par  les   j)aiiiers  el. ..   la  criiiobue. 
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.M;iri('  lie  lîarbatMMui, 


Mniic  (le  l!;iil)aiiç()ii,  fille  de  Miclicl  (le 
l>ail)iiii((iii .  si'ij^iiciir  (le  (^aiiy,  avait  e|)iiiis(>  iiii 
cliel  (lu  paiti  liii^iieiKil.  .\|)r(''s  la  imnl  de  noii 
mari,  elle  fui  assiei;-ee  (Llll^  siiii  eliàleau  de 
l>aiiiieL;nii.  cl.  a  la  tiMc  de  ciiKiiiante  hoiiiiues. 
(die  i'(''sisla  (|iiiii/e  j'Hii--  diiiaiil  cl  ne  i>e  rendit 
(|iie  réduite  |iar  la  J'airiiMe,  le  (i  iioveillhl'c  l.')G'J. 
i;ile  obtint  la  vie  sauve  [kiiii-  ses  hommes;  le 
i(ii  lui  rendit  la  liliertc  et  lui  lit  remise  de  sa 
rani'dU. 

('.(■Ile  licroine  l'tail  la  tante  de  la  |iremiere 
l'einnie  de  lll  isti  Uii'ii  de  IlidU.  (huit  niMIs 
ddiinons  plus  Iciiu  la  statue,  due  a  liaithideni v 
l'rieur  (>t  (|ui  se  trouve  nu  Ijiunre.  l'rieur  est  un 
des  :^rands  sen Ipteuis  du  \vi''  sn'cle.  Malheu- 
reusement, sa  vie  est  peu  connue,  mais  les 
(euvres  f|u'il  a  laiss(''es  r(''vident  un  remar(piai)le 
talent,  ipioi  ipi Cn  dise  Sauvai  (|ni  ^e  liniupe  sur 
son  eoin])le.  La  dame  de  (_>an\  en  est  la  preuve. 
Le  visao-e  est  1res  finement  modeh-  avec  la 
olievidure  ndevce  sur  le  front,  et  encadré  dans 
un  i^rand  col  uni. 
I  ne  p(derine  de 
line  étoile  des- 
si  ne  la  naissance 
des  manches, 
sûrement  scmte- 
niies  par  n  ne  ar- 
mature, lî  (1  lie 
iinii'  avec  cein- 
Inre  nouée.   \'a\- 


lin,  le  scnl|)leiir  n  a  pas  onldii'  le   pi'iij  (  hien.  emblème  de 
la   lidelile,  ((inclii'  a  n\ '|Meds  de   sa   niaiiresse. 

Claude  de  1  A  n  liespi  ne.  dame  île  la  ( '.orhilliere  et  dn 
I  !ois-le-\  icnm  le,  avait  epim^e  Meiv  de  I  >a  rliesieres,  sei- 
eneiir  de  ( '.hemei-an  11 .  clievalier  des  iirdr(>s  du  roi,  eraild 
ma  reclial  de  loeis.  iiioil  en  lllll'.l,  le  ,")  niai.  Ils  n  eurent  pas 
de    postérité. 

l'.lli'     est     aneliiniillee.     les     mains     jointes,    dan 
rallilnde   de   la    prière.     Idle    porte     uni'    coilTiire    ipii 
laisse     Voir     les     (lie\ei|\     ondules    des    de|l\    C('i|es    de 

la    t(''te  et  desei'nd   sur  le  front   en   peinte.   Mlle  porte 
un    coslnnie    de    veuve,    et    renseiiihle    dénote 
un    altiste    de    beaucoup    de    talent      Louvre). 

Le  pori  r.iit  de  la  |iaee  suiv  aille  e>t 
de    tout    poilil     renia  II  pia  ble.     .Nous    ne  r>^ 

I  e|  lendrolis  ipie  l'a  rrail  eiMIl  eil  I  de  son  ""* 

i(d.  (pu   est  de  fort  jjon  i^'oùtdaiis  sa        - 
simpli(itc. 
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Poilrail  d'une  bourgeoise  inconnue,  œuvre  probable  de  Dumouslier  iWi^  siècle). 
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A  "aiulic,  un  111,1  icliiiiiil  cil'  \  iiulii;!!'. 
Il  poiissi'  une  ('S])C(('  de  liniiK'ltc  à  l;i(|iicllc 
t'sl  ;h1;i|)1('  un  liiiincau  niuniil'une  caiiiielle 
|)OUi-  dclaillci'  sa   niaicliandise. 

Les  deux  autres  iieisoniiajjcs  sont  dos 
pavsans  :  un  homme  et  une  ienime  porlant 
un  panier.  Le  dessin  est  médiocre,  mais 
le  costume  de  la  l'emnie  avec  sa  coiiîure 
et  son  col  encadrant  sa  tête,  son  corsage 


35 


lacé  pal'  <levaiil.  des   manches   larges,  son 

lahlier.   ^iir  lci|ucl    se   ddache   le  corsag(! 

m    pdiule,    |ieii\('iil    l'dU  iiii  !■  (|  ii(di|iies   iiidi- 

I  calions    piiur    la    lepri'sciilal  kui   de    scènes 

'  riisti(|  ues   du   \\  r    siccle. 

Nous     signalons     reniinaiieliure      des 

iiianches  de  l'homme,  les  liaM|ues  du  |)iMir- 

|i(iiiil.    Ii's    has   releiiiis  par   des    jarrel  ieres 

lidliees   sur   le   ei'ile   cl    les    sdullci'S    deeou- 

\ell>.      I,e      pe|-S(i|lliage     ne      liiail(|U<'      pas 

d  (deganee,  maigre  smi  dcsMii  dcleeliieiix. 

Iji      siiiiiiiie.     la     iikhIc     (|iii     ci  insistai  I  f  aie  us    ii     iiKuiIrer    Icn     mnllcls     esl     rexcniie 

depuis   riii\  iMilinii    di'  la   l)i(  \(  Icllc   el  ,  aeliicdleiiii'iil.  un   |ienl    \iiir  rcparailre  les  jambes, 

(ine  \'ui\   iiiaM|n;Ml  enci  iic  se  nis  le  M'cund   linipire    1!.  .\.  l-.slampcs. 
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llonri    IV   ((2Iiaiilin\  i.  'l'apis  du  scllo  avec  une  fciito  pour  1rs  élrici-.- 
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l'cii-lrail  do  llciir!   IV  (l'.colc  ili-  l'iubiis.     -   Louvre. 
Cosliinir  unir.  (  li(l  II'  lin   .S,ii  iil-l'",>|iii  I  mis|icii(1  n  :i  un  l;ii-i;'i'  (■(Uilnn.  (  l-]ii\  ii'  ilc   1  ici  le  .illiin' 
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La  reine  Marie  de  Medieis.  La  h'Ie,  avi^c  la  ilic\  eliii  e  ('lai;t''e.  a  Imis  cicikihn  et 
siiriiH)Ml('e  de  la  eoiii'oniie  royale,  se  limixe  encadrée  dans  nne  colleretle  eni|iesee.  en 
denti'lle.  sontenne  par  des   fils  daiTJiai.  Le  corsage  porte   nne  croix  enornu'.  Innnee  de 
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rni)is,   a\ec   des  neildelc  xpies   île    perles   en  |)(iiie.    Le    |)laslr(m  dll   ((Usage  aU'ecle  la  l'oriiie 
d'iiii  Irclle   li(irde  (|i'  piei'res  precienses  el  de  perles. 

I)es  in.iii(lics  i)iiulï;;nles  a\('c  de  pelils  ci-evi's  r('nnis  par  des  |)erl(>s  s'appnieiU  sur 
le  lord  (riieiniitie  du  nianlean  lleurd(dise  (pii  limihe  snr  la  jnp(^  de  la  r-ohe.  ('gal(Mnenl 
lien  ididi-^ee  e|   liurdce  dans   le  lias  d'uiM'  liande    d  lierinilie.    L  ampleur  de  la    jil|)e   doritie   a 
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^«'l  ce  |)niliail  uni'  alhiiesingiiliùre  de  gramlcur  et 

(le  iiiajest('.  1>1.  tt'pt'iidant,  les  mains  Sdiit  po- 
s(M's  sans  grande  rcrlii'rehe  cl  la  symétrie,  tant 
(le  raiehiteelniM'  du  fond  (|iii'  f\\\  costume  du 
iieisonnage,  s(Mid)le  avuir  ete  le  Imt  poursuivi 
parrartistecjui  a  voidu  tout  nous  nionlrer.  C'est 
le  polirait  ofticiel  dans  toute  sa  |)ompe,  qui 
resleia  à  la  mode  pi'iidant  pics  di'  deux  siècles. 

(Iciilillioiiiiiic  coilTé  d'un  large  chapeau  à 
plume  et  la  tète  encadrt-e  dans  nu  grand  col 
l)lanc  rabattu,  vêtu  d'une  pelisse  fourrée.  Des 
culottes  l)onirant(>s  cachent  les  jambes,  perdues 
dans  les  ('normes  canons  de  jiolles  garnies  d  é- 
pel'olis. 

A  cc'ilc.  un  seigneur  (lia|)i'  dans  un  vaste 
niaiileau  rourr('.  Des  meuds  de  ruban  aux  jar- 
rcliei-es  (pii  S(''parenl  les  bas  des  hauls-de- 
cliaiisse:  les  souliers  xuil  d(''cor(''s  il  une 
(•norme  boutrelle  el  garnis  de  patins. 

La  dani(\  coilïi'e  avec  des  arc(dels  st'parés 
par  une  |)iece  rigide,  polie  iiii  immense  col 
horde  de  (l(Mil(dle  comme  les  manchettes.  Les 
manches  bonlTanles  sont  garnies  de  rangées 
le  pelils  boulons  el  la  jupe  i-(devee  laisse  voir  le  jupiui  de  desMUis.   laudi'-  i|U  une  espèce 
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(le     ImMIiT   |)|ii|i'j^<'    \r    dcMilil    i|r     l;i     Imli'lli'.    Au      ci  )|-SiiL;i'    solil     suspend  us    (li's   ;i('li(|lli'ls, 

crsl-ii-tlirc  un  cIkiiu'Ii'I  .  une  cassulctli'.  I.i'I'iuhI    i  ciu  rserili-    uni'  [jluce  |inlili(|  nr. 

(]('S  oTiivmi's  sunl   liiuvrc  de  (.;dliil. 
o 

Callot,  étant  i»  l'iorcnce,  a  grave  un  i^rand  nnniljie  i\o  pièces  inipoi-tanli>s.  En  xniei 
imo  (lui  fut  exéeuli'e  à  l'occasion  d'un  niariagi'  |iiinciei-.  F^a  grandc^-dncliesse,  ("Inistine 
de  Lorraine,  accnnipagne  à  l'église  des  jeunes  lilles  dnli'es  |)ar  ell<'.  La  graude-diicliesse, 
supei'l)!'  d'allufe.  a\ec  sa  ciiitïuie  saxaininenl  dis|i(  isi'e.  |iii|-le  une  euuirne  cn||ei-e||e  de 
dentelle    godionnee.     LU   luuixl     eoUiei-    supporte    îles   luDlifs    troil'evierie    et    un    \aste 


manteau,  rielienienl  linxli',  caclie  en  partie  le  corsage  et  la  ju|)i'.  l]lle  dniiue  la  main  à 
une  de  ses  protégi-es,  tandis  (|u  une  religieuse  la  suit  avec  une  auli'i'  jeune  lilie.  I  u 
nain     suulienl    la     ll'aine    de     la     rnl)e.    tandis     ipTlin     aulie,    \u    de    dos,     piJlle    un     \ase     de 

Meurs. 

Des  hommes  (r(''glise  ouvrent  la  niaiclie  et  des  gardes,  la  hallebarde  sur  1  épaule. 
proti'g<'nl  le  cortège.  In  seigneur,  a  droite,  poi-le  uni'  épaisse  l'ourriire  don  siul  le 
fourreau  de  l'i'pi'e  sur  la(|uelle  s'appuie  sa  main  gauche.  La  si'elie  est  hien  con]|iosee 
et  aurait  pu  faire  un  lalileau  iT\l(''i'essanl  avec  le  l'oud  d'architeclu  re  savamnieut 
tl(>ssiue. 


Le  granil-duc  l'erdinand  I"  fait  fortilier  le  port  de  Uvourne.  Ici.  ('.allol  a  eru'ore 
dis|)os('  très  iiabilemenl  la  scène  <|u'il  a\ail  à  represenler.  iNonchalamim'nt  <'leiiilu  dans 
un  fauteuil,  le  grand-ihu-,  a  l'onibi'e  sous  un  parasol  <|ue  porte  un  de  ses  \alels,  donne 
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SOS  ordres  à  un  in^i'iiii'ur,  qui  lui  soumet  le  plan 
(les  tiavaux  eu  murs  d'eveciilidu.  Des  jj^ardes 
soûl  places  deirieii'  lui.  la  uiaiu  a|)|iu\i'e  sur 
jeui-  haljeliarde. 

|)aus  le   Iniid,  des  iiU\  lieis  au   liaxail  dans  UU 

thanlier. 

l,e  i;'raud-due  porle  un  cllaiieau  de  li'ulre 
nai'ui  d'un  |duinel.  Il  a  une  fraise  auliuii-  du  eiui 
cl  nu  cidliei-  lerniiue  |)ar  uiu'  ei-(H\  a  (|ualre 
branches,  lu  \asle  inanleau  Inurii'.  Mir  un  |miui- 
jininl  lerine  |ial'  une  lau^i'e  de  |iclil->  linuliins 
cl  les  jauilies  prnli'^ccs  |ial'  des  lias;  au\  pieds 
des  cliaussnres  Ires  simples,  i^pee  a\ec  ccill- 
lu  n  m . 

Celle  danu'  l.uraiue  a  la  (lM'\(dure  lialuh'- 
inenl    dispdsee   cl    luuee    d'un    pelil     plnnu'l.    illle 

csl    uiascp Klle    lienl    iiiu'    rese    dans    la    main 

driule.  .Sa  r(dii'  lundci'  ini\erle  p.ir  de\anl,  ^-aruie 
de  pclils  IkmiIiUis,  dccDUVre  Utu'  jupe  percée  (le 
pelils  crcM's.  Ses  uiaiulics  houjïaulcs  cl  à  crmés 
Iiuil;--  s(UiI  proli'o-i'es  par  de  fausses  uuiuclies 
ri'li'liues    p.l  I'    des    um'UiU    de    I  uliau. 
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Aiilii'  <l:iiiio  Idiiaiiio  en  clievpiix,  liien  coinV'c, 
très  clcoaiuinent  vctue.  La  cheveliiro,  so'pan'C  par 
le  iiiilioii,  letoiiihe  des  deux  côtes  de  la  tète  en 
iiièehes  ondulées.  Un  col  droit  à  Ixirds  ecliaiicn'S, 
très  laiL;-!'.  vient  se  rattacher  à  un  innid  de  l)ijnu- 
terie  sur  le  haut  de  la  poitrine.  Le  cursai^e  est 
droit:  les  uianciies  très  Ijoulf'antes,  avec  de  larges 
revers  el  des  oants.  l'.IIi^  tient  un  éventail.  La  rolje, 
ouverte  par  devant,  recouvre  la  jupe,  o-arnie  de 
petits  crev('s.  Au  cnu.  un  cnlliiT  di-  [irrh^s  avec 
une  crnix. 

Cérémonie  du  mariage  de  Ferilinand  I"  de 
^lédicis.  <luc  deToscane,  avec  Chrisfinede  Lorraine, 
fille  du  duc  (Charles  11  dit  le  (  iiaïul,  el  de  (  '.laudi'  de 
France,  lille  de  Henri  IL  (iravure  laili'  d'après  un 
tableau  de  >Litteo  liosselli. 

Les  costumes  sont  très  simples.  Le  couple 
grand-ducal  reçoit  la  htMU'diction  d'un  cardinal,  tan- 
dis (pu'  le  duc  passe  launeau  nuptial  au  doigt  de 
la    duchesse.    C'est    un     la  lileau  olliciel. 

On  \o\l  th'jà  apparaître  le  grand  manteau  dans 
le  personnagi'  de  droite,  (pii   tient  un  gaul. 
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I*]lilr-('M"  siilriiiK'llc  lie  l'iircliiiluclii'ssr  Marn'iirri  Ir  (II'  (  iiiii/,;ii;ii('  ihins  la  villi'  t\o 
Manloiic.  l'.llr  r>l  la  lnii  (II'  raicliiduclicssc  (Maiuli'.  Les  deux  princt's.scs  sont  atroiii- 
|)at;inM's  de  Iciiis  iiiaiis  :  llciiii  II  le  Hoii  cl  (iliaik's  il.  Ce  deriiici'  porte  toujours  le 
ini'iiic  (■(isluiiii'. 

(les  caiix-riii  les  siinl  les  |)r('iiiic'n's  (|iii'  ("allot  ail  <;-|-av(''cs  à  |-"l(ir('UC(>,  en  y  arrivant, 
cl  il  csl  rirohaMc.  piiiir  nous,  (|u'('ll('s  liiiriil  ('\(''(Ul<''('s  d"a|)l('S  des  fro(|uis  di'  Mallco 
iiossclli  nu  d  lin  aulrc  arliNli'.  a  cause  Af  I  iialiili'lc  de  la  C()ni|)iisitiiiii  (|iii  dciiiilc  une 
certaine   |)i'ali(iue   dans  le  inelier. 

Sans  cli'c  des  lahleaux  de  preinier  ortlre,  c(>s  scènes  n'en  sont  |>as  moins  des  docu- 
ments inU-ressanls  pour  nous. 

On  reniari|U(M-a,  pai' e\eiii|)le,  le  hi/aric  oinenienl  (|ui  di''coi-e  le  manteau  (1(^  I^Miri  II, 
eu  l'oi-UH'  d(>  ca|)iiclioii  j^arui  de  i)oulons  ap|)li(|U(''  sur  son  dos.  Les  ducin^sscs  sont 
ai'conipaj^lii'es  de  nialiones  respeclahles.  au  cosliiiiie  un  peu  r(di^ieii\.  Le  seioïK'ii  r  d(> 
(h'oile  lait  pressentir  déjà  le  ('.allol  ipii  ariivi'ia  a  poser  ses  personiianes  d'iiiie  mauièi'e 
Ix'auconp  plus  niai^islrale. 


('aljol  a  une  l'aeon  de  if//ii/i<'/'  ses  li^iires  ({iii  ii  a ppa il ieii l  i|ii  a  lui.  Avec  un  peu  (re\p('- 
rience,  <ui  |ieul  allrihui'r  à  (lallol  l(dle  ou  lelle  j^raviire  sans  crainte  de  se  tromper,  l'er- 
sonne,  |)as  plus  .\l)raliatu  IJosse  (|ue  les  aulres  arlistes,  n'est  arriv(''  à  donner  à  un  siddal 
iMi  a  lin  i;ueii\  celle  allilie  ihuil  (lallol  seul  a\ail  le  secrel.  (hl'on  elildie  les  liiiscrcs  (le 
1(1  ^^iierrc  ou  le  IkiUcI  de  Sfcssanic,  et  (Ui  lompremlra  l'c  (|ue  nous  voulons  dire. 

S'il  n'a  pas  dessini'  les  costumes  d(>  Paris,  il  a  i'e|)r(''senl(''  la  noblesse  loi'raine,  (pii  ne 
devait  pasdiil'i'jer  liiMiieoiip  de  la  nolilesse  Ira  mai  se.  1|  elail  ii'serxi'  à  Hosse  de  m)US  (lonoei' 


Dix-septième    siècle 


i8«) 


une  série  des  tnilelles  poi'U'es  à    la  Cmii- 


la  \'ille.   Nous  en    |)iil)liiins  (|iiel(|ues-unes. 


Une  brodeuse,  assise  avec  une  coiheille  remplie  de  pelotons  de  laine  on  de  soie;  à 
son  côté. 

Elle  est  coiiJëe  très  lialiilenient,  et  les  cheveux  frises  de  chaîne  c(Jt(''  ch;  la  tète  ont 
dû  demander  du  tiavail  et  du  teni|)s.  Elle  a  une  parure  de  fleurs  pii^n'e  dans  les 
cheveux.  A-t-elle  une  perrnipie  ?  C'est  possible.  Boucles  d'oreille  et  collier  de  perles, 
ct)llerelle  garnie  de  dentelle,  corsage  (h'couvert,  garni  de  brandebourgs  et  avec  des 
crevés.  Manches  très  bouffantes  et  jolies  manciiettes.  Bracelets  de  perles. 

La  robe  et  la  ju|)e  décorées  d'nn  semis  de  petits  points. 

Cette  clame,  ou  ouvi-ière  aisée,  tient  dans  sa  main  droite  l'aiguille  avec  le 
fil  dont  elle  se  sert  pour  ])ioder  les  jolies  fleurs  (|ue  Idn  voit  sur  la  pièce  d'étoile 
([u'elle  tient  sur  ses  genoux,  et  dans  une  inscription  t|ue  nous  avons  suppri- 
mée,   elle    se    vante    d'imiter    la    nature    en    nuant    (nuançant)    ces    mignardes    fleurs. 

Ce  qui  prouve  (|ue 
le  mot  niignard  était 
tléjà  en  usage  avant  le 
jx'intre  de  ce  nom. 

Nous  devons  cette 
brodeuse  à  Abraham 
Bosse.  L'd'uxre  de  cet 
artiste,  (jui  s'elîorva 
d'imiter  Callot,  sans 
être  son  élève,  est  |)our 
nous  très  j)récieuse. 
Elle  nous  foui-nit  tous 
les  renseignements 
possibles  sur  la  vie  au 
xvii''  si(''cle,  à  Paris  : 
costumes,  midjiliers, 
inlérieui-s,  jardins,  scè- 
nes populaii-es,  etc. 
i'rès  habile  graveur,  et 
bon  dessinateur.  Bosse 
a  beaucouji  proil uil.  Le 
calaloune  de  son  (eu\  re 
a  ete  publie  pai'  (  1 .  I  )ii- 
plessis.  Tout  le  nion(b' 
connaît  sa  \  ue  di'  la 
lidlcfic  iiicn-lcrc  au  l'a- 
lais  de  justice.  Les  pei  - 
sonnages  ne  niancpienl 
|)as  ti'('legance  et  ses 
femmes  ont  l'air  distin- 
gué ;  mais  il  reste , 
néanmoins,  inli'iienr  a 
Callot,  dont  il  admirait 
le  talent  et  pour  (|ui  il 
a  C(Uupose  nu  nionii- 
inenl  Cl  mi  nji'UK  irai  il . 
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Le  nianigL'   icival     ]iai'  Mcs.sire 'Antoine  de  l'Iiiviiicl,  ('•inycr  principal,  clianibrllau  ordinaire   et  >oiis-goiivrniciir 
de  Sa  .Majesté  (tir'avures  clc  Crispin  de  l'as,  l'aris,  16iUk 

]jO  jciitic  lui  Ldilis  XIII  oaidc  seul  snii  cliapcaii  suf  sa   liMc. 

.M.  le  coiiilr  il  IHlial,  |>r<Miiii'r  ccini'i'  ilc  la  (iraiidc  lù'iiric. 

M  .  Il'  ma  ii|  Il  i--  ili'  Si  m  \  11',  l;i  iii\  l'inni  i-  du  rni. 

.M.  lii'   llciijaiiiiii,   cc'livci-  (lu    roi.    La   srclif  se  passe  au   iiiaiirn'c  des    TiiiliTics. 
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N'oici  cnininent  sV>\|)riine  M.  de  l'iuviiicl  :  ..  Sire,  ce  i|ii('  j"ai  h\\\  de  xcilrc  chcviil 
(ri]s|)ai^ii<'  (|iu'  1  OH  ii[i|)ell('  «  le  Soleil  ■>.  (|iii  >"('st  troii\c  (rcxccllciilr  inciiioirc  (|iri'iK'oic 
<|u  il  fût  ignorant  et  lic  très  mauvaise  nature  <■{  de  jicn  de  l'orce,  il  a  retenu  soudainement 
et  si  bien  (|ue  je  lai  dressé  en  trois  in  uns,  (|ue  je  j'ai  Iravailh'  inoi-iniMue  |)ar  tmis 
niatinc-es  de  suite,  etc.  » 

Tous  ces  costumes  soiil  d'une  aullh'iili(itr>  incontesta])le;  c'est  en  les  consultant  (|ne 
Rude  a  pu  exécuter  sa  statue  tie  Louis  Xlll,  en  argent,  actuellement  au  château  de 
DampiiMii'.  clie/,  M.  le  duc  de  Luynes. 

riu.-^  I)as,  .M.  de  l'lu\inel  disant  au  i(]i  :  ..  Siic.  la  C(Uiciusiiui  de  lues  Icriins 
pour  l)ien  dresser  les  chevaux  git  à  les  travailler  doucement,  peu  <■[  souvent: 
car  si  le  cheval  ne  sait  l)ien  cheiuiner  juste  au  |>as,  de  hi  t(''te,  de  luul  le  reste 
du  cor|)s  et  ties  jambes,  il  est  iinjuissibie  (|u  il  puisse  jamais  [se'  manier  ni  ])ien  ni 
juste.  » 

I.e  manteau  de  M.  Le  Cirand,  ^I.  de  l'xdlegarde,  |)orte  l'ordre  du  Saint-l-^sprit. 

.M.    Le  drand  cause  a\ec  le  gouverneur  du  roi,   M.  le  mar(juis  de  Souvré,  assis  sur 
un    banc.    Par   derrière,   un 
garde  avec  sa  hallebarde. 

Le  «  Manège  royal  ■>  est 
un  ouvrage  classique  et  tous 
les  gens  ((ui  s'occupent  d'é'- 
fjuitation  reconnaissent  sa 
valeur. 

Les  animaux  changeul 
moins  que  les  hommes  ei 
les  préceptes  de  l'hniuel 
sont  encore,  pour  la  |)ln|)ait, 
applicables  aujourd'hui.  Si 
on  ne  dresse  plus  les  che- 
vaux à  faire  des  pirouetti-s 
sur  leurs  jambes  de  derrière 
dans  un  petit  rond  tracé  sur 
le  sol,  except(>  dans  les  cir- 
ques, on  leur  ajipreud  lou- 
jours  à  marcher,  a  trotte i- 
et  à  galoper. 

Pluvinel  ignorait  le  che- 
val de  course,  mais  il  i  (ui- 
naissait  le  cheval  de  guérie. 
S'il  ne  savait  pas  ce  (pie  les 
.Vngjais  appellent  l'arl  de 
briser  un  cheval  lo  lueaL 
et  nous,  le  dressage,  il  elail 
parlailement  capal)le  d'en- 
seigner au  jeune  i-oi,  s(Ui 
élève,  comment  imuiler  a 
cheval,  comment  s'v  tenir  et 
lai  re  bonne  ligure  sur  la  se  lie. 
Son  li\  r,'  est  l\ru\  re  d'un 
bonécuver,  homme  de  eoùl. 
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l'n  sci^iKuir  loi'i'ain  vu  Kli'i,  Il  ;i  les  mains 
jointes  cl  son  l^ras  droit  est  diaiK'  dans  son 
manteau  Idurré. 

Cet  antie  seigneur  lorrain  retient  son  im- 
mense chapeau  d(^  sa  main  i^auclie  et  es(|uisse 
un  i;'ia<ieu\  salul  de  sa  main  dinile;  on  remar- 
i|ui'ia  les  paliiis  (|ui   |notéj;enl  ses  souliers. 

I  lie  dame  ioiraim>,  cnilir'e  d  un  petit  clia- 
|)enui  liTiiiiiic  eu  iiiiiiile  mit  le  l'iiiul.  I'",lle  a  un 
i^Tand  e(d  liindc  ri  dc'-  ULiueilc^  irolieees  eu 
Iravers.    La    iiiain    i^auelie    esl     iniiiri'i'    dans    uu 

inauciinii.   I.a    rolie   esl   iclnuissi 1    lai>s<'   \i)ir 

la    jiijii'    de    des-<iilis    lielieiiieiil    hrodee. 

I  ne  <les  |iai  I  iriilariles  di's  [ilailches  d(> 
Callol,  c'esl  le  Iniid.  ( 'ii'iieraleuieiil .  il  clioisil 
une  place  puldii|ii('.  iillcNiie  de  \ille.elc.:  mais 
toujours  il  sail  II'  iciidic  iulcrc^>aul  eu  v  placaul 
des  scelles  pi  Iti  in'>(|  ue>.  Sous  sa  pointe  li'i^i're 
a|)paraisseul  des  pilils  persoiinan'es  on  action 
•  pii  loiil  re\  i\  re  |(  m  le  une  l'piMpie.  l'.x  ideiiiiuenl. 
il  a  \ii  v'c  <|iril  a  repr('sente  cl  il  nous  donne 
une  idée  ju'-le  de  I  aspect  duiie  \ille  lorraine 
ou  ilalii'iiiie  du  wii'  sieide.  (".Csl  la  uu  cTile 
di>  sdii  (l'uvre,  <pii  |dr-iiole  une  i;i;inde  i  ma^i  ua  lie  m .  Les  ligures,  jamais  hanales, 
uurs  bien  posées. 
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Al)r;iliaiii  Itosse  a  laiss('  des  o-raviiri's  de 
iiiiuh-s,  |>:iiiiii  lesquelles  nous  n'avons  clioisi  (|ui' 
celle  (le  ce  seigneur,  |)arce  (|u'elles  soiil  tni|i 
connues  et  se  trouvent  partout. 

Cet  ël('gant  a  un  chapeau  hizaire  orné  de 
longues  plumes  fort  coûteuses.  Il  porte  un  col 
lahaitu  sur  son  petit  manteau  et  sa  main  gauche 
joue  avec  la  mèche  gauche  de  sa  perruque,  appelée 
iiuuislaclic,  qui  était  très  longue  de  ce  coté'  seu- 
lement. Cette  mode  ne  dura  ([ue  peu  de  temps. 
Il  a  une  longue  rapière  et  les  canons  de  ses 
bottes  ne  sont  pas  encore  garnis  de  dentelle. 


Le  cdlxifcl.  —  Scène  populaire,  signée  (la- 
nière. T'ne  femme  du  peuple  vient  chercher  son 
mari  attardé  au  cabaret,  l'andis  ([u'idlc  lui  l'ait 
les  cornes  avec  sa  main  gauche,  un  galant  se 
permet  avec  (die  des  l'amiliarités  (|ui  seraient 
sans  doute  (l(''|)lac('es   dans  un  autre   ciidrdil. 

Les  enfants  sont  venus  avec  la  maman  et 
l'un  d'eux  verse  du  vin  à  côt('  du  verre  de  son 
père,  tout  en  enlevant  un  couteau  t|in  aurait  |iu 
blesser  sa  petite  sœur. 

Dans    le    fond,    un    Imn    pocliard    iioil    luius 
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MM-  rdiii^lc.  lin  :iiiU-<'  l'ail  un  ^-cstc  de  ili'li  a  la  |)aii\  rr  Iciiinu'  de  l'i\  rt)giif.  Sur  la  muraille, 

rcs  insi  ripliiiDS  : 

Toiil  il  vi'iulri-,  rien  à  donner. 
Argent  oomplani,  rini  à  payei'. 
])c  peu  donner  je  me  eontente, 
(]ar  a  |)rêler.  je  perds  ma  vente. 
Ali  11  que  tous  soyons  d'aerord 
(iesl  ipie  eéans  ercdil  est  nidil. 

/^.ostuinr  lin  |M'ii|i!i'  >(iu>    Louis  .\lll.) 

/.!■  pfiiili'r  (hnis  s'oii   (ilflicr.  \  namln'.  !<'  |>i'iiilri'.  assis   dcxaiit  son  chevalet   sur 

l(M|n('l  est  un  ]Miilrail  (|iril  Irniiinc.  |)ailc  a  nu  enfant  (|ui  lui  a|j|inrli'  une  estampe  repré- 
si'iilalil  un  |iriiilic  SI'  livrant   a  la   nii'nii'  i  ucii  pal  idii . 

I  )eiiicri'  !  arlisji'.  on  \iiil  Ir  L;('nl  i  lliuiii  me  dont  il  lait  le  pnili-ail.  (jalidicr  est  eiitie- 
n'iiicnl  la|li^^^l■  de  lalili'aii\  l'I,  dan~~  le  lia^  de  la  i;ia\ure,  on  lit  ces  iimls  :  Le  noble 
pi'inl  ri'. 

Le  iiiiidrli'  cnI  un  si'ii;iii'ii  r  a  la  iiindi'.  il  pdile  eax  alii'fi'iui'iil  un  i  liapcaii  a  phinies  à 
lai'<4'es  hnrds.  un  col  hrodc^  cl  un  tiiaiilcaii  assez  ample  pour  potixoir  s'en  dra|)er.  Il  lient 
un  gant  de  la  main  nauelie.  Sa  eulotte  n'est  pas  bouHante  et  ses  liotles  sont  garnies  sur 
le  eou  de-pied  d'une  large  liridi'  de  cuir  (|ui  retient  l'éperon. 

I^e  peintre,  m'gligemmcnl  eiiaiissc  de  savates,  est  vêtu  d'une  façon  simple  relative- 
mcnl.    Iiicn    (iii'on    scnlc    l'arlisle   a    la    mode.    Sur  les    murs,    des    toiles  de    fort  grande 
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(liliii'ii^idn.    (Ir-i   [ili'ilii's  et    (les    iiicihi i 1 1( iil^.  avec  i|U('l- 

I.c  [pi'lil  ^;ai(()ii  c-'l.  >iiiis  (liiulc,  eiiMiyc  |iai-  un 
<;ra\ciii-  |hiiii-  dlVrir  a  mui  ciiiilVci-e  une  estaiii|ii'  (|ii  il 
vient  (k'  U'iiiiiiu'i'. 

Cliarli's.  (lue  de  la  N'icuvillo.  suiinli'iulanl  des 
linances,  lU'a  l'aris  sers  ITtS'i.  l'iKinsc  le  7  Irviici-  KU  I. 
^laric  Bonliiei-  de  lieauiiian  liais.  Il  meurt  à  l'ariN 
à  soixante  et  on/e  ans,  en  lii.").'!.  Son  toniljean  (-lait 
dans  r(''!4lis('  des  ^lininies  de  la  |tlai-e  lioyale.  et  la 
statue  de  iiiarlire  lihnic  (|iii  le  su  rnionlail .  et  dont 
l'auteur  est  inconnu,   se   trouve  à  \eisailles. 

Le  duc  est  à  a'enoux.  Il  est  vêtu  d'un  niaiiteau  a 
])lis  savamment  agencés  siii'  le(|uel  est  lnodce  la  einix 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Au  reste,  il  \>ov[l'  le  cullier 
de  l'ordre  (|ui  jiasse  sous  son  ^rand  col  hlanc  raliattii. 
11  tient  de  la  main  ^auelie  un  livre  de  |m  iires  et  de  la 
main  di'oite  il  fait  un  i4este  de  sujppliant.  Ses  manches 
retroussées  sont  Tort  simples,  et  le  manteau  est  retenu 

sur    léoaule    droite 


par-  une  curdeliere 
teriiiiiii'e  par  des 
glamls. 

.Sa  femme.  Ma- 
rie Houhierde  Beau- 
mai-(diais,  lille  île 
N  incent  lînuliier. 
seiii-neur  de  Iteau- 
mar(diais.  de  Cli;;- 
ron,  etc..  tresoriiT 
de  rKj)ari;-ne.  t^t  de  Liicn'i  i'  1 1.  il  ma  n.  incinl  le  7  juin  joli-!. 

I]||i'  !■>!  agenouilli  e  d  lient  les  mai  iis  dans  lalli- 
luile  de  la  prii-re.  Elle  pni'te  sur  la  li'le  uni'  isprce  de 
caldl  <|ui  laisse  tdniln'r  li^s  cheveux  en  papillnlti's  des 
deux  (('ites  du  visa^'e.  I  ne  pèlerine  est  li'Icnni'  par 
des  lacels  noués,  et  un  \aste  manteau,  dniildc  d  her- 
mine, i-ee(in\r(.'  le  edisa^c  el  la  jupi".  ()n  ri'ina  ri|  in'ra 
I  e\l  icni  I  II' d  u  hnsc  du  mr^aL;!'  ipii  all'cclc  la  Inllm'  d  nn 
eirn  r. 

(.es  deux  persi  innai^cs  snnl  ai;rmiuilles  sur  des 
cdussins  i^-arnis  de  j^dands  aux  ((uatre  cnins.  cl  le-~  deux 
statues  sont  certaini'menl  dues  au  ciscan  d'un  vculplenr 
liirl  haliili'  de  celte   (■p(iipie(|ui   en   (omplail    lanl. 

Nuire  liul  n  i'>l  pa^  il  l'ciiie  la  \\r  d'Ahraliam  llnsse. 
niaiv  d  iMMiselail  im|)nssiM<'  de  iiasvi' i  vdiis  silence  ce 
niaihi'  L;ia\i'nr  (|ni  \a  mms  j'uurnir  lanl  d  idcnn'iil-» 
pri'cicnx  pnnr  I  hisluire  <ln  coslnnie.  Ahrah.im  liusse. 
111'  a  Tunis,  en   h_in2.  d'un  lailli'iir  d'Iialiils.  Lmiis  l'osse, 
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i>l  (le  Aline  Marliiii'l,  sa  I'imiiiiic.  iihhiiiiI  a  l'aris, 
le  I 'i  IV'xriiT  l(>7(>.  àj^i'  di'  soixaii  lc-(|  lia  hn/i'  ans. 
Sun   (iMl\  !■<'  SI'  In  iii\  (■  a   la  l'>ililinlliri|iii'   iial  KHialc, 

ilc|iar-|c ni    «les    ];>laiii|irs.    N<iiis  rii    dclaclii iiis 

les  |ii'isiiiiiiai;i's  siiixaiils  ainsi  i|iii'  Irs  scènes 
iin'dii    lr(rii\i'ia    pin--   hmi. 

La  (lame  \  Ile  de  dds  esl  une  \eii\e  doiil  la 
l(''|i'  esl  ein  lilisiiliriee  siilis  une  euille  de  deuil 
sduleiuie    liai-  nue    carcasse    tle    lils  daielial.    La 


laille  de  la  i(die  e->l  1res  liaille  cl  les  UiailcllOS 
Iraîrienl  jMsi|n  a  li'iie. 

\i)ici  nue  j<'iine  dame  ijin  lielll  son  ll\n'  lie 
iiricres  à  la  main  el  -^enilde  se  diriL;'i'r  \ers 
l'i'H-lise.  Cii-and  ml  Idane  lalialln  L;-ailli  de  lini- 
di'lie,  manehes  a  e|-e\i''--,  lu  m  i>on  liées  el  lailla- 
deesaxee   maiielielles  en    |i(iilils  ciiii|ies. 

A  la  ci'ililnre  du  ccilsaL;-e  smil  [lendlis  des 
ciseaiiN   el    di'-~     liiilles    a    a  ii;iiil  li's    on    a    odeurs. 

Le  ccirsan'e  allaclle  par  de\aiil  a\i'C  di'S 
riili.iiis  descend  sur  la  jupe  pin--  lia--  ipie  la 
ceininre.   .Iiipe   unie. 

lailin  la  dame  du  ha--  de  la  pa^e  a  jele  un 
le  lidil  de  la  main  dniilc  nn  e\enlail.  landi~-  ipio 
la  main  candie,  appii\ee  Mir  la  lianclie.  iide\e  les  plis  Iniirds  de  la  rcdie  el  decciii\  ri' 
Il  ne  jn  |ie   de   dessi  nis. 


\  (lilc   sur   sa    l(de    hnil    simpleme 
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Le  cursai^'O  (iiiiil  (liT(iii\  ri'  la  ^di'^i'  l'I  irs-^i'in  lilr  m  ims  i-iuscK  acliids.  Il  csl  scitm'  à 
la  laille  |iiii-  un   iiihau  |)1('>(|ih'  |)ai-  ii'  iiiilicii. 

Les  iiuirniics  à  crcvi's;  le  cul,  larni'inciil  ilccullrli',  t;aiiii  'I''  <li'Til('llf.  laisse  voir 
la    |)i  lit  l'iiii'  el   II  niiiialiclii'iiii'iil  uracii'iix   ilii  ((iii. 

Le  iiiaîlri'.  Ii'iianl  a  la  main  dniilc  iiii  eiMilran  a  pied  ponr  cnniier  \f  cnir.  disl  rihiic 
la  besogne  à  un  ouvrier  pendant  (jue  sa  feninir  iiiic  le  (il  de  ligneul  (|ui  servira  à  ecjudre 
les  souliers  et  à  les  ressemeler.  Tous  les  (iu\  riris  uni  un  lire-pied  et  on  ri'niar(|nera. 
dans  les   corbeilles    placées   à    côt(''    d'eux,    Ids    de    ccrl'    ipii   leur   sert   à   pnlir   le    cuir! 


Ije    savetier. 

Ils  portent  tous  le  tajiliei- de  cnir  l'etenu  jiar  un  cordonnet  pass('' autour  des  ('paules 
et  sont  chaussés  très  siinjilenn'nt  a\(M'(les  souliers  à  rul)ans,  munis  d'umt  patte.  Lu 
somme,  leur  travail  n'a  jias  varie  jus(|n'a  nos  jours  et,  actindlenienl.  les  carreleurs  de 
smiliers  opèrent  de  la  m(''nie  façon  cpie  ceux  du  xvn''  siècle.  .V  gaui^he,  tleriiere  le  uiailre, 
on  aperçoit  la  tige  de  rinstiumenl  <|ui  sert  a  prendre  la  mi^sure  des  pieds  des  i  lients 
(compas,  en  terme  du  métier  ,  (|ui  n  a  pas  pins  iliange  (|ue  li'  reste. 

Toutes  les  chaussures  ^,out  de  (|ualitè>  intérieure.  Les  bottes  sont  (mi  cuir  mou,  et  on 
voit  surtout  des  j)aires  de  |)autoulles  dans  les  chaussures  suspendues  dans  la  l)ouli(|ue. 
Cn  n'\  voit  |)as  t'es  Ixdies  bottes  à  canon,  ni  i-es  souliers  a  liant  talon  i|ue  pitrlaient  alors 
les  élégants,  lue  seule  paire  di'  bottes  esta  patin. 

Il  faut  distinguer  la  bouti(jue  du  scivclicr  de  i(dle  du  cordouitici-.  (|ni  "  travaillait  » 
dans  «   le  luxe   ». 
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I    li's    |i;isscni('ii  K    il 


rs    |-i'si'|-\;i    |iiiiii-    lin 


Le  ni'cniicr  inTsumianc  csl  un  vnlcl 
sorraiit  li's  cIlVls  de  Sdii  iiiaîlre  dans  nn 
cdllri'.  (le  \ali'l  poilc  |)eiiii(|iie  el  est  (dc- 
i^'aninicnl  V(''Ui. 

lie  second  |iers( mnan'e.  à  di'oile,  est  le 
maille  lialiilli'.  sim  (liapean  a  |)lnnies  à  la 
main,  sdii  niaii  li'au  sur  ri'|)aide,  pi'èt  à  sortir. 

l'.nlin  le  lidisirnii'  |icrsoimai;i'  muis 
monlrc  \r  uiailrr  laisanl  sa  loilcllc  devani 
siui   miroir. 

('.es  ;^ra\iires  iiai'lciil  d  (dli's-iiir'iiii's  cl 
les  dcscri  |il  iiuis  n'a  joli  Irraiciil  rien  a  ee 
(|ii(iii  pc'iil  en  liii'i-  ni  clmlianl  les  tl(''lai!s, 
(lc|mis  la  |M'iiiii|iie  iiisiin'aiix  liotics.  jns- 
(|ii'aii\  enririisi's  liridesdiiiildc-^di'  I  i'|M'ron. 
iiis(|u'an  |ii'ii^ne  douldc  a  |ii'nii(|  m',  pose 
sur  la  laide  de  loilcllc  dcvaiil  le  miroir 
(lli.'!.'!,  année  de  l'i'ilil  soin  |il  lia  i  re"). 

\'.i\  liiilil,  |iainl  un  noinid  l'ilil,  iriivre 
du  inciiiiiT  niinislri'  ( '.i  d  hi'il  ;  mais  le  roi 
lui  hnn  d  l'ii  a  |i|iioii\  rr  loils  les  arlii  des.  .\ii 
lieu  de  sii|i|iri  mer  li's  dcnlidlcs,  il  a|i|)(da 
Il 'S  iiKMlleii  les  oii\  ricres  de  l'rl  la  nn'i'r  :  tandis 
i|iii'  |i(mr  les  L;'arii  1 1  II  ii's  d  or.  [loiir  |c  Kroeail 
l'I    SI",    laiiiilii-rs 
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\  CTiuclio.  on  haiil,  l'i'iniiii'  (li'hdiil 
devant  sa  lalili'  de  tiiil''lli'.  l'Jlc  rsl  (■(lillVc 
d'un  fhap<>ri)ii  laissanl  \n'w  les  clieNciix 
frisés.  Grand  col,  nianrlu's  lidullanlfs  ri 
nianclieltes  irlroussées.  La  main  i^auclic 
tient  un  l'Ycnlail.  La  i-(il)i'  est  Kuvcrlc  >■[  |r 
corsaùo  SI'  Icrniiiic  |iai'  un  Ud'ud  do  rnhau. 
Petit  iiiiruir  ol  (■a^-llll■llo  a  la   coiiiluro. 

A  dliiilo.  roiunio  [ilianl  uni'  ci  illoi-ollo 
devant  sa  taido  do  loilollr.  NL'iuo  ((iviniiio 
(luo  la  |ii-i'(i'i|oiito. 


A   dl-Mili'    ou   Iko^.   l'ouniio  (lidiiiut,    di'pld- 

rant  les  (■i)uso(|uonoo>  do  i'i'dil  i\v  !().!•!.  »  Il 
faut  serrer  cos  l)ollos  jupos  i|ui  lirillaioul  Ai- 
clin<iuanls  divers;  |>lus  <l  nr.  plus  d'arn-out. 
plus  de  soie,  et  j'aurai  lou  juins  i)nuuo  niiiie. 
jiourvu  (|ue  je  sois  |)rii|)reuiont.    ' 

l'dio    serre,    on     olfot.    do-,     hrllo-    olnllos 

dans    un    ciillVe.    ou    allondanl     le    jnur    imi 

{'('dit    dovioudra    lelhc    uiorlo,    oo    (|ui     pril 

du     loin|is.     i!u     souiiuo.     ces     cdslunios    <lo  ;' 

danio    tiiil    une    grande     alluri>    et     laissent 

loin    dorri<  le    eux.     cmmiuk'    l^mùI.    ol    les    iiaiiior 


■I      1,'S 


cniniliiii's    ol...     les    oulravi's. 


i.4f..:is;ïï«*;fflîïK!Hs»t, 
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^i-    mariii'ji'  a 


la  campai^nc. 


I,;i  iiiiiiii'c,  assise  ilr\aiil  iiiir  hiMc,  ivcoil  di's  voisines,  |ia  iiMi  les  ou  amies.  (|ui  lui 
;,|,|Muleiil  des  cadeaux.  Les  unes  lui  ollienl  des  dia|is,  di^s  se  r\  ie|  |  es,  du  lin,i;-e:  les  aillies, 
des    \ases    de    cnivi-e,    des    lion  i  I  loi  les,    ele. 

|,i>s  eusliiines  soni    loii  siiii|iles  el  I'imMI   n'esl    |ias  |  a  i  I   | ■  ees  ca  m  |ia^na  rdes.    1,  edi 

,|,.|,.ndail  ■■  de  poiler  sur  la  elieinise,  sur  les  inanelielles,  les  coilles  el  aiilre  iin.i;c 
.,,,,. II,,,.  dr'e(Ui|.iire  el  luodeiie  de  lils  d'or  el  (rai;i;-ent,  |)assenieiils,  dentelle.  |ioilil- 
(•oU|.('s,  laiil  .lu  rovaiinie  (|ue  des  |,a\  s  elran-ers  ».  Cet  edil.  nV'neralenienl  approiivi',  e 
sniloul  |)ar  les  maris,  n'idait  pas  oublie  par  Molière,  ipii  \  lail  allusion  dans  sa  comedu 
de  Vlùo/r  (les  Maris,  aele  II,  scène  'd. 

L'iliti'rieiir  de  la  jeune  mariée  di'iioh'  une  certaine  aisance.  Le  dressoir  du  iond,  avoc 
ses  deux  vases  à  Heur  de  (duniiie  côU-  du  cnicilix  et  son  lit  a  colonnes  chuit  les  courtin(>s 
S(Uil  liriM's.  indii|neiil  .|irelle  ne  se  |)lai_i.;nail  |)as  de  son  sort.  Au  resle.  elle  porlo  ses 
beaux    lialii  Is. 

Le  poel(>   Iterti-aud    nous  doniu'  ce   liotiimenl   de   la   (idirrif  ilii   l'iilais.    HiliO   : 

.l'ai  Je  l)oau\  mas. pus,  de  beaux  olaii.ls.  Des  p.'iulaiis  d'oreilles  cl  eiaail, 

De  l)eaiix  inouclioir.s,  d.'  beaux  palans;  l'ne  coilïe  de  .Tapaiulaille  ; 

Venez  ici,  .Mademoiselle,  .l'ai  de  beaux  ouvra,i;es  .le  paille: 

.lai  de  liellissime  denlellc,  Mousi.ur,  j'ai  de  belle  Hollande. 

Des  points  coupés  ((ui  sont  forl  beaux.  Des  manehelles,  de  beaux  rabats, 

De  beaux  iduis,  de  beaux  ciseaux,  De  beaux  collets,  de  fort  beaux  bas... 

De  la  neif^-e  .les  plus  nonv.lles;  lia'  monsieur,  voi.  i  .piebpie  chos.', 

.lai  des  , ravales  les  \A\\s  belles.  In  juste-au-.-orps  couleur  dr  rose,  etc. 
Lu  iiian.dion,  un  b.'l  .v.Mitail, 
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La  nouvelle  mariée  reconduile  chez  elle. 


La  iiiiiiVfile  iiiariëc  est  ree-oudiiilc 
chez  elle,  l-^lle  est  futourée  île  jeunes 
lilles  qui  la  déshabillenl.  A  droile,  !<■  niarii' 
renvoie  des  jeunes  gens  indiserets  doiil 
l'un  s'est  emparé  des  souliersde  la  inarifc. 
Le  costume  des  personnages  indicjue  des 
(jens  de  la  classe  aisée  ou  d'honnête  bour- 
geoisie. 

L'homme  debout,  campé  fièrement 
a\ei'  sa  longut>  ra|iifre  au  ci">ti'.  est  inti- 
luli'  :  Philandre  suivant  la  pcnnissinn  de 
l'édit.  Il  a  abandonne  tous  les  ornements 
d'or  et  d'argent  et  les  passements  et  les 
di'utidles  ])our  ne  poi'ter  (juc  les  <'toires 
autorisées.  Il  est  dans  une  antichamln-c. 
devant  une  glace,  et  semble  atlemlre  le 
moment  favorable  pour  pénétrei-  dan-  l'in- 
tc'rieur  de  l'appartement. 

Pemlanl  ([uarante  ans,  le  roi  resta  in- 
flexible sur  la  question  des  ornements  d'or 
et  d'argent,  et  l'ordonnance  (pii  lui  en  r('- 


'■-:*m^ 


servait  le  privilège  l'ut  renouvelée  onze 


io\> 
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i;;,,T,Mi,-lnT.    hahilh-c,   rsl   .lail-  son   lil   cl   runvc.^r  mV.t   .-ilHI  1),  nn-rnisrs  vriuirs  cm 
visite      \    'Miirlir,   il"u\  onfniils,   A'\  (Iciiiolsi-llcs.   joiicnl. 

TaiulFs  (|iiiiiM'  li.iu.-cdisc  so  innn.lH".  les  auli-es  s-culivlicniient  av.-c  raccoucheo  ou 

caiiscilt   (Mllrc   elles.  ,       .         ,        ,  i  -i- 

Les  deux  dames  à  (li.ule  nul  des  exeiitails  dans  la  iiiniu  droite;  la  duiue  du  milieu  a 
apport.'  ..   sou  ouvrage  »  el  tient  .laiis  la  main  droite  une  aif^Miille  enfilée  pour  terminer  sa 

Derrier,'    l'a.enmlH'e.    .•eartanl    1<'    rideau,   ou    apeivoil    uu    individu    <|ue    le    o-raveur 


\  Isile  à  l  accoiicliée. 


ili'si^iie  sous  le  nom  de  c  ri'.spitui  ...  l'.sl-ce  le  mari;'  l'.l  (|  n'espciv-l-i  1  saisir  dans  eetle 
(■oii\ersatioii  .'  Cache  dans  la  ruelle  du  lil,  il  cc(uile  les  ..  caciuels  de  raccoucht'c  ». 
Malliciirciiscnicnl.  nous  iniioroiis  ce  i|ue  pcuNciil  raconter  louli's  ces  dames,  a  moins 
(|ircllcs  ne  colpdilcnl  les  liisloliel  I  c>>  de  celle  mauvaise  laui;iie  di'  Tallcuiaul  des  II. 'aux, 
ce  (pii   est   lol'l    piiilialde.    Alms.  (Ul  doit   eu  eiilcndrc  de  jolies... 

Depuis    Charles    \l.    ccl.iil     nue     i le     pour     l'accoucli li    i^cslnc     d"i'\pos(M'   ses 

jovaux,  sa  \aisscllc  cl  d'iu\ilcr  parents  cl  amis  a  lui  rendre  \isitc.  .Sous  I.imis  \l,  imi 
l'iliS.  un  li\rc  inliliili'  :  S/inii/i-  drs  /icc/ii'ius,  ilil  (pi'cnt'cllc  circoiislauce  ..  1  accouciiee 
a  d<'s  carcans  aiiloiir  A\[  col.  des  hracelels  d'or  et  est  plu-  parc  (pi  nlole  nu  reine  de 
cai'Ies   ...   Ilicii    m"cI;mI   (  haui.c  sons   l.oiiis   .\  1 1 1 . 


Dix-seplicme    siècle 


^Ô.T 


lrn|>iiiiiciirs  en  Uùllo-doucc.  —  Coslumcs  il  ouvriers  au  liavnil. 


1  II  iiKiiIro  (I  c.Tol(-  an  niiliou  du  \mi'  siècle  CiisUiiues  Ji-  |eiiiies  iT.ili<-[s  .'■Unliaiil  K  ni-.s  Ircoiis. 
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(]o\  (■'l('<i';iiil.  \  Il  ili'  (lus.  (Icvioiil  lii's  iiit('- 
ressaut  si  nous  le  cniiipainiis  ;ui\  |)ris()ii- 
iiiccs  aiiMloi;iu'S  ilc  ('.allot.  I'imii-  iniiis.  lîosse, 
i{ui    ne   fut   jamais   rlvxi'  di'    Calldl.  mais  qui 

I  icdiiiiaissail    son    iiici-itc,    lui    csL  iiirerit'ur. 

II  iniili'    tiMlainiMucnt    sa    facUire,    mais    il 
n'ai  rive  pas  ;i   rampiciir  du   maître  ^-faveur. 

(j-  si'ii;ii('iir  a  la  main  (lroit(>  ap|in\  <'0  sur 


la  {jomiii 


I'  (riinc  canne  lii/ai-rc  (lUi  rcsscmlile 


|)liis  a  lin  maillet  de  crotkct  (|u'ii  nne  canne, 
l'.n  loiil  cas.  |)eisonn<>  n'a  iele\(''  ce  dt'-lail.  (|ni 
laisse  de\  iiier  (|iie  noire  |)ersonnage  a  la  mode 
se  i-end  à  nm'  partie  de  croket,  soit  au  (louis, 
soil  au  Mail.  Les  petits  peisonnages  du  fond 
peiniellenl  de  li'  cioiic  :  ils  sont  en  train  de 
joui'i.  et  Duplessis  s'est  tl'oni|)e  dans  son 
calalonne   de   l'ouvic   de   Bosse. 

L'edit  de  Ul'i'i  del'eii<lail  de  mellie  des 
dentelles  aux  lias  a  l)otler.  Ou  se  servit  >\n 
mol  (-(/l/oii  au  lieu  de  »  lias  à  liotter  ■•  et  on 
commença  a  i^aniir  les  canons  de  (!cnl(dles, 
on  ariivail  ainsi  a  toiifiiei-  redit,  el  ces  o-ar- 
iiilures    piirenl    rappareiici'    de    manciicttes, 


forl     coûteuses     (|iiand     elles    venaient    de 
liiuxelles  ou    de    Malilies. 

L;i  inarcliandisc  ([lie  je  voiids 
là  (|li<'  liiill  le  jour  je  pioriiriic, 
N'inil   (le  la  Seine  (iii   je  la  preiiiN, 
(  )ii  du   |iiiils  ON  de  la  Idiilaiiie. 

Mais  du   iialiinl  (nie  je  suis, 
.l'ai  .si  peur  <|iii'  I  eau  ne  lue  iinie, 
(_)iie  j'en  liois  li'  riiiiins  ipie  ji'  puis 
l'.l  le  vin  esl   loiile  rii.i  ji'ir. 

rs'ouscilons  ces  \'ers,  ({iii  ne  soiil  pas 
exc<dli'nl-<,  |ioui-  donner  une  idcc  de  celle 
iKicsie  lii/a  rre  (|  ne  Ilosse  niella  1 1  sous  ses 
eslilin|i<'S  p(nir  les  e\pli(|iie|-.  Ijl  elail-il 
l'auleiir.'  (  )îi  rii;uu|-e.  (>lte  po<-si<'.  cpii 
n'ajoute  lien  a  son  laleiit,  ne  lui  enicv  e 
pas  son  incrile  comme  ^raseur.  loiil 
(h'oueiiille  (pTcsl  ce  poileur  d'eau,  on 
(lisl  inoiie  son  pouipoinl  avec  des  inam  lies 
a  crevés  el  des  mancliellcs.  Ces  ViMeinenls 
S(inl  ceilainemenl  aclidcs  d'occasion  el 
oarileiil  la  mode  i\f  rcp(i(|iic.  ainsi  (|n<' 
les  chausses  en    Iimiiics   cl    les   (  liaiissiires. 


I.e  |i(U-leur  il  eau. 


Dix-scpticmc    siècle 


L!(  ).-> 


La  bi'icédiclioii  di'  hi  lablc 


Lr   vrai  lill-r  scrail    :    1.'   Ilrwilicilr.    Le  pi'iv  cl  la   Iimtc   soiil   a>sis  a    lal.lc   ml es  de 

leurs  enfants.  Les  lils  a  .Iniite  du  i)cre:  les  lilles  a  gaueh.'  de  la  inrre.  Lr  valcl  esl  d<di(iiil 
à  gauche.  Parmi  les  filles,  nn  i-eniar(|u<>  la  nouvernaiite.  la-  pci-c  iiM-ile  la  |)ricre  cl 
appelle  la  béni'dieli..n  de  Dieu  ^ur  la  uuui  riUirc.  I.c  repas  parail  e.ipieux  <•!  les  (oslniiics 
dénotent  une  riche  faniille  linurecdise,  .ui  um'uic  de  la  pelile  unidcssc. 

La  secne  se  |)asse    tians  une  u-alcrie   d.uiiiaut   sur  un   paie  d    piul.ahlcuieut  en   r\r. 


Ce  peinli-(.'  a  ['(Uixiage  esl  jcHne  cl  il  a 
soin  (le  nous  dire  (|u'il  ne  peiiil  (|ue  ilcs 
anu)urs  :  c'est  sa  spccialili'. 

Sur    son    (■hcvalel,    une     Iciilc     pres(|l|e    lel- 

luini'e  lepiésenle  un  amour  lamaul  nui' 
llcelie.  Sur  l'escaheau,  ou  apercoil  un  godet  a 
essence  et  un  couteau  a  |i, délie.  Sdii  custunu' 
est  très  simple  cl  il  a  au\  pieds  des  pauloidles. 
Aux  murs,  un  poilrail  de  \ieillard  el  un  grand 
paysage. 

Tallenuiul  i-aconle  ipii'  husipic  le  peinli'c 
(lu  Moristier  peignait  les  gens,  il  leur  laissail 
j'aii-c  Idul  ce  (|n'ils  vunl.uenl,  (|  nid(|  nelnis  sen- 
leiueul  il  Icnr  disait  ;  "  Ti  m  ruez-vons.  »  Il  les 
faisait  plus  hcanx  (|n'ils  n'i'laienl  cl  disait  pinir 
raison  :  «  Us  sont  si  sols  cpiils  < mienl  ('Ire 
coinuH'  je  les  fais,  cl  ui'eii  pa\  ciil  mieux.  "  lîieii 
(le    niin\  CMU    SdllS    le    Sdied . 

(  )n  a  pu  Miir  li's  dessins  du  xnii''  siécli' 
dans  la  derincre  cxpn^il  m  m  de  la  l'd  liliulhe(|  ne 
lKili<Uiale  l'I  se  rendre  eiiinple  des  ccislnuies 
de  celle  ep(ii|nc,  anirenieul  decoralils  (pie 
ceu.x  de  la  U(')lrc. 
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[il  ocùy      "" 
r.ihiùnv  Ji- Jfurtè 

Biasji-L'ts  ou  nœuds 
de  Dianuins 

ILinc^zan  de  pioche 

Rc  De  cLz  l'elow^r  riair 
et  ieu-  iieeuds  dediamam 


l{t'rnune  ^nvr  ci'rte. 
(upe  de  dessous  TWir& 


"ÇDejlicihillc 


^e^e  aeOcryi:  .cn-ttè' 
effe  noirf 
PaLiiine  d^Fmnt  \ 

ÎLuurJit'Oerae  ae piijeÂe . 
Ifa-ni  'Jte  Je  Cn/y^mj^e.  - 
Ww/wff^s  Je  pOT^nt- 
C&intiu-e-  Je  Ussu  Jûr. 
Manteau  Je  hrocJirt 
a  iieurv  i^Or  daiihle 
piiicJie  couleur 
le  jeu . 

lufe  deptucne 
ceiiiieur  aeje 

troTS  rangscLe 
^r'a^nJe  aenieite 
I  ^r  et/trqent 
UarUx 


lufxnt 

horde  3^S8V"^' 


Les    nniiolalidiis    de     ci's    viL^'iicttes 

IhMls  (I  i>|i('lisciil  (I  r:i  iliililliT  (le  plus 
aiiipli's    cxplicalii  iiis. 

(  )ii  ii'iiia  r(|n('i-,i  i|iii',  seuil',  la  ilauifi 
eu  lialiil  il  lii\('i-  |)(irlc  ilrs  liracelets  et 
(les    riiruds  (!<■  (lia  uiaiil . 

\iins  lie  ciDxnns  pas  (|Ui'  ce  sdil  la 
llli  e\eiii|)le  a  >ni\l'e;  du  resto,  ce  H  esl 
pas  la  luiiclc  au  jdu  rd'liui .  d'axDir  (les 
nii'udsdc  (lianiaul.  Mais  (|ui  sail^'... 

I.e  iiiaiiclii  m    (•■-I    piiiir   les    licuiiuies, 

(■(illillie  pdlir  les  reillllies.  ell  |ielllcl)e 
(■(lulelll-de  lell.  Il  u'allellll  pas  les  pro- 
purliiiiis  des  iiiaiieliiuis  purles  eu  llM'i, 
(|ui  lie  sdul,  eu  s(uuiiie.  (piuiie  Miauvaise 
iniilalidu  de  ceux  de  la  liu  du  \\  m''  siecl(>. 
A  dii-e  \iai.  (  (■  ue  s(Uil  plii^  de-  uiaii- 
elmus.   mais  de    pelile-  eliaueid ieres. 

La  n'a/e  liindce  |i(iur  la  ediiïe  ne  luuis 
seiidde  pas  a  (ledal^■ue^.  el  peu  l-i'iri^"  _V 
a-l-il  la  (|uel(pie  nouveau  nuideU'  à  re- 
liHUiver.  N'a-l-(in  pas  essa\e,  (oui  i'('oein- 

llielll,  de    "    laiieer  la    ,L;".i/e    peillli'  a\('C    (le>    i  nue  lliell  Is    plus    un     liinlll-    le^'crs    •>  .' 

I  )e     jfidO    a     hiSlI.    hi     Inilelle     jV' il  i  i  lii  1 1  e    \aiie     ilis    (|ue    ((die    des    llollillie-.     Mall^ré 

une  (piaiilile  de  pelils  e  1  la  II  l;(  '  1 1  le  M  I  s .  li'  caiaclere  !'(  mda  lue  11  I  a  I  du  enslniue  de-  leuinies 
persisle  el  mi  einiliiiiia  a  pmler  de-  taille-  en  pninle.  de-  inaiielie-  ccMille-  el  deS 
in  ne-   ici  II  m--:  es. 


Taur  de  plaines  a- 
deaoc.  pozntes 

L  astcrr  jrur  olanc 
Pi'rruqiœ  nouée 
(.  otet  rondSrode 
llanieua  de  drap  de 
HolKinde  couleur  de 
icu  douhie'dcei'eLm- 
rj  nerir  ou  piilclui. 
ae  iVuieur 
JJLUuhondipiu  ■■ 
dite  d' couleur 
liurte  -au  xxr/ps  (p~u 
f'roiie  de^Tyeaecou 
ieur  douMe'  de 
raùn  et  ta  -veste  de 
inestiw 

roddrie  pille 
^  'Or  etdat\Mnt 
Cifiorts a  tiMoyoL 
orûdez  cou^pe/z,  en 
hotte  teruinTOu  bas 


(i'ouîi^rs  nu^À  1u,rtrc7,  et  U/t,are^aOr 


Dix-seplième    siècle 


^     •'  /«. 


Sceau  (le  iiiajrslc  dr  Lduin  X  1  I  1 
(l(i42).  L(>  riii  liciil  ((Miinm-s  le  s(i'|)- 
Irr  ili-  la  main  d  roili'  l'I  la  main  il<' 
juslici'  (le  la  main  i^aiiihc.  Laiian- 
H'cnicnl  (In  dais,  avec  les  ilrnx  an^'c's 
i|iii  en  relèvent  li's  lidraux,  fsl 
liahile.  Le  roi  |)iirli'  niii'  fraise  el  est 
dra|i('  dans  nn  i^Maml  maniran  ili'nr- 
clel\se  avec  denx  colliers  snr  sa 
|ic|t'rine  :  saint  Michel  el  le  Saint- 
l",s|iril.  Les  liiins.  les  vieux  lions 
des  li'i'ines  de  ses  pri'cli'cessen  l'S, 
s(inl    couches   a   ses   pieds. 

Les  lit;-lires  des  (l<'U\  animes  ne 
man<|in'nt  pas  (rc'li'U'ance  et  rappel- 
lent la  sculjilnii'  de  la  lienaissance, 
(jui  \a  se  translmiiicr. 


^ 


i*> 


Marguerite     de      Luxemlxiin  j^-, 

lille    de    l-'rançois   de    Luxend)(j|ire-, 

^  ■  duc  de  l'iney,  pair  de  h'rance,  et  de 

Diane  de  Lorraine-. \nmale,   sa  pre- 
niièi'e    f(Mnnie,    ('ponsait.     en    hiil7, 
René  Potier,  comte,  |)nis  duc   de  Tresnies  et  de  C.esvres,  pair  de  France,   (|ui  unuiraiL 
en  1670,  à<j-('  de   (|nalre-\ini;t-(in/e  ans. 

jVIaro'uerile  neuirait  en  Id'ir),  en  laissant  a  smi  mari 
douze  cul'anls,  (pialre  eaicons  et  huit  Mlles.  IHIe  idail 
enterrée  aux  ( '.eleslins.  ]'>lle  est  coillV'e  avei'  des  l'risnns 
de  clia(|ue  ci'ite  <le  la  li'te  el  les  che\en\  lisses  cdupes 
droit  sur  le  Iront.  Ilicliemeiit  \i''lne  avec  un  l'orsa^^c 
décoU|)e  |iai'  le  has  el  des  manclies  a  crescs  siius  celles 
de  son  nianli'au.  L<'s  draperies  sont  lari^emenl  liaih'es 
par  un  senlptenr  de  laleiil,  (|ni  a  en  soin  de  lu'  |)as 
oublier  !<•  pelil  chien,  ciiinme  on  le  lui  a  sùreiiKMit  l'econi- 
miindé. 

l<"i<>-nre  renia  iipia  l)le  i|u  Un  suppose,  a  tort,  d(.'  l'ian- 
çois  .\tiL;iiier. 

I  )  ani  les   n  uj  rcea  II  \  de  ^ciil  pi  ii  re  mil  ele  ail  ri  I  nies  pu  r 
en-en  r  a  ii\   IVères  ,\nL;iiier.  A  nliidnis.  (Jii  se  c(nilenlail 
j)lns    racili'iiienl   (pian  joiird  lini    dans   les    ail  li  lui  I  ions, 
et  les   indications   l'anlaisisles    des   anieiiis  des    ealalo- 
gues    demamlenl    a      ('■Ire     pidiixces     sérieusement 

appuvees  sur  des   doc eiils   i  ml  iscnlahles 

pour  l'aire  anloiate.  L'école  des  roman ti(pies 
est    inorle,  heureiisemenl ,   el    l'iniaeinalion 
est,    de     plus    en     pins,     haniiie    de     renidi- 
tion. 

Le  d(J(limeiil  dessine  lia  plus  (prune 
valeur  r(dali\e  :  nolic  pu  hl  ical  nui  esl  la 
p(nir  le  |iron\er. 


2o8 


Le   Costume   civil   en    France 


f<(' 


('.as|)ai(lc  delà  Cllàlic.  lillr  de  C.aspard  de  la  Cllàlic  cl  de  (  ialilirllr  de  llalalliav, 
iiiT  cil  l.")//,  ('ijinisa,  en  Ifidli,  .la(•(|llcs-.\u,l^■u^lc  de  Tlimi,  scio-aeur  de  \illidiiimi<dlc  et 
d'Aiii^-ervilli'rN,  liaioii  At-  \lesla\,  |iiisideiit  à  iiiiiilicr  au  l'arleiiienl  de  l'aris,  si  fameux 
|iai-  r'ilisiniic  (ju'd  iKMis  a  laissi'c.  Il  idail  veuf  de  .Marie  de  iiarbanson  et  lils  de  Christophe 

de  'l'hdU,  preiuicr  |iresidciil  <lu  l 'a  ileluciil  de  l'aris,  cl  de  .la((|UeliMe  de  Tnlleu.   Il  m ail 

je    17   mai    l(il7.   cl   (dic   vlvail   cnenri'   le   'i  juillel    Hi'il'.. 

Celle  slaliie,  avec  celle  du  l 'l'csideiil,  oi-liaicnl,  a  vaul  la  licvolulion,  "  la  chapelle  de 
messieurs  de    TIidu   »  dans  réélise  .Sainl-Aiidri'-di'S-Ai-ls  ;  elles  sonl  i'dnn  ic  <le   iMancdis 

Aii^-uier    Ifin'i-Killl)  .  ddni   le  (Vere,   Michel,  lut  ('eale ut  un  sculpteur  de  talent. 

Le   ccislume  de  (iasparde   se    rappruclie  l)eaiici)U|)  des  costumes  plus  modernes.   La 
coilline  icdiec  par  un  riiliau  se  détache  en  |)a|)illotles  des  deux  cotes 
du  visage.   Le  cou  est  dégagi'  et  les  épaules  sont  couvertes  par-  un 
liclin.     Les    manches    sont    larges   et    les  plis    sont    retenus    par   iiu 
rnhan.    Ilidin,    la    ju|)e.    soulcuue    par    une    lournure    i-aisonnable , 
descend  en  plis  gracieux  sur  les  |)ieds,  i|u'elle  caclie  lumplètenienl. 
La  ligiiii'    lepose  sur  un  coussin  carré  av(^c  un  gland   à  chac(ue 
coin.    La    pose    des  mains   n'est  plus  comme  c(dle  des  su|i- 
plianles   :  au  lieu  d^Hre  jointes,  elles   sont  croisées  sur  la 
poilrine,  (|u'elles  mas(|uent  en  partie.  Le  geste  est,  du  reste, 
rdégani,  cl   la  main  gauche  tient  un  livre  de  |)rières. 

(  iaiguiei-es.  (|ui  a  repioduit  le  tombeau  de  Christophe 
de    I  hou,  ainsi  (|ue  plusieurs  autres  monuments  funéraires 

('  celui  de  (îasparde 

n(>    des   (cuvres  des 

-il    allrihuer    celle 

ce|)endanl      aussi 

aillres  repi'oduites 

^^  'clii  m  neiir. 

V'^  jfy^HBJlMill  .\ousde\ons   nous  estimer  heureux  (|ue  ces 

:\  /^  ■^^^^^''^^MlBB  Plil  V  n  statues  aient  e|e  epai'gnées  pai-   les  iconoclastes 

lion,  l'illes  sont  des 

.   lanl    au    |>(iinl   de 

de  \  ne  artislii|ue. 

lils  sur  les  costumes 

■relierai  I    \  ainemeiil 

■ni     le     eosluilie      li  I 

a   t.iit    dillerenl    du 

d'av  oir  h'  criu|uis 
-  un  cdslume,  autre 
est     d'avoir      une 
en    relief.    (  'n    n  :i 
(pià    comparer 
I,'     Louis     Mil 
en     argent      de 
liude.   ail\    mo- 
dèles  de    l'lll\i- 
nel    ijui    I  III    oui 
--(■i\  i  pour  ICxe- 
i  utei'. 


Dix-septième    siècle 


2<)() 


l,K    \\  II"    srKCI.K 


La  souri'i'  ])riiK'i|);il('  de  iliHiiiui'iitatinn  |iiiui-  le  cosliiiiu',  au  wii'  siècle,  esl  la 
Collection  des  Boniiart,  artistes  graveurs,  (|ui  oui  laisse  tles  centaines  destanipes 
spécialement  consacrées  à  la  mode.  II  ne  faut  pas  deniaiider  aux  Bonnart  des  portraits, 
mais  des  détails  précis  du  costume  des  contemporains  de  Louis  XI \'.  Un  comj)te  envii'on 
une  di/aine  de  Bonnart,  de|uiis  le  commencement  du  xvu"  siècle  jusqu'à  1759,  date  de 
la  mort  tlu  dernier  représentant  de  la  famille.  Nous  avons  l'orcément  fait  de  larges 
emprunts  à  l'œuvre  de  ces  graveurs  qui  nous  a  l'ourni  des  modèles  précieux  îles  costumes 
avec  accessoires,  et  en  particulier  de  brode- 
ries et  de  di'utelles. 

Juscju'au  x\  i*'  siècle,  on  i>ri)dait  tout  : 
gants,  souliers,  chapeaux,  même  fouirures  ; 
on  portail  des  chemises  Ijrodées  d'or  et  de 
soie.  La  broderie  est  connue  de  toute  anti- 
c|uité,  et  il  est  impossible,  par  consécjuent, 
d'en  déterminer  l'origine.  II  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  dentelle. 

Au  moyen  âge,  la  dentelle  n'était  cpi'une 
espèce  de  |iassementerie  blanche,  en  fil  de 
lin,  tricotée  aux  fuseaux  ou  à  l'aiguille  sans 
réseau.  Plus  lard,  ce  fut  une  toile  (h^cou- 
pée,  à  fortes  nervures,  qu'on  nommait />c/,vAe- 
iiicui.  Le  lil  employé  devenant  plus  fin,  on 
ojjtint  la  guipure  ou  j)assementerie  aux 
fuseaux.  (|iii  fut  en  honneur  sous  François  1"^ 
et  juscjue  sous  Louis  XIII.  Les  dessins, 
exécutés  sur  une  feuille  de  jtarchemin  appeb-e 
cartisane,  étaient  découpés,  |)uis  on  les  ic- 
couvrait  de  fil  et  de  soie  tortillée.  Cette  gui- 
pure ne  j)ou\ant  se  blanchir,  à  cause  de  la 
carcasse  en  parchemin,  coulait  fort  cher. 
On  .eut  l'idée  de  remplacer  la  cartisaiie  par- 
une  bourre  en  lil  de  lin  et  la  guipure  put  '' 
ainsi  résister,  comme  la  toile,  au  blanchis- 
sage. 

Les   gui|)ures   en    oi-   et    en   argenl    >e   lai)iiquaient   a    I 

Voici  les  ailresses  des  iiianhaiids  de  d(Mite  ^ 

Paris   :   Foissin  et  le  Doux,  rue  Saint-Denis,  au   Vase  d'or;  Boucher  et  l'ayol.  rue  de  la 
Monnaie  ;  sur  le  petit  pont,  à  l'enseigne  des  '/'/■ois  Croissfi>i/s.  etc.    fin  du  wii'   sièclel. 

Au  x\ii'  siècle,  la  |)assion  pour  la  dentelle  se  dé\(d(i|qKi  jns(|u'a  la  Inlii-.  (  )n  en 
mangeait,  au  tlire  de  Tallemant,  qui  raconte  que  M"'  de  l'uisieux.  m'e  de  \alenia\ 
d'Ltamj)es,  avait  des  ragoûts  en  mangeaille  que  personne  n'a  jamais  eus  (pi'elle.  <■  (  )ii 
m'a  assuré  qu'elle  mangeait  du  point  coupé.  Alors  les  points  de  Cn'-nes,  ni  de  lîaguse. 
ni  d'Aurillac,  ni  de  A'enise  n'étaient  pas  connus;  et  on  dit  (pi'au  Sermon  elle  mangea 
tout  le  derrière  du  collet  d'un  homme  (|ui  était  assis  devant  elle!  •>  Etrange  aberi-alioii 
du  goût! 

On  eut  encore,  à  ct'tte  éqxKpie,  les  |)oints  de  Biuxelles.  de  .Malines,  de  Paris. 

Dans  la   guipure,   hr   ùiscl/c  était  bise    ou    demi-blanche;  la  ijueiisc,  à   bon   marche, 
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('liiil    uni'    ilriilcllc    M    i-i'sc;iii    chiir:    la    ((Iiiiikiiii'  chiil    rni  |il(i\  ce    |j(iiii'    chu;;'!!'    les    iiiitres 
(Iciilcllcs  :  la  mii^ihiniicllc  ou  hloiidc  (!<■  jil  clail   la  (Icniclli'  la  tiliis  Icj^crc. 

On  a|)|)li(|iiail  la  (Imli'llc  aux  vrlciiicnls,  aux  (lia|is  ilr  lil,  aux  linceuls,  juscpii'  suf 
les  cairosscs  cl  >ui-  les  ciiu\  i  rlui'cs  clos  clic\  aux. 

Comme  les  (leiilelles  les  plus  riclips  se  ral)iii|uaieMl  à  rdranger,  Colhcrl  vonhil 
cmpcclicr  celte  (le|)eiisc  luxueuse  qui  se  faisait  au  déti'iment  du  pays.  Y.n  KlliO,  le 
17  iiovemlire,  Louis  \I\"  inleidil  rimpoilatioii  des  dentelles  eliani'ei'es  en  l'rance.  La 
clientèle  l'iche  protesta,  et,  en  piéseiice  de  cette  révolte,  causée  par  l'i'dil  de  IGUO, 
Colherl  comprit  (|u'il  lui  serait  impossihle  de  faire  l'application  de  sa  loi  somptuaire. 
il    prit    imm('diatenienl    son   |)arli    de    l'aire  concuri'ence ,   en    France,    aux   fabri(|ues   de 

N'enise  et  de  Bruxelles. 

Vnv  son  ordre,  une  dame  Gilbert,  d'A- 
lencon,  (|ui  savait  faire  le  point  de  Venise, 
l'ut  aussitôt  installée  dans  son  château  de 
Lourai  (Orne),  avec  une  vingtaine  d'ou- 
\  rières  vénitiennes.  Deux  cents  autres  furent 
a])pelées  du  llainaut  et  du  KralianI  et  lo- 
gées dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  avec 
.il). 01)0  li\  res  |)our  leurs  frais  de  premier 
etai)liss<'iueiit. 

Colijert  olïril  les  premières  dent(dles 
fabiiquées  à  Alençon,  au  roi,  qui  les  trouva 
admirajiles.  Le  roi  les  jjorta  et  encouragea 
ainsi  toute  la  C<uirà  en  portei- de  senddables. 
Le  point  d  AIimuuii.  nommé  |ioinl  de 
France,  jus(|u'eii  1700,  passait  par  (lix-se])l 
mains  tlilierentes  avant  d'être  mis  en  vente  : 
piqueuse,  traceuse,  receleuse,  remplisseuse, 
londeuse,  mo(leus(>,  bordeuse,  ('houleuse, 
regaleuse,  assembleuse,  toucheuse,  lu'ideuse, 
boudeuse,  gazeuse,  mignonneuse,  picoteuse, 
afiineuse.  fels  ('laient  les  noms  des  spécia- 
listes emploM'cs  à  sa  confection.  I\Tais,  ])ieu 
(|ue  sorli  de  mains  \  (■uilieiiues.  le  |)oinl  ne 
ressemlilail  auciinenienl  a  celui  (|u'on  s'elail 
propose  d'imiler. 

Au  resle.  il  eu  elail  de  Mii''me  de  la  \  alen- 
cieuues  (|ui.  e\c(  iilcM'  en  dehors  de  la  \  ille,  a\ec  le  nii''me  lil  cl  par  b's  ni(''iiies  ouvrières, 
ne  ressemM.iil   |i;is  a  la    \  alencii'unes  execii  Ici'  dans   l'i  nie  rien  i-  <le   la  \  ille. 

ba  denicdie  d'Alencon  es!  cul  iereiiieul  l'aile  a  la  main,  sur  un  simple  parchemin, 
a\ec  une  aiguille  1res  fine  cl  par  pelils  niorceanx  de  'ifi  cenlimelres  de  longueur,  {|u'on 
coud   eiisnile.   lue   parure  de   celle   ileulelle    pouxail   couler  ius(|u'a   .'iO.OOO   livres. 

i  .a  \  alenciennes  ({iii  leiiKuile  au  W  sii'cle  n'elail  pas  moins  esllniee.  cl  une  ouvr'ière. 
Ira\aillanl  ((iiin/e  heures  pai'  jour,  mellail  un  an  a  faire  une  |)aire  de  manchettes  <|ui 
se   \  emiail    'lOO   li\  res. 

'■omnie  le  dil  ('ocheris  :  aujourd'hui,  ou  ne  IrouNciall  pei'soiine  j)our  l'abrii|ner  de 
li'lles  denlelles  e|  peu  d.inialenrs  pour  en  acheter.  Il  \  a  uwi'  certaine  l'galiti'  dans  1(> 
luxe,  (pii  esl  plus  nnisihie  (|u'a\anlagense  au  di''\  chqqienieiil  ihi  beau.  V.\  nous  parta- 
geons l'axis  de  (luslave  l'Ianche  ijui  écrivait  celle  phrase  :  ..  Le  Jnxe  a  lion  marche  est 
un(^    cause    profonde  de    denioralisalion.   «  C'est  la  pure  veille. 


t'onlaii^'c    (riiiirur'r). 
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Eu  Iruuce,  a  la  Ciuir.  la  coiniiic  de  Iriiiiiii's  «■tait  ùcvenuc  ridicule  a  la  lin  du 
\\\\'  siècle.  C'était  uu  hàtiuieut  de  lil  de  lailou.  d.-  ruhaus.  de  cluncux,  de  toutes  s(iilr> 
d'ailiciuets,  de  plus  de  deux   pieds  de  haut,  (|ui  mettait  le  visage  des  jeunes  feuiuies  au 

milieu   de  leur  cor])S,    et  les  vieilles  étaient  de  nièjue,  mais  en  gaze  noire.    1' •  |)eu 

([u'elles  remuassent,  le  bâtiment  tremblait  et  l'incommodité  en  était  extrême. 

Le    roi    ne    pouvait   souffrir   cette  coiffure,   qui   était  l'exagération   de    la   tontange, 
d'abord  simj)le  meud  de  ruban  sur  le  front,  devenue   un  très  petit  bonnet  garni  d'uiu- 
haute  passe  façonnée  en  rayons  qui  dardaient 
vers  le  ciel. 

En  1691,  ou  les  avait  retiuites  îles  tieux 
tiers,  mais  elles  dépassèrent  dans  la  suite 
leur  première  hauteur.  Il  fallut  surélever  le 
])lafoud  des  chaises  à  porteur,  et  les  femmes 
durent  se  baisser  pour  passer  sous  les  portes 
ordinaires. 

Les  coilhires,  ornées  de  dentelles  de  prix, 
de  fils  d'or  et  d'argent  et  même  de  pierreries, 
coûtaient  jusqu'à  1.000  ou  1.200  livres. 

Les  coiffures,  dites  «  commodes  »,  se 
posaient  sur  la  tête  comme  la  perruque  des 
hommes,  sans  être  retenues  ni  avec  des  rubans 
passés  sous  le  menton,  ni  avec  des  épingles 
dans  les  cheveux. 

Le  roi  ayant  parlé  comme  d'une  chose 
incommode  des  coiffures  hautes  sur  le  devant 
avec  des  rayons  et  des  soui-is  (nœuds  de  ru- 
ban) attachés  avec  des  fils  de  fer  et  quatre 
grands  pendants  ou  barbes  par  derrière  ou 
|)ar  devant,  la  duchesse  de  Bourgogne  parut 
devant  lui  avec  une  coiffure  basse,  sans  aucune 
barbe.  Toutes  les  princesses  l'imitèrent,  [ce 
(|ui  fit  du  tort  aux  marchands  de  dentelle  <|ui 
vendaient  beaucoup  de  barbes.  On  appela  ces 
coiffures,  des  v  petites  Bourgognes  >■. 

Ce  n'est  (|u'en  171<S  (|ue  la  mode  des  paniers  fut  im[)orl('e  d'Angleterre  i-ii  Iraiice. 
On  les  distinguait  en  paniers  à  i^iici-idoii,  en  forme  d'entonnoir  renversé,  et  en  paniers 
(/coudes,  en  foiMue  (b;-  coupole  o\ale,  ainsi  nommés  parce  (|n On  pouvait  v  appuver  les 
coudes.  A  l'origine,  leur  prix  eleve  ne  |)eriuit  de  les  porter  (juaux  personnes  riches. 
Quaiul  une  demoiselle  Margot.  d'AMiboise.  eut  Ii-ounc  le  moyi'U  d'en  faire  à  bon  marclu-, 
ils  se  répandirent  dans  toutes  les  classes  de  la  socict('. 

Ces  détails  sur  les  coilfui-es  et  les  paniers  nous  sont  fournis  par  l'homme  ipii 
connaissait  le  mieux  ]o  xvn'  siècle,  le  i-egrett(''  .\.  de  Boislisie,  ('dileur  de  Saint  Simon. 

On  tiduveia  plus  loin  deux  mots  sur  les  coilfui-es  d  hommes,  ou  mieux  les  j)errn(|ues. 
ces  accessoires  indis|)ensables  du  costume  an  x\  ii'  sièch\  depuis  la  coi  Unie  à  l'eu  l'a  ut.  a  la 
comète,  du  temps  de  Louis  X  I  II .  jus(|  n'a  la  coin'iire  dite  :  liinrlle  Cnnul  iii-jolio,  de  Louis  \  I  \  . 
du  nom  (In  peiin(|uiei'  liinel.  (|ni  coi'itail  il. (100  (■(■us  et  pesait  plus  dun  kilogr.immc 
?Vous  ren\'o\  (MIS  pour  ces   détails  a  la  liiandc  l:iujiilojirdii\   article  :  (  ioilfu  re.   rouie   \l. 
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Le  roi  est  en  orand 
;i|i|)ar;it.  Son  ëpéc  eiiri- 
cliic  tle  (16  pierres  de 
couleur  et  de  121  dia- 
mants; sa  garniture  de 
liaudiiiM-  de  83  pierres  de 
couleur  et  de  139  dia- 
mants; 2  paires  de  ])ou- 
cles  et  8  boutons  compo- 
sés de  56  pierres  de  cou- 
leur et  de  80  diamants; 
168  boutons,  d'une  pierre 
de  couleur  et  de  7  dia- 
mants chacun ,  coûtent 
364.768  livres. 

l'nc  paire  de  boucles 
de  souliers  enrichies  de 
diamants  et  de  24  ]>ril- 
lants  vaut  14.474  livres; 
324  boutonnières  pour 
son  justaucorps  valent 
1.U06.345  livres. 

Enfin,  la  pomme  de 
sa  canne,  en  agate,  enri- 
chie de  24  diamants,  coûte 
237  livres. 

Tel  est  le  compte  de 
Laurent  Tessier  de  Mon- 
tarsv,  orfèvre  en  or,  en 
1671. 

Nous  no  ciimptons  ni 
les  notes  du  cliajtelier,  ni 
celles  du  tailleur,  du  bot- 
tier, du  chemisier,  etc.  On 
peu  I  jngcr  ,  d'apirs  CCS 
chillres,  la  \aleurducos- 
lunie  d  un  tel  |)erso nuage. 
Le  hriideur  du  loi,  (|ue 
nous  n'a\(ins  pas  menlldniic  dcvail  avoir  ('■gaiement  une  noti-  assez  (■levée,  si  nous  en 
jugeons  pai-  le  modèle  (|iie  niius  nITie  la  gravui-e  de  Honnarl  (|ui  doit  être  exacte.  Et 
nous  (millions  la  peiiii(|ue,  le  raliat,  la  (  ravale,  les  manclicltes.  les  bas,  le  mouchoir,  etc. 
l.n  évaluant  a  piis  de  2  milliiuis  de  livres  la  valeur  du  cdstume  au  roi,  nous  devons 
l'Ile    liicii   près  (le  la   realile.   El   il  avait   plusieurs  costumes! 

'■'■Il''  soiiinie  ranlasli(|ne  n  a  jamais  ('[r  calcuh'e,  croyons-nous.  Il  ne  faut  pas  oublier 
(|n  alors  La  liiiiverc  donnai!  le  portrait  du  pavsaii  (|ui  ne  pouvait  pas  uuuiger  le  pain 
<|u  il  recollai!.  (  )n  a  fait  des  progrès.  ile|uiis  lliS'.i.  année  oii  |iainl  celte  navrante  peinture 
'le  l:i  misère  (In  lal>oni-cui-,  et  cette  année  u Cst  |)as  notée  conimc  exceptionnelle. 
La  l!rn\ei-e  aniai!  dotu-  d(H'ril  l'elat  oi'dinaire  du  campagnard.  .Nous  devons,  cepen- 
dant, faire  remai(|ner  (|nc  le  costume  du  pavsan  prouve.  jus(|u"ii  un  certain  point,  l'e.xa- 
•ici'alion  (lu  nioialislc. 
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l'liili|)|)('  (!<■  l'rancc,  duc  d'Auinu.  sciond 
lils  du  daupliiii  <"t  de  Marie-. \iiu('-CIiiistin('- 
Victoire  de  Baviéic.  ik-  à  \  ersailles  en  KiS.'!, 
devint  roi  d'Es|)agiie,  sous  le  nom  de  l'hi- 
li](|)('  \'.  De  la  main  droile,  il  tient  une  eaniu' 
orm^e  de  deux  meuds  de  ruhan.  Ce  qui  est 
lUiieux  ici,  ce  sont  les  deux  vues  du  château 
de  Marlv,  l'une  de  la  façade  j)i-inci|)ale,  à 
droite,  l'autre  de  la  façade  postérieure,  à 
gauclie.  Le  jeune  j>rince  passa  une  grande 
|)arlie  de  sa  jeunesse  à  Marly,  avec  ses  deux 
l'rères,  Berry  et  BouruQu-ne. 

Ces  jeunes  seigneurs  n'étaient  |)as  faciles 
à  élever,  et  le  duc  de  Berrv.  chassant  le  lapin 
avec  ses  deux  frères,  en  KilUt,  jjlessail  un 
rahaltcmi-  d'un  coup  de  fusil.  Son  gouver- 
neur, le  iiiar(|uis  de  lîazilly,  le  fit  gronder 
par  le  roi.  Cida  n'einpèclia  pas  (|ue,  le  .'50  jan- 
viei-  1712,  à  .Marly,  le  (hu'  de  Beri'y  n'envoyât 
une  dragée  dans  l'cril  de  .\I.  le  Duc,  petit- 
lils  du  grand  Condé,  (|ui  resta  borgne.  Le 
grain  de  plonil>  avait  rejailli  sur  la  glace 
d'une  mare  et  atteint   le   Duc    ])ar  ricochet. 


Tiés  rii  hement  vêtu,  avec  son  chapeau 
chargi'  de  |)luiiies  et  de  rubans,  sa  cravate 
avec  son  ihimhI  et  son  jaliul.  ses  manches 
;i  revers  et  ses  gants,  sa  culotte  garnie  de 
ruhans,  ses  bas  à  jarretière  et  ses  souliers 
à  hauts  talons,  ce  peisonnage  porte,  eu 
oulre,  une  echar|)e  lâche,  attachée  au-des- 
sous (le  la  ceinture   par  un   mi'iul  pendant. 

(]i'  i)a;i;o,  à  son  air,  fait  paraître 
Qu'il  se  tient  fier,  avec  raison, 
f^l  de  la  gloire  do  son  niaîtie 
i'.t  do  l'éclat  do  sa  maison. 

.Malgré  les  maitvais  vers  (pii  accompa- 
gnent ce  Jiage,  on  sent  (piil  a  lonscieuce 
de  sou  im|)orlance  :  il  apparlient  a  la 
nolilesse  ;   il  est  /li\ 

|)aiis  le  l'oml,  une  reprise  an  manège 
roval.avecun  (''cuNer  an   poh'an. 

Les  pages  avaienl  porle  des  nn)nilies 
nimles  et  longues,  ou  encore  nn  emplàlre 
assez,  grand   sur   la    tempe   <|n'nn    ap|)(dait   : 

l'enseigne  d al  de  dents,  mais  comme  les  ^-,^^^  ^^  ^.^. 

cheveitx  pon\,iienl  le  ejciier,  ils  h-  porlaieni 

.|il-,li.ssnus  de   l'os  de   la  juin',   el    linirenl    pa  r  \    renoncer.   Le  roi  n'ai  ni;i  i  1  |la^ 


les  mouches. 
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Cette  rol)c  d  Arnu'iiien 
Hst  un  déshabille  conuModr, 
I'"t  1  on  ne  saurait  trouver  ricu 
])e  plus  grave  et  plus  à  la  mode. 

Ce  personnage  porte  un  bonnet  foui-r(' 
cl  iiiic  rohe  de  chambre  analooue  à  celles 
({iii  siiiil  encore  en  usage  actuellenienl. 
Nous  i'eruns  remarquer  sa  moustache,  ((iii 
a  été  soigneusement  epih'c,  pour  ne  laisser 
que  deux  petites  lignes  sur  la  lèvre  supé- 
rieure, moins  importantes  (|ue  les  sourcils. 

Nous  raj)pellerons,  en  outre,  (jue  Jeaii- 
.Iac(|ues  liiiiisseau  devait  connaître  cette 
mode  (>\citii|ui\  lorsqu'il  ado|)lale  costume 
d'Arménien  dont  ona  tant  parlé.  Ensomme, 
il  n'avait  rien  invente,  et  il  ne  faisait  que 
s'ha])iller  à  la  manière  ilu  vieux  tem|)s. 
C'était  une  originalité,  et  rien  autre  c]ios(>. 

L'Arménie  avait  fourni  au  mo\en  âge 
des  foui-rures  d'un  prix  (de\i',  et  il  est 
proba])le  (|ue  les  roiies  d'Aiiiii'uiens  du 
XYii'  siècle  étaient  (|U(d<|uefois  douldi'es 
de  fourrures,  sinon  (_rArmenie.  du  moins 
de  peaux  île  renard,  d'agneau.  île  lièvre 
ou  simplement    de   cliat. 


Hiibil  i|  épée. 


Ilonimc  en  rube  de  chambre,  j;invier  1676. 

Ce  seigneur  porte  une  énorme  perruf|U(^ 
et  a  mis  ce  ((u'on  appelait  un  habit  d'e|)i'e. 
(  lelui-ci  est  garni  de  petits  boutons  sur  toutes 
les  coutures.  Les  manches  ont  des  re\ers 
d'une  autre  étoile  C|ue  l'habit,  et  les  gants 
sont  boi'des  de  dentelle  de  couleur.  Ce  cos- 
tume est  relativement  très  sim|>le.  Notre 
personnage  appuie  sa  main  gauclu^  sur  une 
lanne  légère,  dnnl  la  pomme  est  agrémentée 
d'un  ruban  avec  un  meml  jKMidant.  L'épé(>. 
en  partit^  mas(|ui''e.  ('lait  retenue  par  un  cein- 
turon |)lace  sdUs  riialiit.  La  |)eiru(|ue  néces- 
sitait un  entretien  fort  coûteux. 

On  faisait  des  p(M-ru([iU's  de  poil  de  <  ln'- 
vres  et  autres  animaux  inconnus  au  pnlilic, 
dont  le  |ioil  toudjait  au  bout  de  di-iix  <iu  trois 
jours.  Il  arri\ait  du  |ioil  de  pa\s  etiangers. 
sujfHs  à  contagion,  et  il  était  défendu  <!  em- 
ployer ces  poils  sous  peine  d  amende,  l.i's 
cheveux,  coilïes  <■!  |)enu(|ues  fabri(|ues  avec 
c(>s  poils,  l'taienl  bi  ùb's  en  cbdiois  de  Paris. 

Le  i)ort  de  la  perru(|ue.  (Uilre  les  maladies 
Cl  m  la  gi  eu  ses.  p<uivait  donner  naissaïu'c  a  des 
maux  de    ti'lc   cl   ;uihcs   indispositions. 


L'if) 
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î,i'  iii;ii-(1kiiuI  de 
\iii  ;i,  sur  la  trtr, 
un  Ixiniii'l,  |ir(ilia- 
lili'iiieiit  eu  t'otoii.  11 
\  l'iso  lo  vin  coiilcmi 
(hiii->  une  pinte  au 
niiiNcn  diin  iMitnu- 
iHU  r. 

Lr  clirnl  a  ap- 
piiiti'  un  llaciin  ou 
\i'\vi\  (T(^sl  un  arti- 
sau.  I.a  |)elile  lille 
(lu  peuple,  avec  sa 
jupe  icli-oussée,  est 
s e r \' i e  et  attend, 
coninn'  nous  disons 
aujourd'hui,  sa  nion- 
iiaie.  l'.llc  dit  au  ca- 
l)ai('tii'r  :  »  Rendez- 
moi  iiKin   reste  I    » 

Au-dessus  (le  la 
j)orte,  liueclius  sur 
son  tonneau  :  le  ti'(')ne 
de  Bacelius.  A  c(")t(', 
cet  avertissement  : 
«    Crédit    est    iiiorl 

ici    ". 

Ihilin,  dans  la 
salle  du  fond,  on 
aperçoit  de  jovenx 
liu\ curs,  ou,  coinnH* 
ou  peut  lire  sur  la 
i^ravure  :  >(  Les  en- 
l'anls  sans  souci   •>. 

I  ieuicux  leiu|)s! 
La  petite  lille,  a  la 
mode,  porte  une  i'on- 
taui^'e  et  c^lle  a  sur 
sa  jupe  nu  laldier 
dont  le  hord  parait 
sui'  la  ili-oite.  .Sa 
houteiile  est  prote- 
^■('■e  par  une  i^ai-iii- 
lure  en  paille. 
Sur  la  planche,  des  pintes,  des  (l(Mni-])intes.  des  (piaris  de  pinle.  mesures  d(> 
capacile. 

*  .  esl     une    erreur    i^'euera  lenieni     répandue    de    croire    (pie     le    peuple    de     i'.ilis    lilivail 
(lu    vin    an    moyeu   iiL;'e.    Le    \in   coiilail   cher  au    \in"  sie(de   :    lu   deniers    la    piule. 

Les    seii^-mMiT's    cl     les    riches    li(mrL;-eoi>    lm\aienl    leur    \in.    Le    peuple    l)U\ait    de    la 
cerxdise.   a    I    deliiei'   la    pinle   el    de   l'ean     de   Seine.de   |iuil^  ou  de  ■-oUl'C(»:i. 


Le    ralj.Ticlicr. 

Le  l(;iii|)s  pa.ssc  n'est  plus,  grâce  à  la  Provid('nr(^ 
IJuvez,  mes  chers  amis,  car  le  vin  n'est  |)lus  du  r 
l'.l  puis([iie  lions  trouvons  anssi  do  quoi  iiiàrlier, 
l'r(ililoii>;  [lu  l)onli(  iir  de  l'aimahle  aliondanrc. 
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<lit  jcr  on  (loiiiKT  (In  /(■/•,  se  disail  (|iiaiHl  une  des  liianclics  de  la  /u/ssc  oviiail   les  junfiu'S. 
'J'oiis  CCS  grands  Ijillai'ds  avaiciil  six  hloiises. 

A   rciiiai(|iicr  la  loriiic  des  (|iiciics  :  (Ui  faisait  sauter  les  Itillcs. 

Le  niaîtrr  liouianger  vend  tlii  pain  à  la  livre 

A  la  jeune  Clitoris,  <|ni  en  avait  besoin.  - 

Il  rciii|)lit  son  gousset,  engraisse  son  groin, 

Dans  le  Icnips  que  iliacuii  avait  |iiine  de  vivrr. 

La  jeune  ('idoris  a  une  lontau!;-e  cl  nue  uianlillc  jetée  sur  sa  chevelur'e  et  ses  (■panles: 
elle  |)aie  son  pain  au  l)oulan,i;ei',  eu  bras  de  t  luMuiso,  qui  di'hite  son  pain  avec  un  tranchoir, 
connue  on  le  l'ail  encore  de   nos  jours.  Celle  gravure  nous  (i(Uine,  outre   le  costuiue   du 

geintire,  au  torse  nu,  (|ui 
defourne  le  pain,  la  for- 
me du  pain  a  cette  épo- 


(|ue.  Il  est   en  hoide  ou 
eu   tcuironne. 

Le  houlanger  est 
coiffé  d'un  bonnet, 
coninie  celui  de  sonaide, 
et  il  est  probable  «pi'il  a 
cuit  lui-inèiue  sou  pain. 
Au  reste,  (>n  bon  com- 
uierçanl.  |)eu  scrupu- 
leux, il  sait  coniinentar- 
londii-  sa  fcutune  en 
mettant  sou  |)ain  à  un 
prix  ("levé,  et  piofite  de 
la  misère  du  temps  pour 
s'euricliir.  I^e  procédé 
ne  date  pas  dliier,  et  n'a 
pas  plus  c'haiigi'  que  le 
COSlUUie  des  gens  de  ce 
métier,  il  a  des  balances 
su  1'  son  comptoir,  mais  il 
connaît  la  manière  dt> 
s'en  ser\ir,  et  n'ignore 
pas  ce  (pie  I  ou  appelle 
le  couj)  de  pouce.  Déjà, 
du  temps  de  .leaii  de 
(  la  riaiide.  le>  cdiumer- 
cants  axaient  recours 
à    cette  prestidigitation. 

.M'""  de  Mainlenon. 
('.ostume  severe  d<>  ve- 
lours noir  garni  de  deii- 
t(dles  blanches.  .Sur  la 
ihexeinre,  une  l'ésille 
eu  (lentidie  noire.  La 
petite  lilb'  est  sa  nièce. 


I.e    Ijoulaiiger  du    lein|i.s    ilc    la    clicrii'    du    |iaii 
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l'oiUait  (Je  Madame  de  Mainteuoii,  par  lielle  ^\  eisailles). 
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Anno  (',li.'il)()l  dp  R()l)iui-S()iil)isc  cliiil  daiiic  du  l'alais  de  la  Heine.  Jolie,  quoi(iue 
louche.    l'Ile   |ioile    le  coslume   de    |)ri)iiieiiadi'.    Larj^c    chapeau   à  plumes,    veste   l)rodée 

à  manches  leiroussees  et   lelei s  avec   une  ganse,  el   des  gants  de  cheval.  Tandis  que 

sa  luaiu  gauche  retient  la  rêne  du  cheval,  sa  main  droite  supporte  le  manche  en  bois 
tinirni'  d'un  \asle  paias(d  ipii  protège  la  nid)le  écuyère.  Sa  jambe  droite  est  passée 
sur  l'arcoii,  et  le  cheval  est  cnuveil  avec  un  tajjis  de  selle  superbement  brodi'  et  garni 
de  franges  el  de  glands.  I,a  planc-helte  a  dû  lair-e  place  à  FcMi'ier. 

Le  cusiuuie  du  puiliail.  (|U(iii|ue  simple  en  apparence,  est  lidid.'  de  perles 
avec  des  colliers  el  di's  agrafes  de  |)ieiies  précieuses.  Au  cou,  un  collier  de  perles 
lin(>s,  et  aux  lucilles  des  perles  en  poire.  Aux  manches,  des  agrafes  en  i)ierres 
prckùeuses. 

i.a     "-raxiire     umis     numlre     jusiiii'iifi     peut    ■^'l'Ieudre    riullui'llce    (1(>    la    mode. 

Non   seulement 

'  la     jeune    cavalière 

a  um'  perruc|ue. 
mais  enciire  le  idie- 
val  a  une  (|ueue  si 
épaisse  et  surtout 
une  crinière  si  four- 
nie (|u'il  stMuble,  lui 
ausNi,  porter  peri'u- 
(|ue,  sans  parler  des 
nii'uds  de  ruban  au 
frontal  et  au  ti'ousse- 
<[ueui>. 

Anne  Chabot  de 
R  o  11  a  n  ,  dame  de 
■Soubise,  fille  aînée 
<rilenri  Chahot,  duc 
de  Rohan.  pair  de 
France,  et  de  Mar- 
guerite, iluchessede 
Rohan,  épouse,  le 
17  avril  l(T..l,  Fran- 
voisde  Itohan. prince 
deSoubise,<iui  lueurl 
en  son  hôtel,  à  l'aris, 
le  2'»  août  1712,  âgé 
de  quatre-vingt-un 
ans  et  six  mois. 
Anue.  sa  s<M!omle 
leuime,  iMduruI  le 
'i  février  17tl'J,  àg('e 
desoixanteet  unans, 
,1  fui  transférée  <>n 
I71II  dans  l'<\glise  de 
la  Meicx  .oii^iui  mari 
la  rejuignit  deux  ans 
plus  lard. 
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La  cliai'inanlr    labaL;ie. 

Dans  un  délicieux  si'joiir. 

Au  vif  éclat  de  lanl  di   charnics, 

Qui  lie  céderait  J>a^  les  ai-irns, 

l'inivri'  de  lion  vin,  de  tabac  cl  d'airionr. 

lll'  lial)ill('iiiciil    irisnisc  cl    iiii  iiiikIoIc,   Icui-   I;iIi;ic. 
liissicrcMc.     leur    |)an'ssc.     Idiil    ci'la    est    si    oninisc 

laiMiii,  (|ii('  je  ne  [iiiiN  le  siiiillrir.    " 

jii^i'iiiciii   (le  (cllc  (|U('  .MadaiiH'  (|iialiliail  d'i)/-(lii/( 
■c   cl    lie    ididl i iivc. 


La  duchesse  de 
Cliaili'es(M"''deBIois), 
lillc  (le  Louis  XIV  el 
<le  M""-  de  Montespan, 
et  M""-  la  duchesse 
'M""  de  Nantes,  sa  sœur 
avec  une  de  leurs  amies 
i'uinant  dans  des  pijjes 
i|u"ell('s  avaient  envoyé 
riiercher  au  corps  de 
garde  suisse. 

Surprises  par  le 
grand  Dauphin,  elles 
recurent  le  lendemain 
une  rude  correction  du 
Roi. 

Celte  scène,  (|ui 
se  passait  à  ^larly,  à  la 
fin  de  16'J5,nous  a  été 
racontée  par  Saint-Si- 
mon. Mais  on  n'a  pas 
de  ])rcuves  positives  de 
rautlicnlicité  de  cette 
anecdote  reproduite 
paitout  et  sous  toutes 
les  foinies. 

Il  est  évident 
«luelle  courait  la  ville, 
aulreiueut  le  yi'aveur 
Arnoull  ne  Faurait  pas 
rej)résentée. 

La  duchesse  de 
'  '.liarires,  (|uc  la  priii- 
c(>ss('  de  (u)nti  appelait 
sac  a  v/ii .  lui  ripostait 
c'ii  la  Iraitaiil  de  .sac  à 
^Ucil/llfX. 

Il  \  a\ail  donc 
alors  des  daines  qui  t'u- 
niaicnl  cl  (pii  Inivaient. 
i:ii  1707,  M""  de  :Main- 
Iciiiin  ccii\  ail  à  la  prin- 
cesse (les  I  rsiiis  : 
«  Les  rcninies  d(>  ce 
Icnips  inc  sDiil  iiisup- 
Iciir  \  III.  leur  goiiriiiaii- 
à    iimn     giii'il.    cl    ce    nie 

■,   d(!   iiirclianl   diable,  de 
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Dame   de  (Hialité  en   Iiabil   il  hiver 


L  air  |)l(nii  do  feu  de  celle  dame, 
Malgré  riiiver  et  ses  rigueurs, 


.lelle  par  ses  yeu\  une  llanuiie 
•  •ui  peu!  Iiien  éeliauller  les  eieiir: 


y- 


1  ï 


z     ^. 


J     O 
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Le  manchon  joue  un  rôle  imporlaut 
clans  les  cosluiues  d'hiver,  au  wii""  siècle 
Les  hoinnies  |)araissent  alors  plus  frileux 
(|ue  les  dames  :  leurs  manchons  sont  plus 
volumineux.  Ce  (|ui  ne  sera  plus  le  cas  au 
siècle  suivant. 

En  voici  un  ([ui  est  foruM'  par  une 
fourrure  épaisse,  harrée  par  le  milieu  tl'une 
bande  d'hermine.  D'après  son  riche  cos- 
tume, ce  gentilhomme  doit  appartenir  à 
une  famille  princiére  ;  son  grand  chapeau, 
son  énorme  perruque,  les  bouts  en  dentelle 
de  sa  cravate  formant  rabat,  le  nn^ud  de 
ruban  brod('  cl  frange  d'or  de  son  épée 
finement  ciselée,  tout  nous  indi(|ue  un 
personnage  d'im|)ortaiice. 

Ses  souliers  <(  Ui  vn^'nlicre^  en  (uir 
noir  lustré,  sont  assujettis  par  une  bride 
passée  dans  une  boucle  assez  forte . 
Les  quartiers  sont  élevés  et  la  pièce 
({iii  recouvre  le  cou -de -pied  est  très 
haute. 

Les  souli<M-s  de  céri'monie  reposaient 
sur  ces  fainciix  talons  rouges  dont  on  a 
tant  parlé. 


Encore  un  priscur  de  tal)ac  !  (".onniie 
il  tient  sous  son  bras  gauche  quehpu's 
écrits,  ce  doit  être  un  simple  folliculaire, 
à  moins  (|ue  ce  ne  soit  un  poète  de  la 
Cour. 

L'attache  du  manchon  jious  fournit  un 
détail  curieux  du  costume.  11  est  retenu 
par  un  ruiian  nnuinii' /'//.v.s7/(7////c,  terniini' 
par  une  Ijoucle  et  passe  dans  un  anneau. 
Cette  nuxie  ne  devait  pas  ('■tri>  très  praticpir 
parce  (|u  elle  obligeai!  a  tenir  les  mains 
assez  lias,  il  est  vrai  (|iie  le  ruljan  assez 
lâche   permettait   un   certain  jeu. 

Mais  (|uel(iuef(jis  le  |)assacaille  etail 
suspendu  au  cou,  ce  (|ui  t'iail    pr('l'(M'al)le. 

Le  manchon  ainsi  placé  n'est  pas  A'nw 
ellèt  gracieux,  l^n  réalite,  le  nom  de  |)assa- 
eaille  s"ap|)li(|uait  à  un  air  d"(q)éra  espa- 
gnol alois  en  vogue,  couime,   en    Ili'.M,   on 

I ra   cliiivonnc ,    ligure    de    danse,    nn 

long   ruban   ajoute  au   col  di'   la   clieniise  el 

llcillani  Inirsde  rhai)itdel tiuineali   liant 

de  la  jHiiliine. 
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('.(■(11'  lilll'  lll'  IjlKlIitl'  «'Il  hiihit  iriiiMM- 
^lliSîl      a     une    lie    li'>     II. Mlles    Cdilïuri'S    (llir 

l)làiiiail  le  rni.  lllli'  a  la  main  louri-cc  dans 
un  prlil  iiiaïK'lum,  ^arni  d'nn  ncrud  de 
ruban,  aloi's  (juc  les  ni  a  ne  In  m  s  des  h.  un  mes 
(■laienl  coninn'  ceux  des  l'cninics  d'aujnui'- 
tl'liui. 

Sa  liaini'  (Mi  (|U('u<'  i'sI  |)uit(_'o  par  un 
iiclil  la(|uais  loiilV  d'un  Ijonnet  de  colon 
a  ni(<ln'  cl  v(''ln  irnn  liahil  assorli  à  la  robe 
de  sa   niailri'sse. 

l'ii  |)clil  rhien,  londu  en  lion,  accom- 
|iannc  «l'Hc  d(Mnoiselle  de  (|nalil(\  sans 
ddulc   |M  iiir  dcji'nd  il'  sa  \  lUi  u. 

\"crs  hiSII.  les  IkuiIoun  l'I  les  l)oulon- 
nieres  reposaicii I  sur  des  passements  iu)ni- 
mes  alors  (pu'ues  <ie   biuitiuis. 

C.'esl  ce  (pion  appela  dans  la  suite  des 
hrfdidfhtutfi^s.  ( '.e  nom  provii'ut  d  nue  ca- 
?,a(pie  iioilee  par  les  ,!j,'eiis  di'  1  électeur 
de  nr.iudelHuirg,  k)rs  d'une  invasion  en 
l'raine,  lui  I(i74.  Cette  casaque  était  garnie 
(le  ce  genre  de  passements. 


'l^illl     le     monde     Connail    el     r('pele     le 

pi-elendl I  de  M""   de  .Se\  iglie  ;   "    liacilie 

passera    ciu e     le    café    ".     Mallieureuse- 

llielll,  ce  mol   n  .1    pas   ele   d  il . 

rS'oIre  \iglielte  molllre  colliuieiil  oll 
prenail  alors  le  café,  c'esl-a-dire  au  baiii- 
lliarie.  a  eu  iui^'er  par  le^  deux  \ases(pie 
lieîll  sur  une  Ndiumipe  ce  jeune  seiglieur. 
A  laide  d'une  cllillei-.  il  |ireud  la  poudre 
de  cal'e  dans  une  a-~sielle  el  la  \crsedans 
le  liipiide  i'iiiiiaiil  de  la  lasse  su|)('rieure, 
(",'csl    une   lurusKin. 

M""  de  Se\iglie  l'cril  a  sa  lille  :  ■  \  ous 
Miila  (buic  bleu  |c\eiilie  du  cale  ".  el 
dans  nue  aillre  lellre  :  ■  Kacilie  lail  des 
comédie--  piiiir  la  (ihampmesie  :  ce  n  esl 
pas  |)(Ul|-  les  siècles  à  X'enir.  -  l,a-de>siis, 
\iillaire  ajiuile  :  -  .M""  de  Sexigne  croil 
(pie  ilaciiie  n'ira  pas  biin  ;  <dle  eu  jii- 
e'<>ail  ((Uiiiue  du  cale,  ddiil  idle  de~,iil 
(pi'iui  se  doabii^eiail  bielilol,  "  l'.l  \oiei 
j.a  I  larpe  (pii  .  brocliaiil  -~ur  le  Iniil  . 
de(lare  (pie  llacilie  pa--^e|-,i  (lUiiilie  le 
cale     <..     i;i      loni      le      l ide     de     n'pelel 


nicnsonec    cumme    laul    daulres:    el     nous    ne     le    verrons    pas     de    silol     ilisparaitre. 
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l'n  tics  2'i  violons  du  roi. 

Le  roi  Louis  XR  avait  une  haiule  de 
24  violons  de  sa  Chambre.  (|ui  touchaient 
chacun  •iGô  livres  par  an.  Celte  bande  ne 
fut  al.)olie  (|u  au  mois  d'aoùl   I7t>l. 

Nous  donnons  ici  le  costume  d'un  de 
ces  violons.  Ils  portaient  un  chapeau  à 
plumes,  un  no'ud  de  i-uban  avec  un  rabat 
à  la  cravate.  Leur  hajjit  était  brodé  de 
pattes  de  passementerie  avec  un  bouton. 
De  plus,  une  é])ée  avec  un  ilol  de  rubans 
altathé  à  la  garde  était  retenue  par  un 
ceinturon  dissimulé  sous  l'habit. 

La  crosse  du  violon  était  elle-même 
d(''corée  dun  meud  de  rubans  relié  par 
une  corileliére  terminée  par  des  glands. 
Ce  costume  date  de  1688.  Ils  suivaient  le 
roi  partout,  à  N'ersailles  et  à  Marly.  et 
jeiuai(>nt  à  la  chapelle  rovale. 

Nous  savons  qu'il  était  tl'usage,  dans 
le  beau  inonde,  de  dunner  1rs  i'iolons  à 
(les  dames  de  (|ualiti'.  et  rallcmant  rap- 
porte, a  ce  suji'l.  di's  hisloi'ii'l les  (|iii  ni' 
sont  |)as  li'>  nioiii>  |)i(|  iiauti'S  île  si.m  n'cucil. 


Cet  autre  musicien  aiiialcur  se  iionimt» 
Danioii  et  il  jonc  de  rangc-liiiuc  csiicce 
de  lui  II  a  (pLiu/e  cordes,  dont  six  sont  libres 
poui-  soutenir  la  basse  de  l'accompagne- 
ment. 

(ie  galant  a  l'esprit  plus  iloiix 
Que   itoland,   ce  fou   faiiati(iue, 
(^ar  il  n  est  nullement  jaloux 
(^ue  1  on  aiuie  son  angélupie. 

Ce  (piatrain  "  du  dernier  galant  ■•  t'ai 
allusion  au  lioldiid  furieux,  de  l'Arioste 
l'I  donne  une  i'àcheus(>  idc'c  du  gonl  l'I  di 
1  Csprit  de  son  auteur.  (  iCst  pi('iien\  i' 
ridicule. 

Liltri'  donne  cett(>  delijiilion  (In  mol 
ang(di(pie  :  espèce  <le  gnitai'e.  -  •  "e  n Cs 
pas  à.  pro[)rement  parler,  une  guitare  (|n 
na  pas  de  cordes  lilires.  mais  nn  liilli 
.\uj(nir(rhui,  ce  geni'e  d  inslrumenls  es 
de  plus  en  pins  d(daiss(''.  Le  piano  a  l'ai 
disparaître  ces  accessoires  charmanls.  (pn 
les  |)einlres  ne  reli-ou\ent  (pie  dans  les 
collections. 
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Ce  «JCMitillioiiimc  est  (li"a|)(''  dans  un 
vaste  iiiaiitcaii  (|iii  inasquo  lo  l)as  <Im  visage. 
Sun  lialiit  est  l)()r<lc  d'un  galini  (■liari;('' 
di'  |)(>tils  l)ontons,  cnniiiic  riuiviMlnic  des 
|)()ilies.  Co  cnstninc  d'hiver  est  acconipajjiiU' 
dnn  nianclmn  retenn  à  la  taille  par  un  large 
inl)an  dont  les  extrémit(''S  siint  faillies  de 
franges.  Ce  manteau  est  sans  doute  conleni- 
de  muraille,  car  luiiis  le  supposons  deslini- 
aux  excursions  noilurnes.  Lorsc|u'un  liaul 
personnage  faisait  une  escapade,  il  avait 
soin  de  ilissimuler  sa  personnaliti'  et  dCn- 
levei-  son   cordon  lileu. 

(hiiciuM'at  l'iiit  (ju  à  j)arlir  de  Ili77  il 
n  V  eut  plus  de  manteaux  longs  (|ue  les  nuin- 
leaux  d'apparat  :  manteaux  de  pairie  ou  des 
l'Iievaliers  du  Saint-Es|)ril .  manteaux  de 
deuil,  etc.  Xuus  cro\ons  (|u  il  commet  une 
erreur,  .lamais  on  n  a  renonci'  au  manteau 
vaste  (|ui  en\el(ippc  lnut  le  i-or|)s  et  ces  gra- 
vures nous  en  apportent  la  preuve,  l'onjuurs 
a  la  mo<le.  ces  manteaux  estaient  rapitlement 
jetés    sui'    les    t'paules    et    faciles    à    porter. 


IJ. 


Cet  antre  galant  est  dra|ie  moins  so- 
lennellement; il  s'est  contenté  de  jeter  sur 
ses  épaules  une  espèce  de  paletot,  sans 
enfiler  les  manches.  .Son  cliapeau  à  plumes 
a  les  bonis  plats,  et  sa  perrucjue  est  d'une 
longueur  raisonnable.  Il  est  même  pos- 
siljle  que  ce  soient  ses  noirs  cheveux. 
mais  ce  n'est  pas  probaiile. 

Le  dessinateur  l'a  bien  chausse  r-l  ses 
souliers  à  ])Oucles  et  a  hauts  talons  ne  lais- 
sent rien  à  désirer  comme  documentation. 
L'épée  est  toujours  porté-e  en  .■  verrouil  ■>. 
Elle  était,  de  cette  façon,  plus  facile  à 
déo-ainer.  (>t  dans  des  expéditions  plus  ou 
moins  amoureuses,  c'était  un  avantage. 

Ce  personnage  a  tout  lair  d  un  sei- 
i;neui'  (II'  la  Cour,  mais  son  manti'au  n  a 
pas  l'ampleur  de  ctdui  cpie  nous  donnons  __ 
ci-dessus.  Il  est  étri(pie,  et  si  h'~.  hras  !=^ 
étaient  passes  dans  les  manches,  nous 
aurio7is  sous  les  veux,  non  un  manteau. 
mais  un  liiihil  |iln^  ample,  (pie  imus  ikuii- 
iiions  anjonid  liiii    :  |)ardessus.  ^ 

H  est  possible  (|ue  les  i;s|)agnols  aient 
contribué-  à  inirodnire  en  fiance.  >ous  Louis  XIII. 


a   mode  ( 


les  «ramls  manteaux  drapés. 
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n;iciiif',(laiissa  Co- 
iiii'dii'  lies  P/(/i(h-ii/-s, 
III MIS  ;i  hiissi'  le  j)orli'ait 
il  iiiK'  (le  CCS  cliontcs 
lies  |)i'ocui-oiirs  (|iii,  (Ml 
l(i()S,  SI'  iiiniilraii'lil 
|irnL'(>ssiv(>s.  l'allé  se 
iiiumiio  ^'olaiulc  Cii- 
ilasiir,  ciuiiti'ssr  (1(> 
l'iliilii'clic.  Ulliiclio  <■/ 
ciilcrii.  cl  \ciit  l'aire 
lin  |iri)(i's  au  limi  Imur- 
l^enis  (  ^liicalieail  ,  i|ui 
la  Irailee  de  lulle  ;i 
lier,  l'allé  s'est  mise  ici 
dans  ses  beaux  atoui's 
|in  II  r  sull  i  e  i  I  e  r  su  u 
jeune  procureur.  Elle 
esl  ( oiiïée  d'une  haute 
Iniilaiii^-e  et  son  cor- 
saire est  une  ^ciurnan- 
diue. 

Les  iiianelii's  de  la 
n  die  ,  assez  eourles  , 
laissi'iil  \iiir  ra\aiil- 
luMs  nu  et  idle  liiMil  à 
la  main  i;auc!ie  le  sac 
dans  lequel  elle  a  place'" 
les  pièces  de  son  pro- 
cès. Assise  dans  un 
vas!  e  Tau  I  eni  I.  elle 
i'\plii|iii'  son  cas  cl  le 
d  is(  nie  avec  le  procu- 
iciir,  ipii  est  |)lus  nio- 
dcslcnienl  assis  sur  un 
laliiiiircl,  dans  sa  lii- 
Idii  il  lici|iic.  La  ridic  es!  assez  sini|di'.  a\cc  un  seul  \ii|anl  •-iir  la  jupe  Le  cii!sai;c  est 
H'ai'iii  de  dcnlidlcs  ainsi  ipic  les  ni^inlu's.  ri  la  lndlc  snjl  icilcnsc  (|iii  n  a  p.is  mililic  de 
nielire  ses  niniiclics,  esl  liiicini'iil  clianssce.  La  sccnc  csl  i  nlcrcssanlc  en  ce  sens  (|U  idie 
nous  nionlic  un  coin  de  la  \  ic  parisienne  La  ccicliic  cl  siiiritucilc  M""'  l'iUtu  ('lail  la 
l'cninic    d  nii  prncii  icii  i-. 

Depuis    l'edil    de    I.Mi.'l,    les    ma  e-isi  rats  n'('laienl    [dus    aslrcinls  à   |iorliM'   la    volie   en 

dcliors  de  leurs  lnnclinlls.  M  esl  vraisenilllalilc  ipie  la  Inrmc  M'i'IU'r.ile  de  celle  iidie  11,1 
pas  du  \aricr  licaucniip  jiisipi  a  nos  jniirs.  mi  elle  esl  encore  pnilee  par  les  mcinhres 
des  ('nuis  de  jii^liee  el  de  1  '  I  II  i  \  e  i'si  |  e .  (hiaill  au  la  I  la  1  .  i|lli  elail  aliUs  une  |)iccc  de 
I ls-,e|llie    un    de    delilelle     dulil     les     liimis   dcsccndaienl     jusqu'au    llliliell    de     la    piiilriuc, 

niiii^ne  rniNoiis  pas  qu'un  le  piiile  aci  iiel  li'uiciil  en  dcnlclle,  cl  pcnl-T'Ire  nicnic  cxisle- 
l-ll     nu     reulciiieill     (pu     nldnline    puni     liilll     le    liiondc    une    II  n  i  II  irniilc    ceonomiipie. 

I    ne    inlie    en    suie,    de    p  li  ilcs^-e  il  r    de     lacillle.     ciillle     'idll     IrailCs.^piix    peu    dcllliK-ra- 
I  iqile.   Mil    en    Cl  in\  ielld  la  . 
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LlldliiiiK'  (II'  (|Uiililc,  l'ii  haliil  j^iuiii 
(r:iL;'n''iii(Mil,  est  cnillV  d'iin  i^i^ind  Iciilii' 
a  |ilniiics.  Sii  (i-jnalc  à  la  Sl('iiikcr(|ii(' 
est  |)ass(M'  ilaiis  la  premii'i-i'  Ixuiloiiiiicn' 
de  son  lialiil  l'I  sa  cliciiiisc  lloltaiilo  lui 
spft  (le  ^ilt'l.  11  a  uni'  main  ilans  sa  |h)i|ic 
ri  l'aulro  passi'o  dans  la  (cinlnic  de  ses 
chausses,   ci'    ijui    lui   donnr   lair  nu    \>c\i 

ta[)a^"(Mir.  A  la  naidr  de  siiu  i'|ii''c  i>u  \ciil 
un  iliil  dr  luhaus  cl  ses  lias  siinl  rclriiiis 
|iai-d('s  jani'lh'ii's  a  Imhu'Ii's,  Simlicrs  à 
liants  lalun^.  ,\\i'c  ses  ^auls  cl  ses  lai'n'cs 
revers  i\r  nianrlics,  te  jcuni'  sci^ucnr  est 
à  la  mode  de   l(ill  1. 

Nnllail'c  lacdllle  dans  \i-  Sicch'  de 
Louis  A71  ',  (|u'a  la  lia  la  il  le  de  Siei  n  Lc|(|  iic, 
les  princes,  pns  an  de|i(ini\n.  slialnllc- 
reilt  a  la  liàlc  cl  passci-eni  leur  cr,i\ale 
auldii  |-  de  Iciir  Clin.  (  '.cmunc  le  leni|is  Icni' 

mau(|ii,iil   punr  l'aiic  leur  nd.   ils  aii(''- 

lereiil  je  Ik  lul  de  la  (ra\  aie  eu  le  Ti  iira  ni 
dans  la  lu  m  II  inu  leii'  de  I  lia  lui .  I  .es  l'i'iii  mes 
ne  111,1  n({nereiil  pa-.  celle  iiccaslnii.  cl 
elles  niirenl  a  la  iiKiiJe  les  cravales  a  la 
Sieinkeripie.  j'Iiis  lard  1 7n_î  ,  les  Crf- 
///(>/ir\    lii'i'iil    iHililiei'   les   Sici II l,ri-(iiics. 


<.<'lle  dane  lie  ipialile  piiMid  une  |)|-ise  de 
l^iiiae,   ce   ipii  clinipiail    si    furl    .M'""  d,.   Maju- 

leuiin.  Idic  a  sur  la  liL;lllc  ipieli|iies  iiioiiclirs. 
•■'nnnie  nii  en  \iiil  sni-  pi'csipie  tous  les  \  isai>-es 
l''ininins    de    la    cnlleclinti    liounarl.    1,'nsai.c 

'1'"^    I ulies    ipii    date    de    Henri    l\     persista 

pi'Uiliinl   très  liiiietenips,   cl   ne  disparni  ipi'a 

I  epiiipie    de    la     lte\  iiInlioM. 

'-I  liiilelle  de  la  pi-jscuse  lie  inallipie  pas 
d  une  ceilaiue  rcilie  relie.  La  ndic  a  une  haine 
assez  Inu-ne  cl  les  \n|auls  de  la  ju|.e  siilll 
places  a    I  en\  ers. 
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'ne  graude   (ianio  ossayanl  un   rorsol   du   bon  f'aiM'iir 
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r.otif  (laino  de  qualilé  sort  tic  son  lit 
et  se  lail  roilîer  par  sa  femme  de  chainhie  ! 
Celte  opération  délicate  prenait  beaucou|i  de 
temps,  siiitiiut  liirsi|iriin  avait  iuk^  abon- 
dante chevelure. 

Cette  dame  a  jeté  sur  ses  épaules  un 
peignoir,  (|u'on  nomme  aujourd'hui  une 
coiffeuse,  pour  proté'ger  son  corsage. 

Assise  devant  une  talile  de  toilette, 
richement  drapée,  elle  se  reganle  complai- 
samment  ilans  son  miroir. 

Elli'  a  une  superbe  jupe  ornée  de  Heurs, 
probablement  en  soie,  et  sest  sans  doute 
habillée  pour  l'aire  des  emplettes  à  la  l'oire 
Saint-(îermain.  oii  eUe  paiiMa  : 

Un  ('lui  à  iii'ignc  de  xidours  l'onj^-e  : 
7  livres  ; 

Une  brosse  à  imil.  -.crsanl  a  ni'llovci' 
les  habits,  avec  niiuituri' d'aigeiit  :  1/  li\rcs; 

Un  miroii'  d'acier  avec  garniluri'  dOr 
et  d'arg-enl  :  7>  livics  : 

Une  rose  poui'  nn'llre  à  lii  goi'ge,  avec 
9  diamants  :  ;{.")<)  livro: 

Ou.  erdin.  des  lioncles  d'oreilles,  cnii- 
chies  de  i'i  diamanls:   I.ODt)  livres. 


Le   malin. 


Avant  de  smliretde  nietlrc  ses  gants. 
cette  ilame  se  lave  les  mains  dans  un  liassin 
plat  que  lui  pn'sente  un  |)etit  la<|uais.  tandis 
qu'un  valet  de  |)ied,  derrière  eUe,  lient  une 
serviette  toute  pi(''te. 

La  f.'mme  de  chambre  proHle  de  ce 
iiiomenl  |)(iur  donner  la  derniei'c  touche  à  la 
l'iiiitangi'  de   Madame. 

lUle  est  habillée  et  n'a  plus  <|u';t  mettre 
ses  bijoux  pn'par('S  sur  la  talile  de  toilette  ; 
rllc  pnmra  alnr-.  nKintci-  dan^  {,■  carrosse 
i{iii  ralleiid,  en  lias  du  |)erron  de  son  InMel. 
l.e  valet  a  une  cravate  à  la  .Sleink(M'(|ue  ;  il 
est  à   la   deriiii'le  niiide     lin  du    \\M'    sieclei. 

A  celle  epiii|Ue.  je  ..  \  ien\  di  iinol  i(|  Mi'  » 
|i,,iivail  se  i-elii-er  dans  son  paw.  et  \  linir 
ses  imns.sdii  service  termim'.  Aujnni-d  lliii. 
(•■('Si  plus  dillicile:  bien  i\ur  nous  connais- 
sions un  milliardaire    aim'ricain.   il  est  \  r.ii 

(|ni    ne    garde    un    (lMniesli(i |ue   dix    ans. 

An  bout  de  ce  lem|is,  c(dui-ci  a  dû  mellic 
assez  d'argenl  de  C(')t('  [)OUr  vivre  de  ses 
renies. 
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chausseur   IVamais. 


(Jiioique  de  taille  avantageuse 
Prenez  toujours  de  hauts  talons; 
La  cliiite  est  toujours  dangereuse 
Lorsqui'  Ion  tombe  à  reculons. 

Los  (laiiirs  (lu  w  sifclo  n'oiil  rien  à 
oiixier  ;ui\  <hiiiiis  du  wii'.  coiiinio  hauteur 
il(>   talons.   La  Imnic  seule  iliU'cre. 

Le  cordiMiiiicr.  l'ii  |)errii(|ue.  essaie  des 
chaitssures  a  uik'  danic^  et  fait  valoir  sa 
iiiareliaiidise.  taudis  (|uc  son  a|i|)i-enti.  le 
clianeau  sur  la  ti'le,  eoiid  un  soulier  retenu 
sur  son  iL^eiKiu  par  un  lire-])ie(l. 

L'iuli'rieur  de  la  lMiiilic|iu'  e.st  on  ne 
iii'ut  plus  siiiiplr,  tuais  la  eliente  (>st  rieh(>- 
uient  \(''tiir  en  ((isIiiuk^  du  malin.  I'>lle  tient 
nu  l'aiit  lie  la  main  druilc  cl  iinrulrc  an  cor- 
dunnier  un  jidi   pied,  dans  nu   has  hien  tiré. 

(lonime  lin  le  sdil.  le^  iiili-rieiirs  (1(> 
hiinliiiue  nelaienl  |ias  ln\nen\  an  wir'siè- 
cle.  .\uus  asiins  déjà  dnnne  la  l>iiuli(|ne 
d  un  sa\elier:  eelle  il'nn  eiiidnnnier  n'est 
p.is  hes  di  llereii  le  el  rn'U  ne  la  1 1  prévoira 
celle  date  le  "  mai^asin  de  clianssnres  »  ipie 
mnis  poiixoiis  admirer  parloul  aujcuiidiiui. 


.\os  arriere-i^iands-peres    l'Iail    moins   dilli- 
ci  les  a  II  mienlei'  i|  lU'   m  ms. 

^L  l'alilie  a  Iraxerse  la  rue  pariin  lemps 
de  lioiii'  el  il  a  sali  sa  ilianssnre.  LorI 
heurensemenl  pour  lui.  un  pelil  deeidlleur 
e>l  la  ipii.  mo\ennanl  i|ueli|ui"-  liards,  \a 
rendre  en  deux  coups  de  Iuosm'  le  Insll'c  a 
ses  Miidieis  a  lioui  les.  Les  mains  lonrrees 
dans  lin  énorme  manclion,  son  Iricoriie  sous 
le  liras,  il  alleiid  paliemmenl  la  lin  de  l'ope- 
ralion  pour  |ioiivoir  rendre  \isilc  a  la  per- 
sonne i  pi  i  ralleiid.  (  '.cl  a  Mil'  a  loiil  l'air  d  'un 
coureur  de  nielles  eu  i|ur'le  d'une  rudle 
piidiende    on  d  une   lion  ne  a  ldia\  e. 

Les  aldies.  on,  comme  on  le--  ili'siLJ'Iie 
alors,  le>  m  pelilv  collels  " .  en  L;i'neral  des 
cadels  de  famille  iiolile.  elaieiil  des  person- 
naei's  (Mil  joiiaieul  un  rôle  d'une  cerlaine 
imporlaiice  auprès  des  daiiie^^.  (  )n  le-~  Iroiixe 
dans  Ions  les  lions  endroils  el  on  les  con- 
snllail.  non  senlelneiil  sur  les  cas  de  con- 
science, mais  sur  daiilies  (pieslimis  plus 
delicales. 
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^^ 


La  |ia\saiiin'  di's  i^iivi  i  mis  ilc  l'aiis,  <'ii 
KITll.  csl  coiHV'c  a  la  \  iiTi^r.  lUle  poi'lc 
une  corlicillr  a  fruits  smis  le  bras,  et 
relcvo  son  laliliiT  dr  la  iiiaiii  diciiti'.  Le 
costuino  s'('X|)li(|ii('  loul  simiI  cl  miiis  dcv dus 
(lii'c  ([iif  niiiis  Mc  crovniis  |)as  à  Ions  li's 
(iriii'iiM'iils  lii;inrs  sur  Ir  cdi-saL;'!'.  sur  la 
pèlerine,  ni  ini''nie  sur  le  l)urd  de  la  jupe  : 
ce  sont   lies  invenlions  <le  l'ailisle. 

Le    jouenr   de    vielle  a    un    liien    liel 

instrument,  dunl  il  s"ae( nmpai;] ii  (  liaii- 

lanl.  lia  uu  e^sl  unie  déjà  \  ii  el  I  iis  simple. 

L'oublieux  est  un  luaicliaiid  d  oiililies. 
gâteaux  tpie  uniis  a|ipel(ins  /*/c//.s7/\,  diilil 
on  faisait,  a  i'aris,  uni'  L;raiide  e(Uisi  uiiiiia- 
tion,  surloiil  le  soir  el  la  nuit.  <  >  métier 
('tait  1res  aiicieu:  au  xiT  siècle,  les  elii- 
dianls  appelaient  les  marcliaiids  par  la 
lenèli-e.  Dans  la  suite,  ils  mniilereiil  dans 
les  inais(Uis  après  le  diiier  el  dllrireiit  de 
jouer  des  (Ml  Mies  au  dessert.  (  '.e  (pii  amena 
des  abus  et  les  lit  suppri r  eu    \  l'I'l. 
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La    danse   île    villaire. 


La  liiTf^'rre  eu  siiiii)l('  corruili' 
Dansa  ni  an  son  di's  chalMMiraux 


Fail  soiivrnl    ])liis  J  aiiiaiils  tiouvi'ailN 
Oiie  la  deiiioiselli'  cixnielto. 
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TjCs    (|iiiiliailis    (lu 

W  II''  sifclf  (le  l>uiiii:ill 

iiil    (r.\lli(iilll     III'    liril- 

leiil    pas    |)ar    1  cspiil. 

Ces    l)ori;('' ri's    sniil 

coiflees    (!<•    Iniitaiiges 

coninir  (les  (Iciiiiiisel- 

les  (le  (|iuililc,  ri  leurs 

jupes  soûl  a   la  mode. 

L'élégant  eavalicr  c|ui 

mène  la  danse  a  pris 
la  précaution  de  sus- 
pendre son  t'p(>e  aux 
branches  de  l'arlM-e  sur 
lequel  est  juché  le  mu- 
sicien, joueur  de  corne- 
muse. Tallcmant  des 
R(>aux  désigne  les 
l)aysannes  des  envi- 
rons de  Taris  sous  le 
nom  de  bavolcttes,  du 
nom   de  leur  coiffure. 

Oiia|)|)c!ait  :ferrer 
la  mule ,  acheter  une 
chose  |(iiiir  (|uei(|u  un 
et  la  lui  cimipler  plus 
cher  (pi  elle  n'a  eoùle. 
Nous  (lisiins  aujdur- 
d'hui  :  l'aire  danser 
l'anse  ^\\  panier. 

(  >ii  ra|>pcule  (piiiu 
serviteur  de  ^'es|)a- 
sien,  en  voyage,  s'ai-- 
rangea  pour  ([u'une 
mule  eut  besoin  (Tèlre  •     --—  --     '  ,•  — - 

ferrée, el  pendante] u'on 
la   ferrait,   un    sollieileur,    (|ui    avait    |)ayé    le    serviteiii-,    remil    un    placel    a    rijii|)ereur. 

f.'esl    la,  dit-on,    Torigiiie    de   l'expression:  ferrei-  la   mule.   L'artisti'  a  représente  au 
naturel  ce  (|u'on  disait  au   ligure. 

Ici,  la  maîtresse  de  maiscui  surprend  sa    servanle   en   liaiii   de  l'errer  la  le.  Ce  cas 

<riiidélicatesse  s'app(dle  piupremeiil  :  gii\  elerie.  el  la  jusli(<'  de  paix  se  II Ire  généra- 
lement trop  indulgente  pcuir  ce  genre  de  v(d.  Xcitre  scivaiile  a  dans  sou  panier  des 
léo-umes  et  un  gigot  de  mouton  tpii  'Uit  di'i  lui  rappiu-ter  le  s,<n  du  franc,  eu|)heiiiisuie. 
Nous   ne    faisons   pas   l'iiisloire   des   tikciiis.    A    c(^    poilil    de    \iie.   mi   serait    hieii   elcuilie  de 

voir  (pi '(d  les  (lia  lige  ni    moi  lis  (|  ne  les  costi s,  el  (pie  ce  ipii  change  eilCdl'e   llini  iis,  ce  sou  t 

les   ilommes  el    suitiuil    les    (lames.   An    imixeii   âge,   lUl    retrouve    Ions  les    lia\eis,    | ■   lie 

pas  dire   les  \lces,  de  noire  société  moderiie.  iXolls  allons   iiu'me  plus  loin   :   cou  1  la  i  reineii  1 


(le  m 
aux   c'ro\auces   générales,    les  crimes  y   elaienl    lieaiiconp   pins    rares   parce    cpi 
|)llis    sc\  (■reiiieiil     repli  iiii->.    Xoiis    lalliiinolis. 


'ils    claie 
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llfiiiucusc  de  M.  le  iluo  d  Anjou. 


Oillrr  la  iiduriiri'.  un  ciif.iiil  loxal  :i\ail 
une  iTiiiiiciiM'  iiii  li'iiiiiii'  cliari;-!'!'  ilc  le 
rliaiitrcr  di'  lanijt's  cl  t\r  le  iiçlliivci',  et  ikhi 
(le  le  herccr  foiiiiiic  (Hi  poiiirait  le  cinirc 
(rii|)rès  son  lilic.  Le  iliu  d'Anjou  est  enve- 
loppé dans  di'  l'iejirs  liandeletles  hrodc'es, 
edinnic  les  eid.iiil-.  du  M'  siècle.  Il  poili'  uu 
linnni'l  L;ai'ni  de  nilians.  nuus  pas  eneoi-e  de 
pi'iiinpn'  :  cela  viendra.  I,a  i-emueuse  a  un 
viiile  sur  les  cheveux,  un  lursao-e  dit  o-our- 
H'andine.  des  nianches  courtes  el  uni'  jupe 
l)i-od<M'  et  i^aruie  di'  denlidle  dans  le  lias  avec 
une  (pu'Ui'  nuiclcsli'    par  di'irière. 

('.!•  ((i>luuu'  est  relalixement  richr  el 
uiiu-~  piduvc  (pu'  les  cliafi;('s  de^  leninies, 
cnipliiN  ers  au  prrs  di'>  eu  l'an  Is  rcivauN  (''t  ai  eut 
l'nrl  I  lu  r.ilix  l's.  (  ii'Ui'ra  IcuM'Ul ,  les  niari>  de 
te>  leninio  prulilaienl  de  ICluploi  de  leur 
('■pouse  pour  se  faire  octro\'er  de  bonnes 
situations,  l'arnii  les  |)ei-sonnaj.;es  les  plus 
connus  (pii  sont  sortis  de  la  valetaille,  nous 
Cllcrdlis  je  inanpii'-  i\r  ( '.lia  lupc<'!U'l/.  d(int 
le  i>ran(l  père  était  \alet  de  chambre.  Les 
vieux  valets  royau.x  étaient  c(7(^('/'a' de  droit. 


La  Hiildcsse  sa\all  |iail'all('nii'nl  laire 
la  d  i-^l  i  ucl  il  m  cnhi'  ji's  \rais  unlilrs  cl  les 
auuiddis  i\f  la  ni  iclia  m  hrc.  I  n  pniuc  tlf  la 
niai>i  ui  de  .Sii\  I  lii'.  Tlii  inia>.  a\  an  I  cpi  msc  une 
deuh  li  sel  le  I  ranu'  de  la  (  joplc-|  !ca  u  \  a  is.  pa- 
reil le  de  la  \  lei  1  le  1)1  il  ^;nexse.  a  lu  le  de  Lnllls 
.\  I  \  ,  \il  liuil  le  iijDiide  lui  liHinier  le  ilii>. 
lîepiUl'^-^e  en  I  laiiee.  en  \  lie  ma  i;  Il  i  ■ .  eu  Ali- 
o|  cl  l'Ile,  il  alla  M'  l'ai  le  I  ne  r  au  Mc^e  de  La  li- 
dail.  en    ITlI'i.    M    ne   lui    lej^ielle  de    personne. 

Le  liiicliel  e>l  le  piciuicr  inucl  de 
riiiiluine.  Au  Wll'  siècle,  il  elail  allaclie 
par  une  chaîne  un  un  iiilian  au  cid  de 
l'eni'anl.  Les  lielies  princiers  a\aienl  des 
liiichels  de  i;rand  luxe,  en  arn'enl.  en  nw  en 
corail,  en  ci-islal  de  roche,  iiiunis  de  i;re- 
liils.  La  nourrice.  Iiien  |ia\ee,  portait  le 
cosliiiiie  repli  iil  II  il  ici  el,  en  e'eiieral.  assez, 
cnùlenx.  Llle  lie  pnlixail  |ias  deceinlneill 
allailei'iin   iinii  rrissnn  iieheiui'iil  \i''lii.  s.m^ 

(''lie,    elle-liH'Uie.   Iiieli   halullee.    Aussi    l'Iail- 

elle  chdisie   a\ec    soin    el    ji,i  il  iciilierenient 
traiti'e  el  surveillée. 


Lu  iiounice. 


Dix-scpticmc    siècle 


•j.^o 


Ces  trois  l)t'll('s  [n'i-soiincs  sniii  a  la 
nioilc  (le  KiSO.  La  Iniilange  est  ahanduniicc 
pour  faire  place  à  la  coill'iii-e  en  cheveux. 
Lrs  I  raines  (les  rnlirs  M  int  ton  les  (lilïcn'iiles. 
I,a  jupe  retroussée  s'ap|)elait  niaulean. 

Les  jujies  sont  toujours  dune  i^rande 
richesse,  mais  les  manches  courtes  (ill'nni 
une  intercssanti'  varii'tc'  (rarrann'emcnls. 
Ja's  unes  compnitcnt  plusieurs  volants  de 
dentelles;  les  antres  sont  cntoiirccs  de  ru- 
bans et  celles  de  la  ligure  du  lias  de  la  pane 
sont  moins  complitjiu'es. 

On  remar-(|uera  dans  celle  dernière,  ({iii 
lient  des  lleurs  dans  sa  main  gantée,  la 
d  i^posilii  m   de    la    ipK'ue   avec    la   chute    ipii 

tnmlie    ili'    la    lailli'. 

La  nie>nre  de  la  (|ueue  delerniiuail  la 
ipialile  des  persoJiin's;  Si  la  rein<'  a\ail  neiir 
aunes  de  ipuMie.  les  lilles  de  Irauce  eu 
avaient    sepi     aunes,    el     les    princesses    du 


saiiii'    cinii 


'I       li's      dui'll 


In  lis.    Nul 


avons   citi'    plus    hanl    la    haine    di'    la    reine 
Isaheau  de  iîaviere,  a  son  cntiec  a  l'aris. 
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l'n  niarclutiid   baïKjuier  on   IGSS 


Assis  (levant  son  huroau,  il  pèse  son 
01".  CVst  peut-être  M.  Le  Coulleux  ([ui 
tleaieiiiait  rue  de  la  Truantlerie,  et  appar- 
tenait à  une  des  plus  anciennes  familles 
de  la  ])i)urgeoisie  parisienne.  Il  a  j;ardé 
son  chapeau  et  porte  une  longue  perriu|ue. 
La  vesle  de  dessous  est  rayée  et  «rarnie 
de  boutons  et  les  manches  sont  également 
rayc'cs  avec   plusieurs  rangées  de  boutons. 

L'habit  a  des  bas((ues  larges,  des 
iiiaïuhes  à  revers  avec  des  ornements  de 
|)assementerie.  On  appelait  ces  financiers  : 
des  ban(|uiers  pour  les  remises  de  places 
en  |ilac('s,  et  Messieurs  Le  Coulteux  avaient 
des  cnrrespundants  en  Normandie,  en  Bre- 
tagne el  dans  les  pays  étrangers.  Le  Coul- 
leux de  la  Noraye,  Le  Coulteux  de  Canteleu, 
(|ni  fit  bâtir  la  rue  Mandar  sur  ses  terrains, 
sont  sortis  de  cette  famille  et  portent  des 
iiiiiiis  connus  dans  l'histoire  de  Paris. 

Si  les  costumes  de  Bonnard  sont  inté- 
ressants, ses  accessoires  le  sont  moins,  et 
1U1US  ne  recommandons  pas  le  pied  de  la 
lajjle  comme  un  exemph^  à  imiter. 


Ce  geiililli<  iiiiiiii'  a  la  iiumIc  |i(iiii-rail 
l'Ile  M.  Il'  lianm  di'  licamais.  ("e  liaidii 
elail  lils  (I  mil'  léinnie  de  chambrt'  de  la 
reine,  iiicre  du  roi,  appelée  .M"""  de  Beau- 
\ais.  (  lellc  le  lu  lue  devenue  \iei  Ile.  hideuse 
el  biirgiiesse.  lui ,  jiisipi  a  la  lin  de  sa  \ie. 
loiiJDurs  lueii  reçue  par  le  im  i|ui  a\ail 
prnleg(''  le  lils  par  cgaril  pniir  la  \ieille 
sei'Vanli'.  ('iiàci'  a  ceUe  pii  il  eelii  Ul .  ee  liU 
('lait  ile\  rnii  capitaine  (I  II  1  îiiis  de  |  !(  ui  lognc 
et  de  la  |ilaine  Saint-Denis,  (l'est  lui  i|ui 
a\"ail  nus  :i  hi  liinde  les  plis  et  les  l'idlialas 
des  lliiuiuie-~  el  raui|ili'Ur  du  lias  des 
hahils. 

<,*iuinl  aux  r.dlialas  des  (Liuies,  ils 
euieiil  pdiir  aiili'U  r  le  laineux  I  .aiiglee,  ce 
paixenu  i|ui  ciiivait  pnii\iiir  lunl  se  pei- 
nicllre  a  \a  (Inur.  rt  ipii.  eu  l'iVel.  lie  se 
gi'iiail  |)as.  UM'iiie  devant  les  lilles  du  rui, 
piinr  lacdiilcr  a  Mail\  ili's  liisloi  res  gra\  e- 

lenses.   l'ar  idulre.  il  nlTiait  a    M de  Mon- 

li'S|ian  une  uirlN  ('illeilsi.'  elnlle  eu  or.  dniil 
parle  M""  ijc  ,Si'\  igné,  ce  i|ui  lui  faisait 
lunl  |)ard(iiuici-. 
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si'ni'cs  au-dessus  du  ciiudc  |)ar  uu  ruhaii.  Les  lii^iics  hlaiiclies  sur  Ir  |dainluT  sniil, 
sans  doute,  les  rn^iiui-es  des  feuilles  di'  ea)-loii  (|u Ou  remettait  dans  la  j>:Ue  de  |)a|)ier. 
(Tcsl    là    u\[   idiii    ruiii'ux  de   lindustrie   |)arisieiiiie,    eu    UiliO. 

Nuire  liul  n'esl  ])as  de  l'aii-e  ('-talaj^c  liCrndilioii  :  au  eoiilraire,  imii^  nous  sdinuies 
cU'orcc'  lie  ne  donner  (|ne  les  expliialions  indispensables  pour  rinl(dliij;eiuH'  de  nus 
ligures.  On  ne  s'ëlonuera  donc  pas  de  ne  pas  trouver  ici  une  histoire  des  niouchcs,  <|ui 
ri'uioulcraienl.  suivant  certains  auteurs  doues  d'une  vive  imagination,  aux  Persans  et 
aux  (Croisades,  (".'est  jiossible;  à  notre  a\is,  il  n  l'st  pas  nécessaire  de  remonter  au  déluge. 


mais  slniplenieul  a  l.uuis  Xlll,  alors  i|u  nu  s'a|ipli(piail  des  luniuiies  de  lalîelas  noir, 
puui-  dnuiiei-  du  lustre  a  la  lilaiieheurde  la  tempe,  ("es  niuuclies  étaient  iliH-olipées  de 
liiules  les  manières;  elles  a\ai<'iil  la  l'ni'uie  d  un  <'iu.  d  un  croissant  ou  d  une  ('toile; 
(dles  étaient  tanti'it  ruudes.  tauti'it  lciuv;ues  uu  encore  re|)résenlaieut  un  emplâtre 
(piOn  app<dail  Vfiis)-it:^ii<-  dit  nnil  de  dciils.  Telle  i^tait  la  mod(>  des  hommes,  et  connue 
les  liDucles  de  la  clie\(dure  auraient  pu  cacher  la  mouche,  (Ui  liiiit  par  la  ])orter  au-des- 
sous de   Ids   (le  la  joue,  pou  r  sui\  l'c  rexem|)le  des  lemmes. 

Les    l'emmes   se    posaient    leurs    nu)Uches    devant    le    miroir;   ainsi    lait    I.i    danu'    de 

gauclie.  Llje  est  devant  ■  i;lac(-  de  Ires  grande  d i iiieusi(,)n,  comme  OU  peut  s  en  rendre 

(■(impie  au  palais  de  \Crsailles.  (humd  les  glaces  atleignaienl  une  certaine  grandeur, 
elles  étaient  eu  deu\  morceaux.    La  galei'ie  des  ("daces  est   de  celte  ('po(|ue. 

La  dame  de  druiie.  eu  costume  rave.  Iiuiche  du  t'iaxcciu.  Mlle  a  une  coiU'uii'  assez 
(devee  avec  ruhan  cl  Vdiie  llottaut.  Le  ciiuvcrcle  t\\\  clavecin  est  (lecnr('  di'  peintures 
inlerieui'cmeul,  mais  les  pieds   maïupienl  d  élégance. 
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C.r\   ,\riil:iil    11. MIS  (illic  lc>  .nsliiiiK's  ili's   .laiiK's  (le  la  I lalle  ail  luoiiieiit  où   elles  se 
,lis|>ulciil   la  inanM'  aiiicnci'  .laus  des  |.aiiicis  sur  <lcs  Vdiliircs  a  deux  rlievaiix.   An  milieu. 
el    s. Ml    sci-ilie:    à    ..■aiiclie.   lin    iiKMiH'    llaire    le    |iniss(Mi:    a    droit.',    un    li.Miinie 


le    eiHMir    I' 


jr-r'  >f— ^- 


L.i  .  I  H'.'  il»  |ioissiin  lie  iikt-  aii^   Halles  de  Paris  au  \\ii    sic<  liv 

porleiir  d'un.'  li.ill.',  jetle  des  eo.nilli.'s  diiuitre  :  .'iilin.  devaiil  la  voilure  de  droite, 
deux  e.Miiiiii'r.'s  s.'  erèpeul  !<■  eliii^ii.Mi.  laii.lis  (|ii.'.  d.'\aiil  le  crieur,  deux  autres 
éehaii"'eut  des  uros  mots.  Dans  le  l'.Mid.  \  ue  de  la  Halle. 


Les  farces  .le  la   rue  .SaiiiI-.Viituiiie. 

!..•  |i.Mi|d.'  sainiise;  à  ^aiulh'.    un   juv.'iix  lur.Mi   a   laiic.'  sur  I.'   \  .'liMui'iil  d  un  luMiuiie 
d.'  la   eanipa^ne   une    i-.>ud<dl.'  de  dra|)   releuue  avee    uu.'    lii.dl.'.   a    la  i^raïuie  joit'   dune 


Dix-septième  siècle 


2  AD 


'-\ 


li-(iM|><>  (le  gamins:  àdinili'.  iiiic  luiUiillc  :  un  |iMssaiil  se  l'àclK'  iM  l('\<'  son  hàloii  ('(inlrr 
un  Miau\ais  iilaisatil  i|iii  lui  cummc  dans  la  ligure  un  ci-oisillim,  jnLii't  t|ui  se  |>lic  ri  se 
déplif,  taudis  (|u  um'  niarcliaiidc,  a\'ec  une  li<itti'  sur  If  dus,  lui  icnl'i  incr  snii  <  liapcaii 
sur  la  t("'lt':  dans  la  rue  a  druili',  l'cnlisc  des  Jesniles  ;  dans  le  Ininl.  la  Hastille 
(Carnavalet  . 

A  fauche,  un  jeune  villageois  joue  du  j)i|ieau;  à  droite,  une  fenum^  assez  forte,  avec 
une  quenouille  charcrée  sous  le  bras  gauche  et  un  fuseau  tonihanl  sur  ses  mains  croisées 
est  assise  devant  une  talih^  couverte  d'une  na|)|)e  avt-c  un  pot  de  gi-es  et   un  verre  de  vin 


lalLM'ieui'   villageois  du   wii'  sioi'le. 

à  demi  |)lein.   En  face  d'elle  est  un  vieillard  (|ui  |>ara!l  son   mari  et  derrière  eux  se    lien! 
dehout  la  lille  de  la  maison. 

A  crauche,  des  |)roches  parents  en  visite  :  un  homme  et  une  fiMiinie,  sans  doute  les 
père  et  mère  de  deux  charmantes  petites  tilles  f[ui  s(Uil  debout  au  pi'tMuier  plan  et  ipii 
sembl(Mit  écout(M"  les  airs  du  galoubet  du  musicien.  Costumes  de  paysan  fort  simples.  Les 
deux  petites  (lUes  sont  les  plus  inti'ressantes  !)ien  <|ue  vè'tues  simplement  aussi,  lubes  a 
manches  et  tabliers  avec  bavettes.  Cidie  di'  gauche  a  des  fausses  manciies  (|ui  retombent 
dans  le  dos  et  une  |)lume  sur  son  bonnel.  I,a  com|)osilion  n'e^l  pas  saxanleet  comprend 
deux  motifs,  l'un  à  ganclie.  l'autre  a  droite,  parfaitcmiMil  distincts  el  sans  liaison:  mais 
l'exécution  est  habile  el  sincère;  les  costumes  son!  ci'ilainemiMil  des  docn  ments  dune 
incontestable  au!  lient  icilè',  cl  Ions  ces  personnages  doivent  <''lre  ib's  porirails.  Ce  lableau 
est  altribnc'  aux   Le  Nain     l.oiiv  re  . 
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l 'iK- fciiiiiic  delà  caiiiiiiii^iic.  I;i  li"'l<'  cniix  cili'  ilnii  Ihuiiu'I.  csI  assise  sur  Ir  sol  cl  lirnl 
SU)'  SCS  i^'cnou.x  snii  f'iil'anl  cinlonni. 

Sur  la  ihalTctti'.  iili  [iclil  |iavsan  jonc  ilii  lla^oulct  dcxaiil  huis  lillcitcs  (Ii'IkmiI.  i'U 
honiicMs  cl  cil  licliiis  hiaiics. 

Dans  le  t'uiul,  un  |)oi'clicf.  la  liadiiic  a  la  main,  suiAcillc  tmis  jeunes  pourceaux. 
Dcri'icre  lui,  une  grande  lille  |)oilanl  un  sean  à  lail  en  enivre  sur  son  dos.  est  acconi- 
pai^nee  d'une  antre  filletle  |)lus  petite. 

Los  costumes   sont    si    peu    coiu|ili(|ues    ipi'ils    se    ia|)p!o(iieul    elonnamment    des 


La  cliarii'Uo  ou  les  |iclil.s  ijioisstinucurs  lorrains  (IG'il). 


cuslumcs   iiiodeiiies.    Ce    lalileau    |)onirail   (''Ire   si^né  d'hier    (|u'iiii    ne    s'.ipcrccvrail    pas 
de  rcifcnr  de  la  date. 

Les  (rois  livres  Le  Nain  :  Louis  ir)!);î-I(i'iS)  ;  Antoine  I.'.SS-KI'hS  ;  MalliiiMi  ;  Ili()7-I(i77  , 
on!  ele  des  arlisles  modesles  (|iii  n'onl  laisse  connaîlri'  i|uc  l'orl  |)cn  de  (L-tails  sur 
leur  \  ic  pri\fe.  Il  esl  iiumuc  dilliciL'  d 'ail  ri  liucr  hdlc  |)ciiilurc  a  un  des  lidis  frères  cl  on 
tlil    :  <lell<'   loile   i'-,|    duc  ail\    Le  IVaiii. 

Ici,  nous  sommes  inlroduils  dans  une  raïuille  de  douze  |)ei-sonnes.  Le  père  accompagne, 
sur  son  liilli,  sa  lille  Cjui  cliante  a\i'c  son  mari  place  derrière  cdic.  Les  plivsionomi(>s  des 
pcrsoiiuac-es  sont  1res  intéressa n les  :  l'orl  peu  ont  des  pcrru(|iics  ci  les  coslnmes  in(li(|ucnl 
mie  ccilaiue  aisance,   pari  uni  icrcuicul  ceux  du  jeune  cliaiileur  cl  de  sa   rciniiii'. 
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Dix-seplicmc    siècle 


2-19 


l.\    I'kuiii  (,>i  !■: 

l'mii-rait-nii  cci'iri'  I  liisinirc  ilii 
cosliiiiK'  civil  en  I  iMiici'.  ;iii  wii'  •>!!'- 
rie,  sans  pai'lcr  «le  hi  «  l'iM-riMHic  »  .' 
Si  l'on  no  oonnail  <|np  fi)it  inipar- 
faitemtMil  riirii;iiii'  de  ce  singulier 
couvre-cliof,  on  sait,  ncannioins,  (|iio 
Ton  s'en  sorvail  dans  Ips  tonips  los 
pins  reculés,  et  le  lîiitish  Mnseuni 
nous  oITre  un  s|)éeinien  d'une  |)er- 
ru(|ne  de  grande  dame  eg\j)ti(>nn(> 
(|iic  nous  reproduisons,  avec  ses 
Ijoncles  irisées  et  ses  petites  nattes 
retombant  sur  les  côt('s.  Nous  avons 
là  une  preuve  qu'on  connaissait  déjà 
le  fer  à  friser  et  que  la  frisure  était 
assez  hahilement  exécutée  pour  tenir 
ses  boucles  pendant  des  siècles.  C'est 
le  plus  ancien  modèle  de  perruque 
(|ue  nous  connaissions.  Ce  serait  donc 
à  la  coquetterie  b-minine  (|ue  nous 
serions  redevables  de  cet  accessoire 
de  la  toilette  masculine.  Nous  savons 
([ue  les  Homaines  achetaient  les  clie 
velures  blondes  des  (iaulnises  pour 
s'en  parer  et  (|u'elles  dccoInraiiMit 
leurs  pro|)res  cheveux,  noirs  ou  châ- 
tains, avec  du  savon  importe  de  la 
Germanie. 

En  I-Vance,  l'usage  des  faux  cheveux  n'est  pas  mentionni"  ihms  les  |)liis  :uuiens 
documents,  et  l'histoire  ne  nous  dit  pas  (|ue  CJiarles  le  Chauve,  piircil.  ^iit  poinl  de  vue 
de  la  calvitie,  à  l'ICnipercur  Claude,  le  Iristc  mari  (l(>  M(^ssaliiii',  ail  jamais  sniig(''  à 
porter  perru([ue. 

En  revanche,  ikuis  rcdevotis  dans  les  Cdinplrs  de  ( '.iithciinc  de  .Mi(liri>,  m  l."),')S  : 
«  A  uni'  pauvre  femme  (|ui  amena  une  lille  a  la  reim^  |)ipiir  aNuir  ses  ihcveux,  cin(| 
sous.  »  Catherine  de  Mf'dicis  |)ortait  dom-  des''  faux  cIicncux,  cl  il  csl  ccrlain  (pTclle 
n'était  pas  la  seule  femme  de  la  Cour  dans  le  cas. 

(^uant  à  Louis  XI\',  il  avait  une  cdlli'clinn  de  |)i'niii|iics  de  dillCrcTilcs  grandeurs 
et  il  s'enrhumait  souvent  en  les  essayant.  Le  malin,  il  en  niellail  une  |)elile  a  son  le\cret 
la  changeait  contre  une  plus  grande  dans  la  jonrm'e.  Il  en  a\ail  une  spéciale  |)oni'  la 
chasse,  naturellement.  C'est  sous  son  i-ègne  cpie  la  peiru(|ne  alleignil  son  apogée.  Llli' 
diminua  sous  ses  successenis  et  anjonrd'lini  idle  n  est  plus  qu  une  rrcliti n Hdule,  porl('e 
i)ar  les  personnes  (pii  ci'aigiu^nt  de  s'enrhumer.  Nous  avons  c(q)en(lanl  connu  un  artiste, 
sculpteur  de  laleiit.  nommé  D...,  nienilue  de  llnslilnl.  ipii  a\ail  um'  perruque  miiri' 
par  coquetterie.  <hiand  un  élevé  nouveau  entrait  dans  son  ahdier,  il  l'envoyait 
chercher  un  perrucpiier  el  se  faisait  couper  li's  cheveux...  de  sa  |ieiiih|iie  devant  ses 
élèves,  pour  faire  croire  (piil  a\ail  des  cheviMix.  (lelle  pelile  upeialidii  lui  cdùlail  le 
prix  d'une  |)erru(|ne  neuve. 
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In  SiK'ddis,  i^rinciir  sur  liois,  lies  fhaiiNC,  iiniis  i-;ic(iiil:iil  (|ir;i  Loiidros.  il  jivnil  ('1('' 
Inrl  II  ini;lcii]|is  siiiis  |)(iii\(iir  liouvcr  ili'  IrnMiil.  Siii-  les  cuiiscils  crmi  ami,  il  mil  une 
lii'llc  |)i'riii(|ui'  I)I(iihI('.  i'I,  (|c|iiiis,  il  ^af:;"!!:!  lurl  iiii'Ji  sa  vie  ri  a  Loiidirs  cl  a  Xcw-^  oik, 
Ij'iisa^c  (le  la  |)('iiii(|iic  na  |)as  (lis|)ai'ii  pailoul,  ci  Ions  li^s  voyagcuis  (|ni  visilcnt  la  \illc 
(le  Londres  onl  |)u  se  croiser  dans  les  rues  avec  des  avocats,  en  rohe  ou  non,  coillVs 
d"nne  |)ei-iii(|ue  en  lilasse  blanche.  Ces  pei-rn(|nes  se  louent  généi'alenient  .">  sliillint^s 
poni'  nne  si'auce;  mais  les  jn^cs  et  les  |)i-csidents  de  chambre  onl  des  perrmpies  dont 
le  prix  pciil  s'('lever  juscpi'à  une  centaine  de  guinées.  L'histoire  de  la  (leiriKpic  d'hommes 
a  etc  l'aile  en  partie  par  l'hiers;  celle  des  coilTures  de  femmes  est  l'aile  depuis  longtemps. 
Nous  ne  |)arlei-ons  pas  de  la  poudre  :  cela  nous  mènerait  trop  loin. 


Louise-l'"ran(oise-Aiinidi(pie  IjC  'j'ellicr  di>  l>arlie/icn\ ,  pelili'-fillc  de  Louvois, 
('ponse,  le  'i  juillet  17IS,  l\nimanu(d- ThiMnlose  de  la  Tour,  duc  d'Albiei.  |)air  et  grand 
chambellan  de  I  raTU'e.  ijonverneur  el  liculenanl  li'eni'ral  du  haut  et  bas  naNs  d'Auvers-ne. 
l'allé   niciirl  en   couches,    le  S  jniliel   ITl!',  dans  sa  viui;!   et  uniem<>  année,  laissant  un  (Us 

t|ui  meurt  Ini-nuMue  dix 
a  doii/e  ans  a|)rcs  elle. 
Llle  poi'te  toujours 
les  modes  du  tem|)s  de 
Louis  \1\'  :  coilTure 
moiinmentale  ;  robe  de 
bidcart  avec  corsage 
d  roil  et  jn  pc  de  la  ni("'me 
etoll'e.  Devant  du  cor- 
sage et  de  la  ju])e  en 
soie  à  l'amages,  garni 
(le  pattes  de  broderie. 
(  Icinlure  ouvragée  en 
oricsrerie  avec  échai'|)(; 
(le  perles,  lenninéf»  |)ar 
n  II  gland  :  manchetli^s 
(le  (lent  cl  le  cl,  |)ar-des- 
sii>  le  loiit,  un  vaste 
III  a  n  1  ea  n  pa  r  ta  n  t  des 
épaules  piuir  linir  en 
une  hmgue  traim'  à  plis 

c|oll('S. 

I.a  duchesse  lient 
un  niascpu'  de  velours 
iioi  r  dans  sa  main  droite. 
If  (|ui  prou\e  (|U(^  la 
iiiimIc  des  inas(|ues  du- 
rait ciici  ire  au  coiiimen- 
ccniciil  du  XVIII"  siècle, 
parce  (|ue  ce  porli'ait 
iiiiiis  re|iresenle  la  du- 
chesse dans  sa  jiui  liesse  : 
(die  ne  fui  mariée  (pTuiie 
année  cl  iiiourut  àgt'e 
lie  \  iiil;!  cl  un  ans  ! 


Dix-lniitième    siècle 
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T^cs  iiiô(li''l(>s  f(Miiiniiis  (le  CliMidiii 
solll  ll;il)illcs  colllliii'  Iniis  (l'iix  lie  xiii 
leiii|is.  avec  une  capi'linr.  uni'  iu|ic  cl 
une  r()l)e  retroussée  et  tles  souliei's  à 
liauts  talons,  et  cependant  lui  seul  a 
réussi  à  leur  donner  cette  grâce  parti- 
culière (|ue  pei-sonne  n'a  su  retniuver: 
il  n'a  pas  eu  d'iniitateur. 

Dans  le  Xi'gfigé,  titre  de  cette  compo- 
sition, une  jeune  mère  met  la  dernière 
main  à  la  coiffure  de  sa  fillette  et  lui 
passe  une  épingle  dans  son  bonnet.  La 
petite  fille  tient  à  la  main  son  manchon, 
tandis  que  celui  de  la  maman  est  plac(' 
sur  un  l'auteiiil.  au  premier  plan,  à  c(')té 
ilun  gros  livre  de  |)rièi-es.  ('es  deux 
bourgeoises  s'apprêtent  à  aller  a  la  iiiess(i 
de  sept  heures,  ainsi  que  rindi(|ue  la 
pendule  |)OS('>e  sur  li^  meuble  de  gauche. 
Les  deux  costumes  nous  sont  connus  et 
toute  explication  serait  superflui'. 

(hianl  aux  accessoires  placées  sur  la 
table  (If  luilclli',  iK  sdnl  trc--  simples  :  un 
(lambeau,  (piebpies  linile-^.  Lnliu.  sur  le 
|)ar(iuel,  au  preiuier  plan,  une  Itouillnlte. 


l.i- 


L  économe 


l'.tieiine  .leaural  esl  un  ai'tiste  ,iimalile 
et  >ou 

Epouse,   ('conoiiir  cl   sai;f. 
?S'i'   s'ociMipe  que  du   iiiéïKi^c. 

Elle  a  relevé  les  brides  de  son  bonnet, 
seri'f'  par  un  ruban.  VMc  a  jele  un  licliu  sur 
ses  epaub'S  et  ses  jolis  diiigts  dirigent  l'ai- 
guille  eliaigé<'  île  laine,  choisie  dans  un 
ijanicr  à  ouvrage,  pour  parfaire  la  broderie 
de  la  jupe  (|u'elle  mettra  |e  il  i  niaiiclie  siii\arit 
a  la  gramlniesse. 

]]lle  est  assise  dans  un  large  l'aiiteiiil. 
tandis  ([ue  son  mari,  cultivateur,  laboure  son 
champ  avec  une  charrue  trainéi'  par  une  paire 
(le  bieufs. 

I']lle  n'est  |)as  coitlee  et  l'expression 
(le  son  visage  i-es|)ire  la  rraichcur  de  la 
ieiinesse  :  cette  (qiolise  sage  est  Ires 
jolie. 

.leaiii'al.  ne  a  l'aiis,  en  l(>!M).  nioiiiait  eu 
IT'S'.I.  Tige  (le  pi-(''s  (le  cent  ans.  et  travailla 
sillloiit   iiendanl    le   Wlli'    siècle. 
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<'i'  |ii'lil  ciilniil.  roillV'  d'iiii  l)iiMni'l  en 
dcnli'lli'.  Ml iiiiciiili'  diiii  l(i([iii'i  i^iirni  de 
|iliiiiics.  l't  icvi'tu  d'une  robe,  tieiil  un  liisil 
(l;nis  SCS  incnoUes  sortant  de  manLliéltcs  de 
ilentelle.  Il  porte  en  sautoir  un  ruban  1  Icu 
au  bout  (lu(|U(d  on  aperçoit  la  croix  de  l'Ordre 
du  Saint-Ks|)iit.  Il  n'y  a  plus  de  doute  :  c'est 
le  roi,  c'est  Lmiis  X\'  enfant,  qui  est  rc|)ii'- 
sciilc  ainsi  dans  la  i^alcric  (\c  Clianlill\-. 
Il  porte  des  pai-iircs  cuinnic  une  petite  lilie, 
cl   iiic'-iii(^  des  jianiers. 

(  »n  sait  (|ue  celle  dernière  mode  ne 
(b'\ail  dis|)araîti'e  rpie  sons  T.ouis  W'I,  (luel- 
ipics  ;i  iinccs  a\  aiit  la   I  !i.'\  idii  t  ii  m. 


ConiUHMil  ne  pas  citer,  dans  une  liislniic  du  Cdsluiiic  ci\il,  le  nom  d'Auo-uste  de 
Saint-Aubin,  le  dessinateur  liaj)ile,  spiiiliic!  cl  iulali^abjc  ;i  (pii  n(nis  devons  ces  petits 
enlanls  delà  rue,  saisis  sur  le  \il'.  s.iulanta  la  corde.'  l'>t  a  (|  uidli'  ccu'dc  I  1  )cs  cordao-ps 
oublies  par  des  uiaccuis  ! 


(;cll<'  courbe   loum.iiile,   iiisIrMincnl    île   plaisirs, 
Accroche  mon  joueur,  clans  son  orbe  l'entra inc  : 
Ainsi  lobjel   de  nos  désirs 
(lause   bien   .souvcnl    noli'e   peine. 

Celle  p((csi(^  de  «■•(•om  cire  idail  a  la  uuidcau  N  Mil''  sici  le  cl  tous  l(>sart  istcs  n'avai(Mil  pas  à 
lcur<lisp(isiliiiu  un  pocte 
lîipy,  cnninic   Laiu  rct. 

Les  n'altipins  jxir- 
laicnl  alors  le  li-icornc 
d<'S  hiiui  lues,  la  eu  bit  le. 
le  «^ilcl,  riiabil.  les 
soidiers  de  cuir  <[uaud 
ils  n'axaient  pas  le 
bonnet  de  cot(  jti  cl  les 
sabots  de  liois.  I  U  ont 
aussi  la  culot  le  a  p(  ui  I . 

.Saint- Aubin  est  u  n 
des  artistes  ipii  l'onr- 
nissent  les  documents 
les  plus  précieux,  a  l.i 
lin  lin  \  \  m'  sii'clc,  su  i- 
le  costunu'.  1 1  est  d'une 
c\actitude  i:ire  et  il  a 
\  n  tout  ce  (pi'il  a  des- 
sine. (  ',  l'sl  lui  (pii  |(  iiii- 
liait    d.lUs    |;i     Seine,    en 

laisa  ni  u  n  cr(M|  u  is.  sans 
là(dler  SI  m  i  r,i\  i  ui .  au 
risiiuc  de  se  nii\  cr. 


Div-huitiènie    siècl 


'.?.'> 


(.(■Ile  Cl  lin  |ii  ivi  I  II  m  rsl  il  un  ii  i  r:iiii;i'iiiriil  li.ihilc;  iiiiil  lien  irusriiicnl ,  l'Hc  a  de  nnil 
i;ra\('i'  ri  la  li'li'  di'  la  iiii-rr  a  i-\r  ii'|mim'  |)liiMrni>  luis  iioiir  lui  cihiscin  cr  uni' 
('Xpri'ssiiiii  ai;ii'a  i)li'.  ( '.  Csl  ci'  i|iii'  ilnin  ml  ir  le  liaxail  |ilaiii'  ilii  ininl  anlniii'  de  la  ItMc, 
(|iii   l'^t    ii'^li'i'   |iliili'il    iiiaii\aisi'.   Anl  I  Tini'iil ,    le    rrslr   rsl    liicii. 

La  inainan  a  ilo  lli'iirs  dans  It's  cIii'ni'iix  cl  an  cursaL;!'  ;  l'Ilc  l'sl  (■(i(|iicllriiii'iil  siMiir. 
l'I  ccl  I  iili'iii'n  r  liTN  siiii|il('  ne  inaii(|iii'  |ias  ircli'i^.inri'  a\('c  sa  clirin  iiii'c  m  inailii-r  ri 
buii  mculiK'  chaii^c  d  ULi  sers  ire  a  lalc  on  a  rlioicijal.   i.a   jeune  nicrc  tinid  iiiu'  ridii'  iiniii' 


la  liilclte  (''o-ajeiiicril  Incii  liahilice,  <|iii  ijank'  son  iiionlnii  a  n  iiilelles  alhulii'  au  liuiil 
d'un  ruban.  Le  dcxanl  tle  la  i-olie  de  la  [iclili'  lillc  i-orsai;'!'  l'I  ju|)i',  csl  ;^ariii  de  hnuloii^s. 
Elle  a  une  lof|ue  cnuverlo  de  l'anfi-eluclies,  el  ininine  sa  inaiiiau.  tdie  a  eiilnnri'  son  eou 
tl'nn  ruban,  avec  un  ineiid  par  ile\anl.  l/arlisie  u"a  pas  oiililii'  le  elial  el  le  panier  à 
(jn\rai;(',  les  accessoires  iddiLîi's  de^  lableailX  de  iicnre  de  rejuMiiie.  (  ieneialeinenl ,  le 
clial  esl  mal  dessiné,  bien  ipi'iei  ce  ne   suit  |ias  le   cas. 

La  pelile  lille  a  encore  lin  coi'sel  rii^'ide,  el  ce  ii  l'sl  (pie  \ers  ITSîl  ipie  Ion  com- 
mencera a  me  1 1  le  ail  \  en  la  ni  s  les  coisels  di'  liasiii ,  Il  a\  aiil  pour  a  rmal  II  re  ipi  ii  n  seul  luise. 
La  I  le\  ollll  il  )U  empoila  le^  coisels,  les  Imscs.  dacieldll  de  lialeiiie.  Ll  il  lalllll  allelldie 
le  second  l'inipire  pour  re\iiir  près  de  la  place  Saiiil-Sul  pice,  la  lamense  eiiscii^iu'  :  w  Li's 
corseU  sonl-ils  uliles,  oui  on  luui .'  « 
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^Oii  a  i'oiiilh'  ilans 
le  coil're  placé  siu'  la 
chaise  |Miui-  choisir  nu 
honiu'l  cl  i]ii  discute 
la  manière  tie  l'ariaii- 
'j;cr. 

La  maîtresse  de 
maison,  en  négligé  du 
matin, l'oitl'ée  d'un  bon- 
net à  bride,  développe 
sur  sa  Jiiain  gauche  le 
bonnet  choisi  et  de- 
mande l'avis  de  la  sou- 
brette. Celle-ci.  (|ui  a 
sui-  les  cheveux  un 
seml)lanl  de  coiiïure, 
a.  aiiliiur  i\u  cnu.  un 
^■«dlici-  lattacln-  pai-  un 
i-uban.  Dans  le  dos,  elle 
a  une  Iraine  (|ui  part 
des  ('paules  et  se  perd 
dans  les  plis  de  la  jupe, 
rappelant  les  costumes 
dont  \\'atteau  a  tiré  un 
si  grand  protit.  Par 
ilevant,  on  voit  son  ta- 
blier.  Ses    pieds    sont 


chausses     de    mules     a     iuiuts     talons. 

<  .«'Ite /;/'o///r//c/(/c  i/i/  .v,)//-  est  tirée 
du  l'or/  de  Bi>n/c//ii.v  peint  par  Vernet. 
Mori'aul'a  gravée  à  Feau-forte  (M  a  laisse' 
a  Le  Bas  le  soin  de  la  teiniiner.  Les 
costumes  de  ces  deux  dames  sont  |)ré- 
cieux  pour  nous.  La  ligui'(>  de  droite, 
avec  une  |)lume  dans  sa  clievidure.  a  les 
e|)aules  protégées  par  un  lichn.  Le  de- 
vant du  corsage  est  garni  de  meuds  de 
rul)an  el  les  manches  courtes  portent  <le 
iiomi)i'eux  volants. 

I^a  (igur<'  de  gauche  a  la  tète  ciui- 
^''1'''  'I  II"  loularil  et  de  plus  (die  a 
endosse  une  espéi'e  de  domino  <|ui  cou- 
vre toute  la  loileUe.  Elle  a  d<-s  mamhes 
longui'^  ,.|  |i,.|||  d;ins  la  main  drnili>, 
un  mouclmir  et  un  éventail. 

Les  jupes  sont  garnies  de  volants. 
La  .gravure  est  aiiroile  et  I  a  i  I   presseirlir 

la    disliMclion  (pic    .Moreau    lira   plus 

I.Hil  dans  SCS  idinpositions. 


Dix-huitième    siècle 


LO.") 


r 


Cclll'  petite  SCH'IK'  |!^«.^r.  t--»Tî.«-!i»ir    =».,,  ,,;.!!...    ,.-<    1...  -j,  jn.i,  .jj.-:,J.a:-,; 

l'sl  siii-nee  (  iravelot  cl 
iiililiilëe  :  le  Leeleiii'. 

l'ii  jeune  lioiiiliie. 
V  raise  m  l)la  bleuie  ii  l 
(le  la  houryeoisie,  a 
(le|)()Si'  son  tricorne 
sur  un  lahouret  dans 
le  i'onil  lie  la  pièce, 
pour  s'asseoir  etfaii'e 
lecture  du  roman  à  la 
la  mode  à  une  jeune 
dame  qui  semble  y 
|)rendre  un  grand  in- 
térêt et  ri'coute  a\ec 
attention. 

Lelecteurest  ti'es 
simplement  habillé, 
et  sa  pose  est  assez 
naturelle. 

La  jeune  femme, 
coiflée  d'un  petit  Ijou- 
net,  porte  au  cou  un 
collier  de  perles.  Elle 
a  une  jupe  de  soie 
(piailrillëe  recouverte 
dune  robe  très  am- 
ple, soutenue  j)ar  des 
paniers, qui  remplit  le 
fauteuil  surlequ(d(die 
s'est  assise.  Elle  sem- 
ble avoir  ilevant  elle 
un  tablier,  ou  une 
large  pièce  d'etolTe 
placée    là    a     dessein 

par  l'artiste.  Le  geste  I.e  lecicur. 

des  nuiins  indic|ue  un 

certain  abandon  chez  cette  bourgeoise  entièrenienl  ca|)livee  par  la  leelure 
lecteur,  lii  tapis  assez  luxueux  recouvre  le  |)lancher  et  la  fenêtre  est  garnie 
rideaux  (|ui  annoncent  une  certaine  aisance. 

Gravelot,  l'auteur  de  celle  compositinn.  ne  a  l'aiiN,  en  l()!)(l.  y  niourai 
Après  avoir  etudii"  (|nel(|ue  lemps  la  |)(Mnlnre  j\cr  Meslunl.  il  >adiiuua  à  I  il 
et  acquit  en  ce  genre  une  \(MilabIe  snperinrile.  Aeliiellenieiil ,  cei  iuiiNli'  esl  : 
<'l  il  n'est  |)as  l'are  de  xn'w  les  envies  de  C.ravelnl  atteindre  dans  les  venles 
<les  prix  excessivemeni  eli'\cs.  (',el  engoiienieiil  n'aura  (in'uii  leiii|)s,  el  le  d( 
graveur  reprendra,  dans  (|ui'l(|iies  années,  la  place  (|iii  lui  c>i  Aiir  parmi  ses 
place  encore  estimable,  mais  iiiinaii  premici-  raii^-.  (ira\<'l<il  l'Iail  le  In-re  du 
Daiiville. 


lin  par  le 
de  grands 

I  en  I77(i. 
Iiisl  laliou, 
I   la    niixle, 

jiii  bliipies 
'ssiualcur- 

cunrrci'cs, 
gciigraplie 


\  a  un  ccflain  clianiie  dans  ce  lablcaii  ( 


le  (!aii(il.  reprt'sentaul  la   lc(iin  ilii  niailii'à 
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danser,  l'cnilaiil  (|ii('  le  pclil  IVrir  pi'ciicl  le  ihcinin  de  l'iniilr.  ses  livres  soiis  le  hras,  et 
(|iie  le  ilial  de  la  iiiaisnii  rei;ielle  le  |)el(ilciii  liie  par  lui  du  |)aiiiei-  a  (iiivraji;e,  le  luailre  de 
(laiise  a  cuin  iiieiiei'  a\<'e  la  sceiir  di'  ICcnlier  sa  leeuii  de  iiiaiiilieii.  i)(d)(Mil  en  face  d  elle, 
sa    |i()elielle    Iniile   |)r(Mi'  dans  la   main   L;-,uiel:e.  il  eearle  de   la   uiain   droite  ^^le   |)an  de  son 

hahil  et   la    jeni Ie\c   en   l'ail  aiilanl    :   c'esl    le   |iirduile    de    la    rexcrence.    l']l   ensiiile  on 

allaiinera  le  nn'nnel  (Jii  la  ^^aNolli'.  Le  inaîire  |iorle  une  |ierru(|ih'  poudri'c  lerniinee  dans 
le  dos  nar  un  meud  de  rulian.  Sa  Nc^le  esl  dei^a^i'e  pour  laisser  xmr  le  jaixit  el  son 
hahil  a  des  har^(|ues  a>se/    auipleN    pour   lui   perinelire  <le    laire   ses  deuioiisl  rai  ions. 

La  pochelte  esl  ce  pelil  \iid<ui  ipion  UH'llail  dans  la  poche,  d'iui  s(Ui  nom.  el  (lui 
servail  spi'cialenH'nl  aux  mailri'sde  danse,  on  eu  lrou\e  encore  aujourd'hui  assez,  fre- 
(|neninienl  dans  les  ccdlecluuis.  mais  on  u  eu  l.diii(|ue  pins.  La  scène  esl  hahilemeiit 
c(Uii|)osee    el    a    huile    la    nrfice    des    pel  1 1  s-nia  i  I  res    du    Wlll''    siècle. 

Il  e\islail,  a  l'aris,  des  llilil.  une  Académie  ro\ah'  de  daiise,  coiu|ios(>e  de  Irei/e 
niemhres.  (iràce  à  1  eiiseii;uemeli  I  des  prolesseiirs  el  a  remillaliou  des  (de\cs,  le  n-oùl 
de  la  danse  se  re|)aiidil  ra  |)i<lemi'U  I  a  la  (loiir  el  nii''nie  a  la  \ille.  .Si  Louis  .\  I  \  dansait 
dans   les    hallels  donnes   a   la  ('.(Uir,  loiis    les  lauirlisans  ni'  cherchaient  (|u  a    liniiler. 

Le  maille  di'  danse  (pie  lions  nommerons  civil  jiar  opposition  au  maiire  <le  danse 
I  lirai  ni  h.  i;('ncraleiueiil  sorli  ^\y\  peiiph',  se  rendait  rid  icii  le  par  ses  |)releiitions  L;rotes(|  ues. 

Ohli-V'  de  fré- 
<pienle|-      des     clasSCS 

sn|)eiienres  à  la 
sienru',  il  exa<>;(''rail, 
coiii  me  loiil  par\  enii, 
les  J)elles  nninieres 
t|n"il  était  cliarj^-é 
d  (Miseiii'ner. 

Molière  sCsl  iiio- 
ipii'  de  Ini,  mais  le 
l><)iii  i^fiiis  l;ciiIiIIioiii- 
iiii'  a  tonjoni-s  en  du 
respect  poiii-  nn  |)er- 
siuiuav;!'  (pu  alipro- 
cliail  les  n'rands  de  si 
près. 

M.  L.  de  .\lenil 
i,i|)|)orle  ((Mninent  se 
praliipiail,  d'après  un 
maiire  de  danse,  (  'iiiil- 
lema  lu.  le  cirernonlal 
de  la  leçon,  l'nis,  la 
lcc(Ui  linie.  Cl  r(''lève 
ler.i  an  iuaîtr(^  den.x 
ri'\  crèmes  .  la  |)l'e- 
miere  lias,  la  seconde 
moins'    .'    i;i    il    aj(ni- 

le  :  I  )ecidcmenl .  .Mo- 
lière n"a  pas  exan'ere 
la  sailli'  dans  I  e 
Hii/i  li;  C(i/.v  ;,'(■/;  /  1 1  - 
\a;  inaitrc  ïi   iLuimi      l^iOi.  IhUlllllc. 


IKirClir.R.    LE    DFJEI'NKR. 

Mii.sce  i/ii  /-«H lie. 


Dix-luiilicinc    sicclc 
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Il  |,|.  I'miiciih  11.  Ici  csi  le  lilii'  (II'  ce  hilili'iiii  dr  L:incri'l.  i;r:i\i'  |):ii-  son  mi'illi'ii  r  iutcr- 
nitIc,  (II'  l.:i|-iiii'ssi  II.  (lu  (hiiimiI  le  rmilc  ili'  I..1  1- 1  niLiiiic.  un  de  ceux  (|iii'  Idiil  le  iiioiide 
ni'iil  lire.  I  II  iilinilliciix  se  rililK'  |Milir  Ulic  in'lli'  (hlllic  cl,  ,i|i!('S  UNoir  |ici(lii  |)r<'S(|ll('  Idlll 
siiii  hii'ii,  SI'  letii'c  dans  une  cliaii  m  ii'i'c,  a  la  caiii  |iai;iic,  mi  il  \il  avec  une  vieille  servante, 
n'a\anl  ^arili',  iioiir  se  d  isl  raire.  (|ii  un  faucon.  La  dame  a  un  cnraiil  ijiii  loiiiln'  malade  el 
(|iii  ileiiiaiide  le  ranciiii  à  lnlllc  fiiice,  sailS  (piiii  il  ne  i;iielira  |ias.  i  ,a  ineie  ecril  an  cam- 
paiMiaid  (ini  Ini  i-i'Hinid  en  I  iii\  ilani  a  di'jeniier  ;  mais  comme  il  n  a  |ias  le  ino\en  d  acheUM- 
un  poulel,  il  loni  le  cmi  a  smi  faiicun  elle  fail  mangera  la  lielle  visileuse  (|ni  a  acce[)tc 
rin\ilati()ii.  l'A  Cdiiime,  à  la  lin  du  repas,  elle  lui  demande  s(in  oiseau  l'axoii,  il  lui  avoue 
qu'elle  vient  de  le  niancei-.  (  Hiel(|ue  temps  après,  le  mari  de  la  tiame  meuitelelle  ai'corcle 
sa  main  a  son  soupirant. 

La  scène  rcprés(Mite  le  pauvre  amant,  |iii'nant  la  main  de  la  dame  et  l'an'osanl  de  ses 
larmes.  On  aperçoit  à  gauche,  sur  le  sol,  à  cote  d'un  cliien  qui  fouille  dans  un  panier  tie 
légumes,  la  tète  de  l'oiseau. 

Le  costume  de  l'homme  (>st  foit  simple,  c'est  celui  d'un  gentilhomme  campagnard  ; 
celui  (le  la  dame  est  plus  riche;  il  consiste  en  une  rohe  de  soie  avec  une  traine  a  la  W'at- 
teau.  Enhn,  la  vieille  servante  nous  fournit  le  V(''teiiicnl  iriiiie  pavsanm'aii  xviii'  sieele.  La 
scène  est  pleine  de  naturel  et,  comme  toujours,  Lanciet  s'y  montre  excellent  compositeur. 

De  plus,  il  a  su  rendre  le  senliment  délicat  (|ui  anime  le  pauvie  gentilhimime  ruine 
sans  licence  et  sans  giixdiserie  :  c'est,  à  nos  yeux,  une  qualili'  dunl  il  laiil  Icnir  (■iiinple  : 
Lancret  est  toujours  piidiiine. 


IjC  laucoii. 
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Ici,  hi  SCI '111'  cImiih'i'  :  iinus  \(i\  oiis  un  ji'iinr  :i  1  )!)('.  aiil  rciiuiil  ili  I  un  "  |)i'lil  colli-l  >■,  pii 
\isili'  clii'/  iinr  (hinir  i|iii  Ir  ii'cdil  (Lins  nii  dcsli^i  Inlli'  clKiiinanl.  liiihhc  |ii<ilili'  dn  llu' 
(|u"()n  lui  (ilïrc  |iiinr  ch^inclier  une  (IcclaiMlion.  I^a  hcllc  jiarail  axoir  l'ir  surprisr  pciidanl 
(|u'('lle  l'ai  sa  il  sa  Inilcl  le,  ali  us  <|ii"iiii('  "  souhrcllc  accdrlc  »,  si  li  va  Ml  rrx|)i'i'Ssi()M  de  ri'|)(i(|iH'. 
se  dis|)(isail  à  |da(  rr  iiii  (di'i;aril  licinni'l,  a\rc  lu-ides  en  drnhdli'.  sui'  la  chcvrluic  de  sa 
inaM  rcssi'. 

(  11'  |H'I  il  la  Id  l'a  II  csl  i)ii'ii  n  uii|misi'  ;  les  accessoires,  laide  de  Icu  Icllc.  Mi|ilia.  e  le.,  si  ml 
liaI)il(Miioiil  dis|H)si's  :  le  jm  de  la   luiiiicic  l'ail   valoir  les  |)ers()iuia_i;'es. 

l/al)l)(''  lienl  son  t  lia|)i'an  sons  son  liias  el  sa  pose  esl  liniide.  coiiime  il  coinieiil.  La 
jeune  rniinii',  assise  dans  un  l'ailloilil,  esl  envidopin'e  dans  une  jupe  hrodi'e,  el  laisse 
de|)ass('r  un  pied  cliaussi'  dans  une  iniile  poinlne  a  liaiil  laloii.  La  siinlirelle  resie  dans  la 
(ieini-leinle  ;  c'esl  une  linii  lanle. 

Nous  ponniiiiis,  a\  ce  un  peu  d'iiiiai;ina  lion  .  1  la  use  rire  le  dialogue  des  deux  principaux 
ac'leurs  ;  mais  ce  sérail  sorlii-  de  noire  sujcl  cl  nous   l'cailer  Ai-  noire  Iml. 

liancrel  a  ad  miraldcmenl  pcinl  celle  socii'li'  du  x\iii''  siècle  doul  le  laiiinemenl 
dans  le  plaisir  elail  une  des  eraiides  joies  de  rexislence.  a  dil  M'"'  lieiie'esco.  Sa  vie 
lui  peu  accidelilee  :  il  iTeiil  d'aillle  passion  ipie  celle  de  la  (  loini'd  ie-l'iancaise ,  ilonl 
il  l'Iail  lin  lialiilui'  assidu.  .Nous  poiiriions  aioiilei-  ipie  cela  se  dexini-  dans  sa  l'acoii  de 
pri'senler  ses  personnages  :  il  sail  clioisir  le  inomenl  précis  de  la  u  Scène  à  l'aire  »,  el  il 
la   l'ail. 


Dix-huilicme    siècle 
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TS'dUs  n  ;i\iins  nns 
à  faire  ici  Ihisloire 
(le  ^^'atleau,  (|iii  est 
ciinnuo.  Jamais  il  ne 
lui  pins  à  la  mode 
iiu'aujoiird'hiii.  Nous 
avons  ie|)('n(lant  vou- 
lu ilonner  son  jiiH'lrait 
parce  (juilest  dcssint' 
par  lui-même  etgra\é 
|>ar  Boucher. 

AN'alleau  s'est  re- 
présenté tel  qu'il  se 
voyait  dans  son  mi- 
roir ;  il  j)orte  ses  vrais 
cheveux  (|ui  tomljent 
en  boucles  naturelles 
sur  ses  épaules.  Il  est 
couvert  d'un  habit  de 
fourrure,     avec     des 


revers  de  manche  éga- 


Icmcnt  en  foui'rure 
Son  gilet,  débouton- 
ni",  laisse  voir  sa  che- 
mise avec  un  jabot.  Sa 
main  droite  entr'ou- 
vre  un  carton  à  dessin, 
tandis  (|ue  sa  main 
gauche  lient  un  porte- 
crayon  en  cuivre.  Sur 
les  bortis  du  carton  se 
lisent  les  deux  iu)ms 
<le  ^\'alteau  et  de 
iiouiher.  ^^'atlea^l 
avait  |)r<'s  de  vingt  ans 
lie  plus  (jue  lioucher, 
i|ui  avait  dix-huit  ans 
a  la  mort  de  W'atteau. 
(^,e  portiail  a  donc  d  l'i  ("'Ire  l'ail  jien  de  lemps  a\ant  la  nnMl  du  peinlr(>  du  \  o/idiic  à 
(  ' jilhrrc . 

( '.e  n'est  pas  a  noiis  d'elablir  de  <()ni  paraison  entre  les  talents  si  dilTerents  d(^  ces 
deii\  arlisles  (|iii,  cependant,  oll'reiil  (leciirien\  puinls  de  resse]idilance  .  luen  ipi  ils 
■lienl   eliaenn    leur   nnginalile   iniircini'e. 

I  cMil  en  admirant  le  eliarine  pncliipn'  de  ses  l'anlaisies  eliani  pi'l  res  et  galantes,  et  la 
vivacité  de  ses  incomparables  dessins,  ses  contein  porains.  écrit  M.  Lafenesti'c,  ne  semblent 
pas  a\iiir  compris  la  portée  de  la  ri'Ndlnlion  (pie  W'atteau  accom])lissait.  Son  coup  de 
g('nie  a  (di'  siiiloiil  de  iap|Mder  |iailoiil,  dans  Li  r(''\erie  comme  ailleurs,  les  peintres  a  un 
senlimenl  plus  \\\  et  a  un  respect  jilns  coiislant  des  lieanti's  imim'diales  de  la  realite 
vivante  en  ni(''me  temps  (inaugont  des  coluralions  l'ranclies  cl  joxeuses,  sous  une  action 
plus  (bdiiate  el  plus  \  i\c'  de  la  lumière. 


\-:i^to  ■-:-■ 


Wallcaii  par  lui-incmo   1  (  iollcclion   ilu    Muscc   des   Ails    dccoralifs) 
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Ce  su|)i'rli('  portrait  Inrinail  un  des  deux  niorceaux  de  riTi'|ili()ii  à  r.\(  :id('iiiic  du 
peintre  Droiiais,  lluhert,  eu  1 /.In.  |, autre  iinuieaii  repr('seiilait  le  |ieiiil  re  (  Miiisti  iphe.  I.rs 
Drouais  furent  peintres,  de  père  en  lils,  de  Kl!)!)  a  17SS.  Le  (ils  dlliilierl,  l'raiK  dis-l  lnhi'rl. 
eut,  comme  (ils,  Oermain-Franeois  :  tous  les  tiois  furent  peintres  de  talent.  Mais  ce  irui 
nous  intéresse  |)arlieulierenient  dans  notre  reproduction  rCsi  |,.  personnaLfc  dont  le 
nom  est  attaclu'  a  un  cliel'-d'd'UN  le  i|iii'  Ion  peut  \  oir  au-df>-,ns  (li>  la  pmle  des  cciiiies 
de  l'ancien  liôlel  de  Itohan  '  luiprimei  ir  nalinnalei.  rue  \  ieil|e-du- 1  ('in|dr ,  a  l'aris, 
intitult'  Les  clu'^'du.r  du  Soleil  a  rnlz/'ciiroi/-.  (  )ii  a  parlf  de  démolir  a-l  \\n\c\  el  de 
transporter  ce  groupe  au  Musée  des  Arts  d('C(uatits.  Ce  serait  l'aire  snhirau  clier-d'uiiv  re 
de  rarlist(^  une  mutilation  im-vitalile,  comme  le  dit  fort  justement  M.  Stanislas  Laini.  dans 
son  excellent  l)i<-/u>ii/>(n/'c  des  Sciil/i/rn/s  /'nntcdi.w  l'ispernns  (|ue  ce  projet  ]ie  srra  pas  mis 
à  ex<'CUtion. 

Ce  sculpteur  se  nonune  Le  Loirain  iltohert,.  11  u.u|uit  le  1,")  no\eml)ii'  liKiti,  dans  le 
(  loiti'e  Saint-Nicolas- 
des-Cliamps  et  nuui- 
rut  le  I"  juin  IT'i.!.  Il 
avait  épousé,  en  1702, 
Marie-  l'rancoisc 
Soint,  tille  d'un  nuir- 
cliand  de  l'aris.  Idéve 
tle  (iirard(m,  il  icm- 
porlait,  en  KiS'J,  le 
premier  pli  \  de  sculp- 
ture et  fut  envoyé  à 
liome  comme  pen- 
sionnaire du  roi  . 
M.  S.  Lami  cite  |)lus 
de  Ht)  statues  ou  has- 
relii^fs  dans  l^euvi-e 
de  Le  i^orrain. 

(^oitîé'  d'une  per- 
ru([ue,  le  scul|)teur 
jîorte  un  lialjit  large- 
ment ouvert  et  lais- 
sant \oir  la  cliemise 
et  le  raliat  de  la  l'ra- 
vale.  Il  a  sur  son 
(■paule  gauche  un 
manteau  dont  les  plis 
sont  magisiralenicnl 
et  savamment  drapes. 
Il  |)arle  et  sa  main 
droite  semlde,  |iar 
son  geste,  conli  rmei- 
ses  discours. 

A  ganclie,  dans 
l'i^mbre,  une  ii'U\  re 
du  sculpteur,  peut- 
être  l'oiliii/ir  cl  un 
(lii/our     1 7()'i  . 
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L'a  11  leur  de  cp  rrrHiiiis,  Mis  d  un  iiHMicciii  de  Tj\  on,  se  iiniiniii'  .liMii-.liU(|iic's  de  l'iiiissiiMi. 

iS'(''   à    liVoii,    le  20  avril    I7.'IS,   il   \   iiioiir.iil  ii'    H'  mars    ISlO.   A    hi    mort  de  sdii    iicrc, 

sa   iiirre  le    lit   ciilrcr  toniiiM'    dcssinalciir    iiiduslricl    dans    une  maison  de  l'ahi'ieant  de 

soierie.    Son   ij;ni[[   pour   la    pcinluri"  se  devrlojjpa    l'apidi'ment   et  Ijicntôt  aprrs  il  |)arlait 

pour  Paris,  ou  il  rcicvait 
des      leçons      du     i;ia\'t^ur 

'r'   '      ^  '"  -    ~   ^         V7  '.t:,      "  W'ille.   l]n  17(),'),  il  ai-cuni- 

pagna  en  Italie  le  due  A.  de 
la  lioehel'oucauld,  et  put  se 
livrer  à  ses  études  favo- 
rites à  Rome  et  dans  les 
en\  irons, 
.t.  De    retour  a    l,\iin,    il 

?  produisit    des    «jravui'es    à 

"S  ■  •  •  • 

•~S  1  eaii-torte     (|ui     attirèrent 

sur  lui  lattention.  il  fut 
alors  iKuiime  tri''sori<'r  de 
fiance  au  Jiureau  des  Fi- 
nances lie  la  gM'iK'ralité  de 
l>\  lui.  MallnMireuseinent,  la 
l!e\oliilion  vint  l'atteindre 
dans  sa  l'ortune  et  il  se  vil 
ol)lige  de  travailler  jiour 
des  éditeurs  étrangers.  De 
Hoissieii  a  fait  une  (|uantité 
énorme  de  crocjuis  origi- 
iKiuN  el  de  gravuresàleau- 
i'orle  ;  on  compte  environ 
1 40  pièces  dans  son  œuvre. 
Nous  avons  donné  ces  deux 
dessins  originaux  parce 
(|u'ils  nous  fournisseiil  des 
luodi's  repi-odiiites  d'après 
nature. 

La     li'le    de     la     |ieli|i> 
(^spiegle  esl    joliment   coil- 
l'ee.    el     son     petit     lioliliet, 
raltaclii'  ~-ur  le  dessus  de  la 
_  li''te  par  un   riilian,  est  très 

A**  ^  ^'^■^^^■■UdJt,.-     ■  c,M|ue|.  Le  licliii  el  le  coi% 

r\.  *  '  •.     ,-ii^  sage  s(jiit  simplemenl  indi- 

(|iii''s,  ainsi  (|iie  la  naissance 
des  manclies. 
()iiaiil  au  personnage  (L'penaille  (|ue  repri'senle  le  cro<piis  de  W'alteau,  nous 
croyons  \(iir  en  lui  un  simple  allumeur  de  rc'verlières  ou  un  pain  re  dialile  faisant 
un  métier  analogue,  ('.oniiiie  muis  nous  proposiiuis  de  reproduire  les  cosliimes  de 
toutes  les  |)rofessions,  nous  n'avons  pas  recule  devant  la  puMicalicui  de  ce  l\pe  de  la 
rue  (|ue  nous  n'avions  jias  de  chance  de  retrouver  ailleurs. 

Cet  lioiiime,  coillV'  d'un   tricorne,  a   le  hras  gauclie  ap|)U\('  sur  un   li.ilon.  sans   doute 
niniii  d'un  rai  de  caxc  ;i  l'exlremile  e|,  diius  la  main  droite,  il  tieiil  un  iiistiiimeut.  île!  on 
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tioifiK'O.  pour  ouvrir 
les      l;nilt'riii'> .      Sou 

CnslUMIi"     se    idUipoSe 

(1  iiii\  i<'illial)it.acliolé 
])rol)al)l("iii<'iit  d'occa- 
siou,  rrtcnu  à  la  taille 
[)a  r  u  lit"  ce  i  u  l  u  re 
U  n  U  l'i'  a  u  I  o  u  !•  <l  u 
(•iir|is. 

W'alli'au,    artiste 
(le    |)i-eiiiier   ordre,    a 
joui,  dans  son  teiups. 
d'une  grande  r<'|)ula- 
lidU.  Ni>us  aurions  |iii 
le    n'ni|daeer   par    uu 
autre,  mai  s  nous  avons 
pensé  que  ces  dessins 
orii^inaux      valaii'ut 
bien  1<'S   protluctioiis 
des  graveurs  de  mé- 
tier qui  fournissaient 
les  journaux   de    mo- 
des,    etc.,    <|ni     sont 
troj)  connus  et  en  de- 
viennent  uuinotones. 
Nous  parlons  des  g('- 
nérali(Uisde  Honnard, 
de  Desrays,  etc.,  etc. 
Les    ^i-avures   et    les 
dessins    de    NN'atteau 
sont  très  haut  cotés  à 
riiotel  des  ventes,  ils 
sont  à  la  mode,  ("'.elui- 
ci  se   troiixi'   a   (",lian- 
tilly. 

Nous  publions 
ces  deuxcro(|uis  pour 
suserérer  l'idée  aux 
curieux  de  recourir 
aux  dessins  oi'ii^i- 
iKiu.v  qu'on  renciui- 
ti-e  dans  les  collec- 
tions pu])li(|ues  :  nous 
sommes  convaincu 
(ju'on  trouverait  des 
documents  précieux 
dans  les  cartons  des 
dessins  du  Louvre 
non  exposés  (plus  de 
40.000!). 


W:  ~jt   1 
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Le  lolon. 


Niiiis  (Idiinuns  11110    place  aux 

Cll.ildill.  I.riil;iiil  an  liiliin  PSt  le 
lils  <l  1111  ji  1,1  ill  icr,  Aiii^iiNlf  Ciiilincl 
(  iiidi'l  ION  .    Il    |ii  Mil'  un    Iwiln  I    lii'iiii 

\  idhicc.  ddlllili'  (le  lilrii  .  iin\  l'il  MIT 
un  ,14'ili'l  Mcn  lie  ciel  a  raman'i'N 
lilancs.  Sni'  sa  l(''li',  une  |i('rrui|M(' 
iKiinii'i'c  liTinincc  \>:w  nnr  (|iii'U(' 
•  il  laclii'r  a\  ce  lin  nilian  innr.  Nous 
ne  (lirons  pas  ipic  le  lils  (iodrlrov 
rcj;ar(lr  I  oi  I IIH  •  |-  son  toloii  loni  liii' 
s'il  SI'  li\  rail  a  i'f  jcii  pour  la 
prcinicrc  lois,  mais  (pian  lieu  de 
la  i  rc  son  dessin  .lis  aiiiusc,  en 
1  aliscncc  (le  sdii  professeur,  el 
ipi'il  l'eiail  iiiieii\  de  prendre  sou 
p(  iile-(ia\  (  m  de  ciiix  re  ,  eonleiialil 
la  p(Hiile  d'illie  sau^uilie.  <pii  se 
hiiiixe  dans  le  liroir  de  sa  lai)le 
el    de    lra\,illler. 


Assise  sur  une  eiiaise  (le  liois  diuil 
le  dossier  supporte  lin  sac  a  on\  r.in'e. 
la  niainan.  (■(nlVee  d  un  lioiinel  lilane 
avec  lin  riilian  Iden.  a  une  r(die  lilaii- 
ehe  ra\ce  de  haildes  i^rises.  l'.lle 
nionlre  une  lapisserie  a  sa  liUe.  (pii 
se  lieiil  (lelioill  devaiil  (die.  eoilVee 
d'un  Ixuiuel  Idalie  el  V(''liie  d'un  eol- 
sa^e   lileu   el   d'une  jupe   IdaiK  lie. 

.\  i^aiielie.  an  premier  plan,  un 
cliieu  cai'lin  el  un  collfet  ;  a  droile.  im 
dévidoir  ciiare-e  de  laines  sur  |e(pi(d 
la  main, m  ap|iuie  ses  |iie(ls  croises, 
chausses  de  mules  roses  el  de  lias 
Idens.  l,a  mère  senilde  in(li(|iier  du 
doi^l  une  faille  de  lapisserie  a  sa 
lillelle.  (pii  rec(nile  a\ec  docilile  et 
iirolileia    celiai  nenient    de    l,i    leçon. 

Nous  ne  dirons  pas,  coiuine  lia- 
ciuel.  (pie  <  '.liardin  a  ressuscile  le 
i^-cure  failli  lier  ail, I  ndoiiue  eu  I  r.iiice 
depuis  .Mualiatn  l>osse.  parce  (|ne.  a 
noire  a\  is,  c'esl  une  erreur.  (  '.es  deii\ 
arlisles  oui  leur  valeur,  mais  dans  des 
j^-ein-esdilTerenls;  jaiiiaisoii  n'epr(Ui\ c 
(levant  les  scènes  de  Uosse  les  inipres- 
sious  (pii  se  d(''e-ai4'eul  des  composi- 
liolis    de    (dialdin. 


L.T   iiii'ic   l.ibdiictisf.  —   (.liartiiii  J. ouvre; 


Dix-huitième   siècle 


265 


La  gouvcrnanlc.  —  Cliardia  (Galerie  du  Prince  LiclitinsU-iu:. 
r.oljo    hlciic.  iliAlc.   lalilicr.  I>..micl   l)hiiK-s.  L'éculici-  a  sali   son  cliaiMMii 


il  est    L^i-(iii(li' 
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La  Nouvelle  Hi'loïsc. 


,1.-^1.  Xnicau  (lil  Moicau  lo  joiuie,  un  dos 
iiicillcurs  illiistialciii-s  du  wiii'"  si('cl(>.  Mi^-iiotle 
liriM'   (le   Li   \(>in'c//c  lléloïsi'. 

Dans  une  clianihrc,  a  gauclip,  .luli(>  tonilio 
('•vanouic  dans  un  fauteuil  on  voyant  sa  lille 
i-pnvers(''('  à  Ict'I'c  |)ai-  ('laiic  ipii  cnlic  |iii'ci|ii- 
lainincnl  |)(Mir  se  jctci-  dans  les  l)ias  de  son 
amie.  A  dinile,  Saint-l'icux  relève  Henriette. 
An  l'oiid,  a  i;au(  lie.  M.  de  \\'(diiiar  rej^'arde  la 
scène,  el  dans  ["(Micadieuii'iil  d Une  |)orte  à  demi 
onvei'le  parail  une  sniiluelle.  Les  eoslniues  sont 
eeilX    (|Me     Mnreail    a    eui|ilci\cs   dans    loules    se.S 

iiluslialions.  Ici,  (Claire  jioiie  un  mantelet  et 
on  a|)(>rcoi  I  dans  le  dos  de  .1  ul  le  le  |)oint  d'attache 
de  sa  traîne  a  la  ^\alleau.  lleuiielle  a  une  mise 
1res  simple. 

Nous  n'avons  pas  os('  ahuser  des  dessins  de 
Moreau  :  il  eût  fallu  tout  donnei-  :  2.'j()()  pièces  ! 

.\(Uis  a\(ins  eu  la  chance  de  |)nuvoir  r(>pro- 
duii'e  des  ('■pr(Mi\('s  de  toute  heaiiti',  olfertes  par 
un  collectionneur  didicat  a  un  de  nos  plus 
riches  musi'es.  el  mises  gracieusement  à  noire 
disposiliou  liar  son   direclenr, 


l)i'U\  Imninies  el  deux  femmes  sont 
assis  à  une  lahie  (II'  w  liisl  placée  siii-  un 
|)alier  (hmnaut  dans  une  |)elile  coui'.  A 
L;aiu'he,  dans  h'  fond,  |ii''i-isl\  le  à  colonnes 
et  ci  lai'in  il  le.  Sur  la  droite,  entre  les  deux 
joueuses,  un  amateur  renarde  la  partie 
a  tra\crsson  lorj^non.  A  l'aulre  houl  de 
la  lalile,  une  i(die  \isileuse,  (hdiout,  tieni 
d  nue  main  sou  exenlail,  tandis  (pie  de 
laiitre  <dle  s'appuie  sur  le  dossier  de  la 
chaise  d  un  des  jiuieiirs.  La  coillure  de 
cette  dernière  lioure  est  1res  liante  ;  celle 
des  aillles  dames  est  plus  hassr  el  cou- 
\erle  de  chapeaux  de  paille  oarnis  de 
Heurs  on  de  rulians.  Les  hommes  S(Uil 
li'te   nue,    mais  en  perruinie. 

(Vile  L;ra,\ure  fail  partie  des 'J.l  piè- 
ces du  ('ihsiiiiiic  iilii/si(iiir  (lu  x\iir  A7r- 
clr  177()-1 7S.'!),  ouvraL(e  accompan'in' 
d'un  lexle  par  lieslir  de  la  I  trehuiue,  ce 
(|  Il  on   i^-nore  n-iMicraleiiii^nl . 

Morean  le  jeune  lui  nue  i\i'^  \  ic- 
tinics  les  plus  frappaiiles  de  la  det'a- 
dence  arlisli(|ne  (|ui  fui  la  cons('(|uencc 
du  nnm\ement  ri'Vnliiiidunaire 


I  parlie  de   n\  liisl. 
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Les  adieux  (Morcau  le  jeiiue). 


Le  cosluino  di'  cdlf  ihniic  de  cour  ou  de  lliiNUif  csl  (■Mcuiissaiit. 
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A  ^.iiulic.  cil  IkiiiI.  ji'iilii'  ('h'^;':!!!!!' 
CDilîV'c  (I  iiii  clKipiMii  cil  CDilicillc  urne  de 
llcui'^  cl  lie  |)liiiHcs.  l^llc  liciil  une  ciinno  à 
pniiiiiic  il   !;i  iiKiiii.  Dessin   (le  |)csrMis. 

A  (lidilc.  une  (lenioiselle  V(''llie  d'une 
Tdhc  cil  |e\i|e  ,i\ce  une  eeinlur<'  de  s;ilin; 
iiii'iid  ^iir  le  eiMc  ;i\ec  i|cii\  |ii'iid,inls  alla- 
e  lies  a  leur  c\l  reuiilc  |ia  1'  des  ri  i  lia  II  s.  I  )c>sin 
de   Mciisnici-, 

A  naueiie.  eu  lias,  jeu  lie  id  Citante  Cdillee 
d'illi  <lia|ii'ail  i;ariii  <le  [iliiiiics.  de  oa/e.  de 
|iei'lcs.  I,e  ((irsan'c  a  un  ddiihle  eiillcl  el 
des  lia'-(|lli'S.  (  )u  seul  la  iiindc  ipii  \a  |ielll 
a  |iclil  se  I  rausl'(i|-|iicr.  ('.clU'  liclle  dame  a 
alianddiiiic  la  eaiiiic  Icn^iic  |i(iiir  I  miiliridle 
(|Ucllc  lieiil.  |iiilir  leiiis.  a  len\eis.  en  du 
nnniis  dans  le  seii'-  (|iii  ne  liens  es!  pas  lialii- 
lind.  (Ml  renia  ii|  liera  eiienre  le  fui  de  la 
elieiiiiselle.  la  eia\ale  el  le  liiiiiljalll  du 
devant  de  clieiiiise.  I  ,a  iiKxle  des  enill'iires 
est     ee    ipil    Nieilld     le    pllis     \ile.    el    il    nOUS 

l'audiail  liiiil  lin  Miluiiie  |)(iur  dduuer  la 
lisle  des  lidlii--  des  cdi  IVll  l'i'S  en  ellCVCUX, 
des   lidiineK   el    des   eiiaiieanx. 
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La  grande  loilctle  (^Mnreau  le  ji'uuc). 


l'il  (I  {■(ii-(|i>ii  l)l('u  '>  rrciiil  il  un  jriini'  ^iiili'iir  I  liiFiiiiii;ii;i'  d  1111  Ndhiiiic  de  |micsic  >aiis 
ilouli'.  1]|  |icn(l;iiil  (ilic  le  x.iii'l  ilr  rli.i  m  lue  ilniiiic  un  ili'iiiicr  rnu|i  de  ui.iiu  ;iu  uniul  de  :>;! 
perriKiMi',  il  désigne  d'un  j^'esle  «^l'.u-icux  sa  l'crnine  iin  |iiii'le  ;  idh'  seia  irici  lieu  r  juni'  i|  ne  lui. 
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\jc  .\/i/i^ii.s///  />i//o/-v.\(/nf  A  (liiimc  jadis  uni'  ca  licaliiic  ic|ir('S('iihiiil  mit' l'ciiiiiie  coilîée 
il  une  faiiiti  riiliciilr  tiuiinii'  li.iiileiii'.  Nous  ii'aMuis  jias  if|)ri]iliiit  ti'lle  f>-i'avure  (jiii  esL 
liii|i  riiriiiiii'  l'I  i|iii  l'sl  l'xan'i'ii'i'.  d'ili'  <li'  la  tiaiiic  ci-dessus  a  cerlaiueiuent  été  portée 
ri  les  lecleiiis  jui^i'ioii I  sa  d i iiieiisiou.  Les  cheveux  sont  relevés  de  façon  à  i'ornicr 
ciiiMiiii'  reiivi'lo|)|>i'  tl'un  l)i)ui|Mi'L  d  l'ioiles  léi^-i'res  et,  pai'  devant,  ou  voit  une  aigrette  et 

une   liliiclle  de    |ieili'S. 

(".eUe  lianie  enlnnci'  \\t\  ilnigl  dans  nu  llaiou  d  l'au  de  seuleur  eL  a  suspendu  a  son 
corsage   une    rangi'c   de    hrelmpies.    nionll'e.   etc. 

li  hiininie  esl  inilïi'  diiu  Iriioine  à  cocarde  eu  l'eulre.  lu  hahil  en  fourrure,  avec  le 
poil  exIiTieurenienl ,  esl  l'erini'  pal'  le  uieiid  d'une  cordelière.  i,e  gilet  semble  ('gaiement 
en  |)ean,  el  les  has  soni  à  raies.  (  )n  \oit  passeï'  sous  le  gilel  les  deux  pendelofpies  de 
cliaipu'    nionlre. 

('-l'I    idcgani    sappuie  sur  une    canne  garnie  d'une  ganse  a\ec  îles  glands. 

Nous  louchons  a  la  lin  dn  wiii'  siècle  et  nous  approcitnus  de  la  lievolution.  Les 
lielles  manières  \onl  disparaili-e  et  les  vieillards  rt^grelleronl  ces  iiKiilrcs  fr<iiirciiieiils 
(pii  apprenaient  aux  hommes  à  |iarl(>r  gras,  comme  les  acteurs  du  jour,  à  les  imiter  sans 
les  co|>ief,  à  nionlrer  les  dénis  sans  grimace,  a  sourire  ilevaul  un  miroir  a\  ec  linesse, 
a  premlre  dn  lahac  a\ec  gr;'ice.  ;i  donner  un  coup  d'icil  a\('C  suhlilite,  à  l'aire  la  revi'Tcnce 
avec  niM'  li'grieli'  pa  it  icul  icre.  eiiliu  a  traiter  les  miuulies  en  grami  et  h's  alVaires 
si'rieuses  en    i)agatelles     .Mercier,   'rahlcdu  de  l'ciris). 

La  l'enime  ri''\  e  nn  mnncl  idéal  de  heauli':  elle  consulte  les  li\i-es  et  les  taiileanx 
et    clieiche    a    remplacer    I  i'\|in'ssi(in    de    l'es|Mit    |iai'    ICxpi-t^ssion    du    cirnr.    ( '.  Csl     nue 

entière   ic\iilnli In  gonl.    suix.inl   les  IVeio   de  (  ii  uicourl.  dans    la    I'ciiidic   iiii   ili.i-liiti^ 

liriiic   sicrlc. 
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La   soi-lie  de  l'Opora  (Morcau  le  jeune). 

l'(MiNl\lr  ,lr  r()|>.Ta.   Le   j.'iili.'  c<<\i\Ar  ■.■.i|i|iiV-lc  a   suilir.    l!r iiiar(|lliil)l('  (■(.ilTlllv   d.'  lil 
lVMnni/^La'l)<Ml.in.-lirlv.l.Mlroil,'|.n,lril,Ml--rlllrl,M'lll(lrsM,.Ul>,lH;US.MU'.U'Ocl.'S..  |U.lll(-lS... 
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Nouvel  II'  ii;l)i' 
(lilc  (le  Longrli;iin|i. 
rcU'oussce  avec  îles 
niiMids  d'amour  et  (les 
«glands. 

Cette  dame  a  jelc 
sur  sa  coilluie,  arlis- 
lement  dressée,  un 
\(iilc  |)i-olecteur  (|ui 
1  Ciiv  ilojjpe  complèle- 
iiicnl.  Un  pardessus 
ou  mante  d'cMi',  en 
clolïe  transpari'iili'  , 
avec  d  es  m  a  n  c  ii  es 
laroes,  fait  lOftice  de 
ce  (|ue  n<ius  nommons 
aiiioiii-diiui  nu  caclic- 
poussiere. 

Celui-ci,  à  raies 
j;arnies  de  boutons, 
est  fermé  sur  la  poi- 
I riiii'  au  moveii  d  une 
liidclie  avec  des  ru- 
liaiis. 

I  die  polie  des  has 
iilams  et  des  souliers 
a  e.Nlrémité  jxiintue. 
l^es  talons  sonl  tou- 
jours liants.  Ces  ta- 
lons incommodes  et 
ridicules,  (|ui  sont  re- 
venus à  la  iiiiidc. 
('•taient  eu  Imis  l't  la- 
liri(|U('s  par  des  ou- 
\  lic'is  spéciaux  appe- 
lés laloiiniers. 

A  pro|)os  des  pa- 
niers, on  sait  (|iu'  cesl 
M'"'  Clairon  (|ui  eut, 
la  picniiçre.  le  cou- 
rai^-e  de  les  suppriuu'r  sui-  le  ihcàlre,  dans  la  trai^i'-die.  Son  succès  iiil  énorme,  et  les 
dames  Au  i;iand  monde  ^Cni  pressèr-cul  de  l'iniitcM-  et  de  se  passer  de  cet  enciuuhrant 
accessoire,  dans  leurs  pi-nmeiiades  el  leurs  visiles.  Alors  se  [H'odiiisil  le  memi'  plieno- 
mèin'  ipie  nous  avons  pu  Noir  loni  deinieieineril  :  on  cria  a  1  iiidi-ceiu-e  et  on  repi'oclia  a 
ces  (lanie>  de  mampn'r  an  lespeel  k\\\  an\  lieux  et  aux  pei'sounes.  l']ulin,  |)etil  a  |ietil,  on 
s'v  lialillna  lellennMil  (|n'il  tallnl  allendre  les  toilc>tle>.  des  \hr\'ri llflisi's  piuir  se  plaindre 
à   ii(  >ii\  iM  n  du  scanilale. 

La   L;a/e  inouclielee   (jui   recouvre    la  eoilTlire   d.'  iiol  l<'  jeu  ne  personne  >e  iKUiiiiiail   nue 

/A/'/r.vc     l'I    (dl<'    était    poil laiis     les    jaidins    piihlies,    suivant    l'idausal    de    Maindierl 

\  ers   ITS'i,  on   la  di'siij'nail  sons  le  nom  i.\v  cdlcclic . 


Dix-huitième    siècle 
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Les  pclils    iiai'raiiis   iMoi-cau  jeuiu'J. 


C'i'sL    iiii     lniiiir'iiic  !    (i'csl    mil'    IV'b' !    Ces     |);in-airis     caracliMisi'iil     loiili'     iiin'     cinkiih 
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Jeune  hniilliie  li;il)ille  d'une  l'ed  iiiL;(ile 
à  la  I>(''vile  et  coilTi'  d'ini  cl  la  peau  a  1  lied  lan- 
dais. 

La  redinîTote,  dont  le  nom  est  la  cor 
iu|)lion  (les  mots  anelais  :  /-ii/iii^ coal,  ou 
vèlomenl  jKiur  monter  à  cheval,  nous  vient 
enectivement  d'Angleterre.  On  remar- 
(|U(M'a  que  celle-ci  a  plusieurs  collets  et 
(|u'(dle  j)ortait  le  nom  de  rcz/v/r/,-,  autre  nom 
anglais.  La  redingote  avait  deux  rangées 
de  boutons  et  se  portait  croisée  ou  non. 
Les  pans,  assez  longs,  entouraient  com|)le- 
tement  les  janil)(>s.  Les  manches  sont  éga- 
lement garnies  de  houtons.  Quant  au  cha- 
]>eau  «  à  l'Hollandais  ■>,  il  est  plus  que 
probable  que  la  mode  en  venait  de  Hol- 
lande. Il  ne  reste  donc  de  français,  dans 
ce  costume,  que  la  canne  avec  son  ruban 
terminé  par  des  glands  et  les  souliers  à 
boucles  garnies  de  pierieries  de  la  façon 
du  fabricant  Strass,  dciil  l'emploi  déno- 
lail  la  recherche  de  l'i-conomie  :  à  d('faut 
de  diamants  on  prenait  du  strass. 


Ce  itersonnage  est  V(Mu  exaeleiuent 
comme  l'aiilre,  a\ec  <-elle  dilTcrence  (|iie 
la  rediugiile  l'sl  i)ii\erle  el  (|ue  les  revers 
sonl  lidiildiiues  d'iiiie  aiilre  l'acdu.  (  lu  apcr- 
çiiit  sur  la  gain  lie  l'uuNcrl  ii  i  e  <l  une  icuigue 
poche  fendue  perpendieidai  reiiii'Ul  daus  les 
pans  el   l'eiinee  parlrois  lniulniis. 

Cv  Cdsliiuie  e>l  i  iileressanl  parce  (|U  il 
laisse  pressenlir.  d.ilis  >a  si'vcnlc  inc'liie.  les 
changeiiii'iils  qui  \niil  viii\ciiir  pendaiil  la 
lii'VdIiit  idil.  (  )ll  <le\  cil  ijipera  les  pi  i  ip<  ill  luus 
des  revers  des  gib'ls  el  <les  redingoles.  on 
alliiiigcia  eiicciic  les  paiis,  mais  ces!  laii- 
gldiiiaiiic  (|  ni  m  iii^  a  m  eue  ra  |i  mli's  ces  exagc- 
lalidiis  dans  lail  île  n'Ii.i  lu  lier.  La  Lraiice 
comiMcnce  a  aliilii|iier  el  pniir  iunglem|)s. 
?\'eii  V I  iv  I  iiis-ii(iii'^  pa^  eiicnrc  la  preuve  dans 
le  cliapiMii  hall!  ili'  lnriiie  ddiil  dii  iii'  >aui'ail 
|)ensei'  ni  dire  assez  de  mal  ' 

.laiiiais,  à  aucune  <qio(|iie,  la  iiidd<'  n  a 
iiiveiile  un  accessoire  aussi  d  isgi-aci<'iix . 
I  >u  il  sdil  cil  caslcii-,  en  sdie,  en  cnir,  en 
leillre  dil  en  eldlfe,  comme  dans  les  ^ihtl.s^ 
ce  toiivre-cliel' est   laiil  l't  iiicdiiiiiiode. 


Dix-huilicmc    siècle 


-  /  ■ 


La  dame  du  palais  de  la    lîeine  (Moioau  jciiut). 


liii'   daiiii'    ilf    la  Cour  seule    pouxait   se  |HTiiielli  e   une    [tareille  tuilelle.   Ilii   lixer   le 
prix  est  cliose  iuuiossihle.  non  a  cause  de  1  l'toil'e.  mais  a  eause  des  diain.iiils. 
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L'EI(\i;aiil  au  rciuIcz-VDiis  du  l'alais- 
lioyal,  tfil  est  le  titre  de  la  t>iavure  ie|iré- 
sentanl  ce  oeuiiUiomme  ([iii  montre  (|u'il  a 
plis  des  l(><,07is  de  maintien,  li  est  mis  fort 
siin|)lenieiit  et  son  costume  n'allirera  pas 
lattenlion. 

La  collection  de  son  attitude  avec  sa 
raideur,  ses  |)ieds  en  dehors,  s<in  geste 
t'iudié,  son  regard  protecteur,  tient  encore 
aux  façons  en  usage  du  tem|)s  de  IjOuisXlW 
^lais  bienti'il  toutes  les  iiianil'estations  du 
respect  allaient  disparaiire.  Tandis  (iiTaii- 
trefois  les  révérences  des  seigneurs  au  lioi 
et  à  la  lieine,  aux  arrivées,  di'parts  et  re- 
merciements, se  faisaienl  par  une  inclina- 
lion  profonde^,  en  portant  la  main  jusf|u'ii 
terre,  maiiileiiant  on  se  conleulail  île  saluer 
de  la  main,  sans  s'incliner.  Le  duc  de  Luynes 
déplore  l'alTaiblissement  de  ces  usages  les 
plus  res|)ecta])l(>s  à  ses  yeux  ;  c'est  ce  qu'il 
a|)|)elle  les  «  manières  scdeiinelles  de  lan- 
cienne  T^our  ». 


*arJ 


-^a®S^ 


l'onr  .Madame  .liix'plic  Ldiiisr  de  Sa- 
vo\  e.  Madame.  vcMiie  d  nn<'  1 1  d)e  di'  (  li  m  r. 
garnie  en  co(|ues  et  draperie  axer  des 
glands,  coiHee  en  t(>(|ue.  (•||('\(diirc  sur- 
montée d'un  liou({uel  de  plumes,  nous  ni' 
la  \()\  (Uis  pas  se  prumiMierdans  ce  ((jsln  me 
dans  les  jardins  du  1 'alais-l!o\  al  nu  des 
Tuileries,  où  nous  sommes  ceilain  (pi  (die 
aurait  l'ail  sensalion. 

C/elail,  du  reste,  une  pi'i'sdUlK'  Ires 
douce,  dniil  la  S(i  iir  lui  marii'i'  ;mi  cnnile 
d  Artois. 

Llle  ('■pousail.  i.mi  1771,  li'  comle  di' 
l'rovi'uee,  |r  lulur  Lnnis  \\lll.  el  son 
union  parail  axnir  ele  lieun-nse.  mais 
(die  n'eiil    pas   d'enlanl. 

|]||e  niduiul  en  e\d.  à  llarlwtdl, 
en  Angiclerre .  le  1"  novemluc  ISIO  cl 
put  se  rendre  coinplc.  mieux  (|n  une 
aul  re.  des  (  liaiigcmenls  sin\  en  us  (Lins  le 
UMUlde,  mm  seulemeni  dans  les  modes 
et  les  coslunics,  mais  encore  dans  lie.in- 
con  II   d  .uil  les   (diosi'S. 
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I  l:ilii  lli'iiii'lil  :i  I  niiL;l:iiM'  ;  liiic.  i1i;i|i(Mii 
j:i((|ll('l  cl    hnlliiics.  cil    I  TT'.I. 

I>c  i;ic(|ucl  (Mail  un  |iclil  cluipcan  nnid 
liDili'  |iai'  les  j)alclVciiicis  anniaiN  cl  a<lci|i|t'' 
par  Iciir-s  liiaiircs.  Nuire  n'ciillciiiaii  a  des 
liic|cii|ucs  [icndiics  au-dessous  de  sa  \csle. 
(j'Ile  IMddc.  (|UI  cniniiiclicc  \cis  17S0.  esl 
la  ((inseciuencc  de  1  haliiludi'  de  [inrlcr  deux 
luoliires  duul  les  cordons.  Icnuiiu-s  riai' dc-~ 
claiid--.  un  caeliet  ou  une  (jcT  ijc  inunlic. 
scixaieiil  a  cacliei-  les  renies  <lii  jinnl  a  la 
iiavaroisc. 

IvC  |)i(desscui'  d<'  nialnlicn  se  uoniiiiail 
(•  niaili'c  d  a^'ri'uieiit  "  l'I  cuseit^iiail  I  aii  de 
niclire  sa  ci'aNiile,  de  se  lioutouuci-.  de  se 
dam!  Iiicr.  etc. 

.Nous  a\oiis  connu  une  dame  IVancaisc 
à  l'liiladid|)liic.  cmi  iSTli.  ipii  laisail  donuer 
des  leçons  à  son  ni'Ncn  |ionr  lui  a|i|ii-ciid  i-e 
I  ail  de  |ioitcr  sa  canne  ! 

(.'clail  le  iiioiiieul  ou  il  clail  de  jioii  Ion 
de  la    |M  il'Ier  a    IcnN  eis  I 


Ce  j)ersoiiiia_<>'e,  coiffé  dun  iha|ieau  à 
rHollaiHJais,  a  mis  son  frac  avec  des  l)ou- 
loiiniores  à  cland.  Mais  co  <|ui  le  caracté- 
rise surtout,  c Cst  cet  énorme  luanclion, 
(|u"on  n'a  |)lus  revu  de])uis   celte   i'|)oc|ue. 

C  l'tail  un  \rai  malelas  eu  poil  (|uiiu 
li'aus])()rlail  asce  soi,  et  1  autre  pcrsonnam' 
du  bas  de  la  l)aii;e  nous  olïre  la  manière  de 
s'<Mi  servii'.  '  )ii  a  peine  a  comprendre, 
aujouririiui  (|ne  le  (osliinie  |ieiinet  de 
plus  en  plus  la  liln'ili'  <les  inouNcnients. 
l'omnienl  on  pou\ail  s  eni'omhrer  dun 
|)a(|iiel  pareil.  Iii  liomuie  ainsi  accoutré 
licrd  l'usage  de  ses  lu'as  cl  de  ses  mains 
et  on  se  demande  commcnl  il  ferait  actuel- 
leincnl  pour  lii-e  son  joiii  nal.  (  )n  a  renoncé 
aux  |)erru(|iics.  a  la  p<iiidic  et  aux  nian- 
(  lions,  cl  ou  a  l)icn  lail  :  mais  rien  ne  ilit 
iiuciu  ne  les  \  l'ira  pas  un  jour  reparaître.  On 
rejnai(|neia  les  cordons  d(^s  deux  montres. 
A  ce  sujet.  Mercier  dil  :  ..  \ Hve/  entrer  un 
('h'^-aul.  il  l'aiil  d'ahord  (|iie  ses  lirelo(|ues, 
par  lin  joli  I  lein  isseinent .  annoncent  son 
airixi'e.  •  (  !c  II  l'iiiissenuMil  (dail  olUenu 
en  se  dandinanl  d'une   certaine  manière. 


~Sl,! 
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La  mode  des  hoinmos  s'introduit  souvent  d;ins  le  costume  f('minin;  nous  en  avons 
eu  (les  exemnies.  (^)nand  les  hommes  eurent  des  ledinj^uli'S, 
iririiiil  ;i\ce  re\ers,  parements,  double  collet  et  boutons  de 


,  |.„.. ^-- 

rt'Ht  :ni\   liiiiiiiin's  la    cravate,  le  jabot,  le  gilet,  les  i\e\\\   montres  iivcc  leurs  b 


( 


la    tète 


•h 


aisse    voir   l(>s 


|,ra- 
nais- 


les  dames  en  portèrent  ('na- 
letal.  l'ilis,  elles  emprunlè- 
'iirs  bre|n(|nes. 
e  un  cliapciui  de  (Jastor  e-ariii  d  un  lar^e  ruban  rave,  avec  un 
oTos  nœud  sur  le  devant,  l'.lle  a  un  vêtement  (l'è'tè',  à  eu  iutjer  par  s(ui  drjuble  collet 
d'une  «'tolïe  légère  et  tran>p.irenle.  ( -ette  danu'  a  renonce  aux  L;ainilures,  ;ni\  volanls, 
aux  falbalas  et  tout  l'(>lïet  de  la  ii)be  se  trouv<'  dans  les  plis  produits  par  la  fronce 
tiquée  autour  de  la  taille.  Son  corsage,  très  bnscpiè'  dans 
sances  de  deux  traînes 
qui  se  fondcMit  dans  la 
jupe  assise  sui-  une 
tournure  ou  du  moins 
sur  un  panier  de  dimen- 
sions modestes.  <  Mi 
paraît  devenir  pour  un 
temps  plus  raisonna- 
ble, jusqu'au  moment 
où  le  ca|)rice  de  la 
mode  fera  naître  les 
costumes  les  ])lus  extra- 
vagants. Nous  y  arrive- 
rons bientôt.  Ce  joli 
dessin  est  à  Carnava- 
let. 

Quicherat,  ([  u'i  I 
faut  toujours  consulter 
lorsque  l'on  étudie 
V/iistoire  du  rosi n nie, 
nous  montre  l'inllnence 
du  costunii'  militaire 
sur  les  hommes  au 
commencement  du 
mouvement  révolution- 
naire. 

On  renonce  à  la 
poudre  cpii  était  alors 
de  la  farine,  et  le  Ca- 
binet des  niodi's  dit  en 
1790  :  «  Nos  moins 
commenient  à  s'épu- 
rer; le  luxe  tombe.  » 
En  1790,  l'éh'gant  |)or- 
lail  un  chapeau  l'ond,  à 
cocarde,  un  frac,  une 
ci'avatede  couleur,  une 
culotte  de  casimii',  el 
des  bottes  à  reveis  ou 
des  souliers  sans  ta- 
lons. 


•iSo 
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(',<■  >C(Mll  lie  l.dills  \\  I  iTol 
|i:is.  (iiiv  (His-in  iiiN.  Iri's  ciiniiii,  cl 
;i])ics  ce  (|ii('  nous  a\iiiis  dil  des 
sc<Mii\  eu  ^l'iii'i';!!  il  iiK-ritail  d'cMi-c 
icpiiid  ml .  I,  iirddiiiiaiicc  ol  la 
iiii'iiii'  (|ni'  cidli'  du  sceau  de 
Louis  XIII.  cl  lis  lieux  aiii^'es 
s(  ml  leii  lien  I  liiii  ji  II!  rs  un  dais  an- 
dessils  de   la    IcMe  du  roi. 

Le  |)elil  r.ii  esl  ci  Ml  li  m  IW  el 
|iiiiii'  sur  --a  |)i'leriue  les  deux 
cnllieis  lie  Sailil-_\l  iciiel  el  du 
Saiul-Ls|iri  I .  Il  I  ieiil  li  m  jeu  rs  dans 
ses  liiailis  le  sce|ilie  el  la  main  de 
jlislii-e.  Il  es|  assis  sur  llll  lli'ilie 
Ires  ^iin|ile  I  ai  lii'  |iar  le  niaiileau 
|-ii\al  el  llll-^i  I  Iplii  111  esl  eu  l'iau- 
eais  :  Luiiis  \\  I  |iar  la  L;'r;'ice  do 
i)ieii  in\   de  Iraiiee  el  de  Navarre. 

Le  cnul  re-sceail  |)i>r-lc  l\k'U 
de  l'raiice  dans  un  carlouclie  cou- 
rniine  el  enluiiri'  >\[i  collier  des 
ordres,  soiilenii   |iar  deux  aiiyes. 


Le  pelil  |iillice  |)orle  ses  clleveiix  niiu- 
dli'^  el  son  NiMellielit  esl  liloile  sur  loiiles 
les  coulures.  Sa  main  dimle  ecarle  le  naii  de 
son  liaLil  ronce  |(otir  nous  l'aire  voir  un  cilei 
Mauc  eu  salin  liroche.  Les  jaiiihes  soiil  ca- 
elices  dans  des  lias  lilaiics  rclenns  par  une 
jarrelierc  au-dessous  du   i;eiioii. 

Lliliu,  il  a  le  cordon  lileii  du  .Saiul-|]s|iril 
passe  en   saiiloir. 

Sa  main  gauche  luius  ]irou\e  par  sou 
i;esle  i|ue  le  ro\al  l'CDlier  eliidie  la  L;eo^ia- 
|iliie  :  idle  s'appuie  sur  un  l'iiorme  i_.lolie  ler- 
revlic.  laiidis  ipie  sur  la  lahie  on  aperçoit  le 
c<')li'  d  lin  i;lolie  cidesie  don!  le  pied  e^l 
iuas(|iie   par  les  cahiers  de  noies  de  l'ideve. 

< 'e  porirail  esl  curieux  an  point  de  \  ne 
lin  --pleiidide  coslnuie  io\al  ipii  \a  dispa  radie 
pi  Ml  r  ne  |il  iis   ja  mais   re\  eiii  r. 

Il  a  (■[<■  exi'cnli'  en  IT'IM.  Le  dauphin 
u'elail  encore  i|u  liu  eiifan  I  de  dix  ails.  roci|ue 
e-.|  nu  peintre  sa^e  et  i-aisonnalile.  il  l'ail  les 
porirails  des  c-eus  de  linaiice.  des  polilii|iies, 
des  écrivains  el  non  des  i^-raildes  dames,  des 
i'oi|uetles  de  la  \ille  el  de  la  coiir  ipi  il  laisse 
à  .Xatlier,  son  lieau-lrere.   Il   inournl  en    1772. 


l.nnis    \\l    riilanl,   piiili.iil   [n'iiil    |i;ir    lui'niu' 
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C(>  l;il)l(Mii  lie  .l(Mii-II(iii(H-i'  l'iMi^niiaril    I  7.'.2- l.'-îdC.    m'  lioiivc  nii  niiisi'c  Ac  l'FT.'iinilao-e 

à  Siiiiil-l'i'tcrshoni  ;^-. 

\/,\    scriic    se    passe   dans    iiih'   aiil  icliaiii  lui'    ilmil    la    \ui\\t'    cnl  !■  (MI\  rrlc    nniis    laisse 

Vdir    lin     inli'iicni-    de     raniillc     I'im'    jeune    lille.     M'Iiie     iriine     ndie     de     salin     uni.    esl 

MMiiie     (lieiilier     une    ecliar|)e     en     iiKinsseline     lav'c.     |ilacee     sur     un     (■liilldnniei-     en 

aea  i<iii. 

Aiissilol,   la   |inrle  xiirc'e   de    Ta  iilielianil)re  s'esl   (iiivcile  iliiucenienl    el   un  amonreiix 

a    |ir(ilil('    de    rnecasidii   |Miiir  denduT  nn   haiser  à   la  jeune  iiMpnuIerile.   cm  si   Ton    aima 

ni  ieii\,   la   ((iniplice  du    \  i  d  . 

J'MIe    a     lin    h'^-ei     li(  lin   de    o-a/c    ji'|('.    aiiliMir    de    son     eiMi    et    sa    eniHnie    1res    siinpl(> 

Mons    indi(|iie    la   dale  de    la    seeiie.    ({ni    se    passe    sons     I is     \\l.     ()ii    renia  l'fpie,    |)ar- 

dessiis  sa    lid)e.    une  e-.peee    de    niaiile    a\ee  des    l'pa  il  I  ieres .    lallaeliee   sur   la   pinliine    et 

reeiinx  la  ni  la  jnpe  pa  r 
derrielc'.  (  '.elle  jeune 
|)ersiniiie  appartient  à 
la  liaiile  I  h  iil  l't;'e(iisie, 
eiJinine  le  piiiii\e  le 
lapi'^  i|ui  leecHivi'e  li' 
pa  l'ipii'l . 

|- raj^cina  1(1.  loiig- 
h'iiips  nu^coiiiui,  a|)rès 
sa  mort,  comme  15ou- 
clier,  (  ii(ni/.e,  Chardin 
el  d'autres  encore,  a 
ele  ndiahilili'  g-ràcc  :i 
une  i  riticpie  pins  intel- 
lii;('iite  el  plus  avertie. 
Actuellement,  ses  toi- 
les sont  très  reiliei'- 
clu'es  el  atteignent  des 
prix  (''lev(''S.  La  lii'xolu- 
liiin,  (pii  a\  ail  l'ait  pér- 
il re  à  Taitiste  les  denx 
tiers  de  sa  l'orlune,  eut 
aussi  une  grande  in- 
lluence  sur  son  talent  : 
le  goût  public  l'alian- 
doiinail  el  ses  laldeaUN 
ne  se  \eudaienl  plus 
ipiaiiil  il  moui'iil.  |)a- 
\  id  .  ipii  ra\  ail  propose'" 
à  la  <_lon\("nl ii m  eomnie 
conservateur  du  mii- 
si'e,  (lisait  :  "  Il  eoiisa- 
l'rera  si's  \  hmix  ans  a 
la  garde  de->  eliels- 
(I  "le  II  \   le       d  o  II  I       il      a 

concoii  ni  dans  sa  jeu- 
nesse a  augmenter  le 
lion  il  ire.   » 
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A  j^-;iliclli'.  l'ii  liaill,  ji'iiiir  daiiii'  ;i\i'C 
un  voile  jcli'  siii-  s;i  rlic\cl  ii  ic  poiid  icc.  Le 
corsage  a  ini  ilmilile  cdllcl  rali.illii  cl  esl 
rallaelii'  pai'  un  iKnid  ilr  niliaii  sur  la  piu- 
Iriiie.  Les  l)as(|ues  de  la  l'dhe  siinl  d  un 
ellel  peu  ^Tacieux.  |)u  eoi'sa^'e  s'eelia |j|)en I 
(les  |ieude|o(|ues  (|Ui  liuulx'lll  sui'la  ju|)e 
unie  a\('c  MU  lucild  de  i^uirlaude  iii'odee 
dans  le  lias,  llile  heul  il  uui'  inaiu  siui 
(iinhrelle.   de  l'aulre  son  eNi'Ulad. 

Ij'aulre  l'eniiue.  ^  ne  de  dos.  esl  (■iiill'i'c 
il  UU  ilia|ieau  de  |iad|e  jailli  de  iiilialis  el 
de  nllllues  a\er  lulians  daus  la  eodliire. 
Anlrenieul,  ce  losluine  n  ollVe  lii'U  de  |>ai- 
I  ieuliei'. 

Four  uionlrer  un  cliapeau  r-appelanl 
roxao-i'ialiou  de  ceux  porli's  eu  iMlli.  nous 
pulillous  eelle  j^iavuie  lepri'seu  la  U  I  une 
dauie  en  {inuueuade  daUs  un  jardiu  de 
l'aris.  i;ile  a  pnsi'  siui  liiiiii|uel  sin-  une 
eliaise  el  elle  a  place  son  ^-anl  sur  le  ilii>siri' 
pou  r  uu)nl  rei'  sou  joli  hias  el  sa  jnl  ie  uiain. 
.\ussi   lieul-e||c  son  e\iMilail   d  iiu  air  pro- 
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\'(ic:il<'lll-.   Les  or;iii(lN  cImiiimiix.  siiiIihiI    ilicdin  iik  idrs  :\\cc  mis  ;i  |i|i,iili'iiirii  Is  ddiil   rrs|ia(-(' 

CSl     llll'MIII'.     Slllll     (II'     plus    ,1  IlSllIllllH'Ill      11(1  icil  ll'S. 

,M:i(l;iliii'  Siiphic,  lillc  (le  LiiiiiN  W.  iH'c  cii  IT-Î'i.  iikhIc  en  I7S'i,  njiin  |h  isIitI  I  c.  l'ijc 
(Uail  (■l('\(''('  à  l'iiiilcN  iMiilt  (|iKiiiil   .\:illiri   lil  >iiii   |iiiiiijil.  iMi   17'iS,   pdiir    LfidO  li\rcs. 

llllc  liclil  un  voilr  <lr  l;i  main  dinih'  cl  |i(iilc  un  ((irsanc  (h'Cdlictc  :\\fc  nn  semis  de 
(Icnis  in-ddci's  cl  i;-arni  Ai-  dcnhdics  ainsi  (|nc  les  nianclics.  Le  |icinli-e  a  mis  a  sim  e'cnlil 
modèle  de  (|nin/e  ans  une  eihai|ie  de  lleiirs.  l'den  (|ne  M""  <.ani|ian  Innive  Sophie  d  une 
rare  laideur,  nous  a\dns  ici  la  |)reii\e  i|n  (die  a  en  sdu  heure  de  liid  e|iaiionissenienl. 
Celte  princesse  a  lonjours  eu  un  nde  des  plus  cil'accs  :  c  esl  une  hn'urc  assez  insieiii- 
lianlc.  (hdicalc  cl  capricieuse.  Le  roi  a\ail  donne  a  ses  lilles  des  sdliri(|nels  :  il  appidait 
Mcidire,   ('i)(lir;   Adidaide.   l.o<iiir  ou    l'oiflir  ;  l.onisc.   Cln/ji',   cl   .Sophie   (,r(iillf.   I,a    l'oni- 

pailou  r,  i  niil.i  ni    le   loi .  a|i|Hdai  I  h'  d  ne  de  (  '.haidnes.   mon  cor  lut  il  \  M dWMihlemonl.  mon 

Ion-lion  \    l'alihe   de    liernis,    mon    /h'licoii    /ni/Zn,    (d    I M  ris-!  )uvcrMa\  ,    ]uon     iiii;/niil.    (les 
surnoms    faisaieul    d'ahord    ron;^ir   cl    rire    cnsuile. 

Nalliei'  .lean-.\larc  possi'dail  le  sccrel  de  rendre  lieUe  inu>  rcmnie  laide.  (  )uand 
le   p(nlrail    clail    IcrmiMc,    (|n(d(|iH'    cluise    d  im|)ercej)lil)l(>    donnail    a     rciisemhlc     une 

lieaule  re(dle  id  i  n(hdinis- 
salde.  l'ouimc  l'(''crit  (]a- 
sano\a.  Le  \i''lemcnl  (|iii 
a  une  SI  eramh'  iinpor- 
lance  dans  [c  portrait,  dc- 
\ienl  (lie/,  lui  (le  j)ure 
l'anlaisie  :  il  p(dnl  les  lilles 
de  l.oilis  .\  \  (>n  d('(^sses 
des  (|ualrc  l'hdiients  ot 
rcpresenle  .M""  ~  de  i' la\  a- 
fOUl-l  et  (le  (  ",h;Ucaurou\, 
nièces  de  la  duihesse  (h^ 
Ma/ai'in,  sons  la  lornie 
allee'oii'jue  (In  Sili'iicr  ou 
du   l'oiiil  (lu  .liuir. 

Xal  lier  perdit  sa  l'or- 
luiie  a  la  snile  de  la  luine 
du  s\  sicinc  de  I  .a\\  ,  vers 
17'in,  cl  jamais  il  ni"  put 
la  ridaire.  il  inonrnl  |>rcs- 
(|ue  dans  li'  misère,  en 
I  /  (>(i,  loin  lie  en  enlance  et 
li\  (I  ro|iii|  ne.  ài;-e  de  (pia- 
I  rc-\  111141-1111  ans.  I  )e  ses 
(piaire  enfanls.  un  gar- 
çon cl  I  n  lis  lil  les.  le  lils, 
peiish  m  liai  re  du  roi,  S(> 
no\,iil  dans  le  i'ihrc: 
lai  III  e  des  li  lies  i''pon- 
sai  I  le  pcl  ni  re  I  iie(|UC  (d 
la  pins  iciine  se  mariail 
a     < '.halle,      iicinlrc     lijrl 
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Madame  Adélaïde,  fille  de  Louis   XV,   par  rs'allicr. 

/.i<'///r  cliiiiili'    |ii'ii(l,i  ni  i|  lie    Ml   |i('lil('   t\\]riii\r  \'inTO/l//K/i^llc   l'Il    <  1 1 'cIl  i  r;i  II  I    une    \>il'j;r    di' 
IIUlsi(|l|l'    ^\  <'|-S,lill('S;. 

C'(>sl   l;i    plus    ililcl  I  lociilc   (le    liiiis    les    rnr.inls  ilii    loi;    iici>    <'ii     l/.l-,  <'lli'    im  Mi  r.i  i  |    ru 
isni).   l'iiil  jnli  ciisiiiiiic.  (  )ii   jiniiiiM   liiirc  aussi   Ilicii,   iiiiiis  |Ms  mieux. 
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A  iiii-(ur|is.  <lc  r.icr.  .'Il  idlic  ,i;-i'isc  à  l;ir;^('s  iiiaiicll('>.  <nii\  itIc  (rilli  l;i  M  icr  ^Tis.  Ellr 
porli'  sur  SCS  gciiiHix  un  rciucl  <■!  pcncLml  <|ur  ilc  l:i  iiiiiin  dmilc  .■II.'  iul  khiiic  le  roui'l, 
elle  (ilc  (le  la  "liiaili  i^-aiiclic.  T.c  la  l)l(M  il  a  r\r  ilmini'aii  I.oiimv  |)ai'  Mailaiiic  Nalliaiiicl  de 
|;,,lliscliil(l  cl  il  csl'  |.liis  <|ii<'  |.r,,liahl<>  (|iiil  ir|,rc>cii|r  Mar-uerilc  l'mi-rl.  la  -(■((iiiilc 
IViiiiiH'  <lc  Cliaidiii,  ilniil  |r  !,(. livre  |i(issr(lail  clcja  un  ad  m  i  ial)l<'   |>orliail  an   |ias|rl. 

1- laiicdisc-Mar-iii'iilc  l'(ni-('l  a\ail  I  iciilr->c|il  an-  (juand  idlr  l'iinnsail  a  Sailil- 
Sid|)i<'c.  le  'lt<  nnvcnilnr  IT'i'i.  h'  |icinlic  (  diardiii.  1  die  dail  \  m  vr  de  ( '.lia  rlr-  ,|c  .Mahini', 
,1,1  jincicn  iiHMivi|uclaiir,  ri  rllrasail  (|ii(d(|iir  ImiIiiiic.  Sa  niaisnii  lin  a|)|iaiicMiail  et  clic 
lui  mIiis  lard  d'un  -rand  sr.iniis  a  son  mari  dans  -i'>  Iniirlinus  de  In'soricr  de  I  Aradruiic. 
Chaidin  avail  a  (■clic  c|].ii|iic  nii  (ils  iini(|uc  di'  dmi/c  ans.  ,\i-  son  premier  uiaria,ge.  Du 
s,.((nid.  il  cul   une   lillc.cii   I7'i.">.  A  n-e|i(|  ne-l 'laiiçoisc.  (|ni  ne  mnit  peu  di'  temps  a|ir<''s  sa 

naissance.    ('.Iiardin    nil    le   il   dcccnilnc     177!»,   àe-<'.   ilc    (|nal  rc-vi  ii-ls   ans.   (Iiianl    a   sa 

scccnde    femnc'.    Ma  r,i;iicri  le    !'.  ni-.'l .   elle    iihmiiuI    a    (|ual  re-\  i  n-l-c]  liai  re    ans.    en    17!ll. 

llccentidii  a  l'IsIc-Adam  i\n  prince. le  iirnnsw  icIx-I.UNcmliouri;.  dans  le  bois  de  Cassan, 

au  rond-point  dit  de  la 
l'ahle.  près  du  chêne 
légendaire  de  Conty, 
de  .'id  nictres  de  haut. 
.V  risle-.\(lani.  lliospi- 
talil('  <  lail  fastueuse  et 
lib.'iale.  dit  M.  C.  Ca- 
pon  daussa  Vie  du  Prince 
(le  ('(<!///  :  toute  éti(|uette 
était  bannie  et  Conti lais- 
sait à  SCS  In'ites  la  plus 
grande  liberté.  Aussi, 
d es  (la mes  ont-elles  (| ni t- 
le  la  table  pour  s'asseoir 
sur  le  ga/(iii  et  jouer 
avec  leur  clnen. 

Pcndaiil  (|ne  le  |iriii- 
ce  préside  le  ban(|uet, 
des  pi(|ueurs  à  pied 
son  iieiil  des  l'aiil'ares. 

Les  costumes  l'ap- 
pidlciil  ceuxdc  /.(i  llcille 
lie  rliiis.s<-  de  (  '.arle  \  au 
l.oo.  i,a  IcteenI  lien  a  la 
lin  de  mai  ou  au  com- 
nicnccmenl  de  juin,  et 
fui  ra\iiris(''c  par  nii 
temps  sn|)eid)e.  \(  Inel- 
Icmciil  .  la  lalile  de  '  '.as- 
sa  II  .  en  |iieri'c  dure , 
cMsic  toujours,  maiselle 
a  ete  un  p(Mi  dt''[)lacé  au 
^       -^^m       "^^^^^^^^^^^m  coin  niencemcut    du    siè- 

(le  (Ici  n  1er.  |)our  ne  pas 
l'orlrail  (_lc  lemmc  ;igL'C,  par  Cliardiii.  l'IlliaNcr    la    circulalii-ill . 
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Ces  (■oslimics  rcssciii  Mi'iil  1iimiic(iii|) 
:i  ceux  (|iinn  porlait  sui'  hi  scciic,  piircc 
(|iie  le  (■(isliiinici-  des  l'iiiici'N  du  >:iiil;'. 
iiiiiiiiiK'  Sjii'rasiii ,  doiUKiit  le  dessin  de 
[)n's(|ii('  l(iiil(>s  les  ii(>ii\caiil(''s  en  l'ait  de 
i'(  ihcs. 

I.i's  paiiiiTS  iiH'siircrciil  alnis  iiis(nrà 
.1  lliciri's  de  hiiir  cl  le  |iii\  des  dix  a  ddii/c 
auiirs  d  cldlli's  iicci'ssairi's  a  la  cnnlVcl  khi 
d  iiiir  rcdir  axcc  1rs  iKiMlds,  les  ((iiiiirs,  la 
i;'a/,i'  en  lioiiillnns,  les  pcrlrs  cl  les  |iicirc- 
rics    s'clc\aiciil     a     des     sdiiiiiics    laiilasti- 

(|IICS. 

Le  /ii//c,  iii  iii\  cllciiicn  I  iiixcnic.  clait 
l'ai)ri(|iic  jiis(|U(!  dans  les  casernes,  cl  nn  \  il 
les  siddats  le  ei'ier  et  le  vendre  sni'  la  suie 
|Mi  h!  ii|  ne. 

•  hiani  an  poids  de  ces  l'diiiec--  i\r  la 
(•(Kiucllciac  l'iMiiininc,  il  dut  s(in\cnl  a\iiii' 
eoninie  CDnsciinciiec  i\i'  l'aire  eimlcr  le  lard 
a|)|)li(|ii(''  snr  les  sisa^-es.  Il  a  liinjonis 
lalln  sdiill'rir  |iiiiii-  ("'Ire  Ixdle.  sui\aiil  le 
dielun  |(ii|inlai  re  ;  jamais  il  ne  l'iil  anssi 
Vr.i  I    i|  n  a    celle    elii  Mnn'. 


(".elle  l'eniine  cs|  \iMne  d  une  [Kilonaise 
a\ce  deux  pans.  le-~  dilrs  sni'  les  colcs  cl  la 
y/^ez/e  |ia  r  deiricre.  1-es  niani  Im's  sunl  air(''- 
lees  an  eimde  et  I  ene<dni'e  est  Garnie  de 
inhans  el  in<"Mie  de  lienis,  sons  parler  dn 
l)(inc|nc|   pi(|ni'  dans  le  cursai;'!'. 

l^a  jiip''-  plaeiM"  siins  la  pdlonaise,  est 
courte  el  hordc'-e  ici  d'nnc  i^niilande  de  roses. 

luifin,  s<in  (dei^anl  lahlier  avec  liaxclle 
esl  çfarni  d'un  xolanl  |iliss(''  eonime  le  cor- 
sa^'e   et  le  devant   de   la  jnpe. 

La  eoiH'nre  esl  l'omM-c  d  nn  lion(|n(>t  de 
plnnies  en  panache  (pii  prend  nn  pen  pins 
lard  le   nom  de   c    (  )n  i-s-aci  i  ". 

("elle  expression  a  pour  origine!  la  de- 
vise ajonti'c  pai-  lica  n  mai-eliais  au  hlason 
d  nn  ;.;"a/etier  nomme  Mann.  La  reine,  ({lii 
la  connaissait,  la  r('p(''tail  en  riant  dexaiil 
M"°  H(Mlin,  sa  modiste,  ijui  |)lanla  derrière 
le  clii^noii  liois  panaches  et  la  Ijaptisa  du 
nom  de  i/ii'r\-(//(>.  Mais  an  lieu  de  trois 
pinmcs  (Ml  l'ii  planta  \ile  une  di/ainectla 
coill'iire    lut   dih'  a    la     Miiirrvr. 


.M. iii<'-'l  lirro.se  do  Saxolo.  oomiossu  il'Artois, 
m'Iuo  d  uno  nilic  ili'  Cdiir. 


MADAMi;  aiji;l*ii)i:,  d  m>i(i:s  i.k  tableau  nr.  naitikr. 
Miiscc  Je   l'eis^iillfs. 
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Lii  l'ciiiliin  ,  hiljleau  de  Orlaruc.  ^'iav('' 
par  DiiIIds,  icprésenle  Philihcil  IJciioil, 
ailisl(>  jx'iiili'e,  né  à  l'aris  <'ii  I71S,  dont 
le  fi'('i-e.  plus  jeune  el  j)lus  coiuiii  que  lui, 
(>tail  sciiijUeur.  Nous  avons  déjà  donné  des 
peintres  au  travail  dans  leur  alelier 
w  I  ['■  siècle' .  Celui-ci  csl  dans  une  chambre^ 
iiue,  carrelée,  avec  une  porlc  de  prison,  il 
pi'int  le  ciel  d'un  paysage,  panneau  déco- 
latil',  dans  lequel  se  jouent  des  Amours. 
Son  costume  est  i'oi-t  sini[)le  et  nous  ferons 
remar((uer  les  plis  île  riiahil,  dont  les  pans 
sont  fendus  et  plissés,  en  partant  des  bou- 
tons lie  derrière.  En  outre,  la  poche  est 
|ilacée  dans  le  sens  vertical  et  cette  mode 
a  reparu,  encore  dernièrement,  mais  n'a 
j)as  duré  :  ce  cjui  convient  au  pantalon  ne 
c-onvient  pas  au  pardessus.  Le  gilet  est 
rayé;  la  culotte,  les  bas.  les  souliers  à 
boucles  sont  déjà  décrits  antérieurement. 


Dans  uu  jiaysage,  M"'  Salle,  la  tète 
Icgt'rement  penchée  à  gauche,  une  boucle 
de  cheveux  retombant  sui'  son  épaule, 
ébauche  un  pas  de  danse,  l(>s  mains  et  les  bras  étendus  à  droite  et  à  gauche.  Sa  robe  est 
agrénienli'c  de  lleuis  el  de  rubans.  A 
dioite,  uu  petit  garcou  jnue  de  la  llntc: 
à  gauchi'  une  lemme  danse  derricre    elle. 

Nous  avons  découpé  notre  sujet  dans 
une  composilinn  plus  graud(>  de  Lan- 
crel  dont  ou  trouve  la  tlescriplicui  dans 
i:.  liucher,  i:.  Dacier  et  Cii.  Malherbe. 

Si,  dans  le  portrait  de  Salh'  et  celui  de 
la  C.amargo,  son  |)endaiit,  le  buste  s(>ml)le 
s  évader  avec  peine  de  la  cage  ronde  et 
dispi'i)|)()rtionnee  du  panier,  la  jupe  a  ^\\\ 
ninins  perdu  de  sa  longueur  :  (in  pi'ul  \i)ir 
le  pitMl  de  la  danseuse  jus(|n  a  la  ciirs  ilie 
el  on  peni  suivre  le  dessin  du  pas  qu'elle 
e.\('cule. 

La  Camargo  et  .M""  Salle  ii'elaieul  pas 
jolies,  mais  ces  deux  eloil(>s  de  la  danse, 
possédèrent  à  u»  haut  degré  ce  charme  (|ue 
dnnm'  la  grâce 

Plus  bcilo  cncor  <|iie  la  licauli'-. 

IjC  règne  de  Salli'  a  <lure  dnu/e  ans  : 
si  elli'  lui  li'gere  sur  la  terre,  (pie  la  leire 
le  lui  remle! 
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I- raiiciiis  (le  Trov  na((uil  à  Toulouse  en  Kl  iTi  ;  il  iMait  lils  d'iLii  pciiilrc,  Nimliis  de  Trov, 
(|ui  lut  son  |)ii'iiii<T  maître,  et  il  le  ((iiitta  à  l'àue  de  viiigl-<|iialie  ans  |>i)ur  se  leiulre  à 
Paris,  ou  il  recul  successivement  ties  leçons  de  Nicolas  Loir  et  surtout  de  Claude  Lei'èvre. 

François  luourui  à  Paris  en  1730,  âg-ë  de  (|uatre-vin<>-t-cin(|  ans. 

On  connail  (|ualre  de  Troy  :  Nicolas,  |)eie  de  Jean  et  de  François;  et  Jean  Fran- 
çois, fils  de  l'ian(,ois  et  petit-fils  de  Nicolas,  mort  en  1752.  [>e  tahlean  (|ue  nous 
reproduisons   a   ('te  gravé  par  Cochin,    en   I7.!.'').    Tous  les   de    Trov  ont  eu   du  talent. 


^m 


Dans  un  i-oinan,  Pliilis,  sous  ce  riaiil  Iciiilla^c, 
De  deux  parfaits  ainaiH.s  lit  les  tondrcs  propos; 
Danioii,  en  i'c-coutanl,  allrcir  un  vaiti  icjios, 
MaLs  sou  L-<eur  en  secrcl  tienl  le  inènir  lanjj-affc. 


.'()•_' 
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H'cticral,  li's  ailisics  m  iiipci  piiiics  Ar  iiiriicr 
hi  vie  j(i\  l'Use,  sont  ceux  (|iii  I  ia\  ,i  i  I  Icnl  le 
|)Ims.  lioiit-hcr  cl.iil  (In  tnnnlnc  :  il  ,i  |)r(i- 
•  Inil    ciKnnn'nicnl.  (  ICsl    lnii|iii   a    in\cnt(' 

ii'l    Al Il-   jonriln,   (loiil    un    ii    laiil    nsi'  cl 

■  iliiisi'.  (  ;'(•-.!  lui  <|ni  n  inxrnlc  celle  Julie 
li.i^'i'ii'  lie    1,1    peiiie   ^lnr|ili\    ilinil    i>n    ren- 

t'inille  le  jn'dlil  el  le  ili  is  snn  |ile  el  un<lu\;inl 
il;ins   Idiis  ses   l;iiile;Mi\. 

Il  el;iil  (le  liDii  Ion,  il  \  a  soi\,inle  ans. 

ilans  les  aleliei-N  de  |ieinlll|-e.  de  dire  du 
mal  de  llonelier.  (  »r,  jamais  lalileanx  n'onl 
ele  (d|)ies  |)lns  son\  en!  (|  m'  eeii\  du  ma  lire. 

l'i'iiilii'i'  a  eli'   la  cause  de  la   loi! l'une 

loiile  (le  (lccoi-atcui-s  (|ui  lui  oiil  plis  sans 
SCI  n  pu  le,  sf'sanioui's  el  ses  reinnies,  el  (|in, 
^•'11^  lui,  aiiiaienl  ele  lorl  eiiiha  iiassc-s. 
Hoiiclier,  doiil  la  leiioiiiniee  a  lail  le  tour 
ilu  monde,  esl.  a  noire  a\is,  el.  mali^Ti'  ses 
(lelauls,  une  L;loire  de  l'Ilcole  irancaise.  De 
|)lus.  c'elail  un  liiavc  homme  :  (Ui  ne  |ieiit 
pas  en  dire  aulaiil  de  son  ne\eu,  Louis 
David. 


\  ei'S  ly.'io.  Iloiiclier,  al(H-s  ;'i;^e  de 
Irenle-ilenx  ans,  lil  |iaraili'e  les  Cils-  de 
l'iiris  doiil  il  asail  coinposi'  les  dessins, 
i^i'avcs  par  Lehas. 

\  oici  d'alioid  le  inarchand  de  |)lu- 
nieaux  Irainanl  sa  cliarrcUe  à  l)i'as.  Coillé 
d  une  calolle,  il  lie  pol'te,  outre  sa  che- 
mise, <|u'un  gilet  a  icNcrs  large  el  un  habit 
a  une  rangée  de  boutons.  Une  culotte,  des 
bas  el  lies  souliers  j-etenus  par  une  bride 
sui'  le  cou(le|)ied  :  voilà  tout  le  costume 
de  noti'e  maichand. 

Le  retameuia  un  chapeau  à  large  bor'd 
et  ses  cris  sont  parvenus  au.\  oreilles  d'une 
nu'nagère  <pii  a  entr'ouverl  sa  porte  pour 
lui  l'aire  sa  coniniande.  \otie  honinie  poi'te 
sur  son  dos  et  sur  son  épaule  des  chau- 
drons el  sa  main  droite  tient  un  rc'chaud 
et  une  ccuinoirc^'. 

(  )n  a  accu  SI'  I  ioiic  lier  d'à  voir  ci  u'rompu 
le  g(  111 1  cl  (ra\(U  r  "  Il  II)  NI'  ses  couleurs  pour 
charnier  les  veux  du  vice  ».  Ces  accusa- 
lions  ne  sont  pas  plus  juslifu-es  que  celles 
ipii    lui     repli  lelieiil    sa    \  ie    de    plaisil'.     ]']ll 


'•'^ISyf*? 
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l,a  (  li.iisi^  (II'  Maihiiiic  l'sl  .ixaiiri'c  r|  Monsieur  l'a  ac(uiii|)aL;-iifi'  iiisiiii'aii  l)as  <lc 
rcscalicr,  iiis(|ii'aii  \  rsl  iliiilc  In  \alcl  <\r  cliaiii  lire.  Iciiaiit  un  cdussiii  suiis  le  luas,  a 
oiniM'l  la  |iiii-tiiT('  (le  la  chaise  |ienilaiil  i|u'un  des  porteurs  r(H;oit  les  oiilres  de  Monsieur 
sur  la  |ironieiiade  a  l'aire.  I  u  ami.  un  parenl  aimable  oll're  i;-rafieiisenieril  sa  main  a  la 
dame  |)our  lui  |)ernit'tlre  île  mouler  dans  sa  chaise,  en  prenant  /es  l'i-i'-cinilioiix  (lue 
nécessite  son  état   intéressant. 

Derrière  la  colonne  de  didite,  un  \alet  |ires(|ue  entiei-emenl  caclu',  doit  |)ortt>r  le  sac 
d(>  sa  maîtresse  à  moins  (|ue  ce  ne  soit   sa  petile  chienne,  ce  i|ui  e-~l    plus  pr(d)ahle. 

Toute  la  eiàiT'  de  Moreau  se  retrouve  dans  cet  le  coni  ])o--i  t  ion  hahilenuMil  i»-|-a\i'e  |)ar 
Martini. 

Au   moineul   ou   Moi'ean   puliliait   ces   a  ingt-(|  uat  re  compositions.  a\ec    un  vil'  succès. 
parut   un    ouvrage    en   deux    volumes,    intitule     l'dlilniu.ï    df    lu    {■/'(■    on    hw    iiinins    du 
.wiiT  siècle,   en  réalite   une   contridacon    (dionlee.    \  oici   l'rav.v  des   éditeurs   :   «   N,'ous  ne 
donnons  pas  celte  ga- 
lerie pour  une  collée-         __  .  

tion  de  tabl<'au\  ori- 
ginaux. Le  iiiouKiiicnl 
du  costume,  de  lîestif 
de  la  Bretonne,  nous 
en  a  fourni  les  maté- 
riaux... » 

Puis,  après  avoii- 
constaté  le  succès  des 
estampes  de  Moreau  : 
(c  Un  diamant  ])asse 
d'une  main  à  Tau  lie  : 
il  circule  dans  le  c(Uii- 
merce  et  il  conserve 
toujours  sa  valeur...  « 

L'ouvrage,  sans 
date,  |)arul;irs'eu\  ied- 
sur-le-iihin  et  à  .Slra.-;- 
lauiat 


l)Ourg.  C( 
était  admis.  (  '.ondiien 
a-t-il  l'allii  de  temps 
pour  faire  compren- 
dre au  public  (pu'  la 
propriété  arlisli(pie 
ou  littéraire  est  une 
|)ropriét('?  (  Ihatune 
des  planches  co()iées 
d'après  Moreau  est 
accompagnéede  ipiel- 
(|ues  pages  de  texte  de 
liestif.  Moieau  n  est 
même  pas  nomme 
dans  rouvrage  I  Et  les 
gravures  contr-e  l'ai  tes 
et  i-eduites  lie  sont  pas 
toutes     sans     \aleur. 


I.c'^    t'ri'oanliniis,    par    MuiTau  tr   jciiiio. 
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Il  csl  (lillii  ik>  (le  iiiniilici-  |iliis  (res|iiil  (|u.'  Mokmii  le  jctiiic  .laus  ces  scènes  de  la 
vie  privée,  au  xviii"  siècle.  Nmis  n'avons  pas  liesile  a  lui  laire  nue  large  place  dans  nns 
(•(jslumes,  parce  que  c'est  lui  (|ui  Udus  fournil  les  docunienls  les  plus  précis  sur  celle 
chariuanle  ('■po(|ue.  Aucun  delail  n'est  indilléronl  chez  ^tloreau.  >•[  i,,us  les  accessoires 
sont  copies  |)ar  lui  d'apiés  nature.  11  a  vu  le  bureau,  le  fauteuil,  le  cliaufîe-pied  el  le 
cahinel  de  cet  heureux  père  (pii  ne  peut  contenir  sa  joie  en  apprenant  la  bonne  nouvelle. 
Va  (pielle  (h'Iicieuse  messagère!  Cette  souhrelle  esl  adiuahle  1  La  sagc-feninie  picsente 
riu'ritier  pr(''soniptif  avec  un  aii-  digne.  Il  n'est  pas  jus(|u'au\  deux  servileuis  (|ui  ne 
jouent   c()n\  euahleiuent  leur   ri'>le  (laii>  la   pièce...  a   cote. 

L'explosion  de  joie  esl  traduite  par  le  geste  si  ex|)ressir  de-,  trois  mains  lexi-es  (Mi 
l'air  et  se  ilt'tachant  en  clair  sur  le  foml. 

Le  nou\('au-ne  e>l  l'iidoinii.  mai--  on  entemi  I  exclamai  ion  de  la  -~er\anle.  (pii  na 
i)as    peiii-  de    l'cveiller.    Ll    tandis  (|ue  .Mon>ieur.    tout  a  son   iionhiiii-.    \a    s'idancer  ])Our 

(I  Hiliniplei'  son  fils, 
-.on  e-~p(iir.  l'héri- 
liir  de  son  nom, 
I  iiili^li'  n'a  pas  ou- 
l)lii'  de  |)lacer,  sur 
nue  gaine,  dans  If- 
coin  de  l'apiiarte- 
nii'nl.  le  jmsle  de 
Madame.  (|ui  assiste 
ainsi,  li'moin  mm>l. 
aux  hans|)orlstleson 
(lier  époux  1 

La  scène  se 
jiasse  d.in^  la  ma- 
tim'e  et  .Monsieur, 
en  rohe  de  chambre 
de  soie,  esl  à  peine 
coillé  :  il  allendail 
l'he  u  le  II  X  r  vi'ue- 
ment  en  l'eiiilletanl 
lin  vol  mue  d'un  coup 
d  u'il  distrait  ou  en 
faisant  scMiiblanl  de 
li  re  la  lettre  ijii  il 
\  iciit  de  ri'ci'\'oir, 
1  .niiii  !  c'est  un  fils! 
Dieu  s  o  i  l  loué! 
Soyruis  tout  à  la  joie  ! 
l'.t  maiiilenaut  jieu- 
sons  au  baptême  et 
aux  l'rlils  J'af/rtins. 
Le  fade  Leslif 
<le  la  lireloune  a 
lirodc  sur  le  sujet 
(|U(>l(|ues  pages 
d  une   moialiU"  aya- 

..   C  est  un  fils.   Monsieur!    -  pur  Mon-au  jeune,    ij^ravure  de  î^acfjuoy    (1776).  canto. 
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L  accord   parfail. 


La  déclaration  de   la  grossosse. 


I 


^     \    ^ 


(.-il       .lOv    <     ^l 


^a\e/.  pas   pcU]-,    ma   bnuin-    .irriu- 

Cps  dessins  ilo  .Mon'iiu.  clali's  de   I77(i  et  de  1777,  soiiL  li<'iireiisoin<Mir  iiili'i-pri'lr 
les  oravf'urs  lleliiiaii.  'I"ricie  el  Martini. 
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Lo   clu'iiuu  de   la   rortuiii',    par  Baudoui 


liainloiiiii,  l'iciTi'-  A  iili  lini'.  ne  ,i  Paris,  cii  !/'-!•'.  lui  Irli'xc  rt  le  ^nidic  do  lioiifliof, 
dont  il  ;i\iiil  cpoiisi'  la  lillo  ladrllc  II  niuniiil  le  I  ."i  dccciiiijrc  17(>!).  (jrimiii,  dans  sa 
('orri'.\/)iiii(/(n/ii\  (|iialilii'  la  |i<'iiii inr  de  c cl  aitislc  di'  »  pi'lit  oonro  lascif  ol  inallioniu'to 
(|ui  |dail  l)caii((iii|i  aii\  jciiiii's  lilicrliiis  ■■ .  (_)iic  dirait-il  aiijnii  rd'Iuli  .'  Mais  nous  ne  soniiiios 
|)as  moraliste  et  li's  oii\  rai;rs  de  Haiidouin  nous  fournisscnl .  du  moi  us.  des  rcnscMg'nemrnls 
sur  les  cipslumcs  et  les  loilcllcs  de  sou  temps. 

Ce  jeune  niaili-e  a  danser  lie  parait  pas  liien  eoniiaîlre  smi  iiielier.  A  son  gc^sle 
('■lonné,  (Ml  eidirail  (|u  il  na  jamais  \u  de  jolis  pieds.  La  suivante  parait  rem|)Iio  de 
(•oiu|daisaiiee  et  \iiiidrail  Itieii  moiilrer  le  iindlel,  mais  la  eo(pH'lte  se  dcdend  mollement  : 
la  pr(''senee  du   \ieillard   assis   dans  le   fauleuil    la    i;'i''iie   pr<  il  la  IdeuuMit    et  lui    eu    impose. 

.Sur  le  clavecin,  la   partition  de  Caslor  cl  l'olhi.t  . 

A  nauclie,  appu\c  sur  une  ciiaise,  le  violoncc^lle.  ipie  Ton  reliniixe  dans  tous  les 
in  lerieiirs  de  ((Mie  epoipie,  lUi  l'on  aimait    lu  riensemenl   la   m  iisi(|iic.  seniMe-l-il. 

lîaudouiii  de>.siue  mieux  (|ue  l.aw  reince  e|  ses  v;'(  maelie--  nhiiI  pin--  lialules  ipie  cidies 
de    son   coni'i'ere. 
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irtrail   prc-sumé   de  la  princesse  de   Lamballe  ^Versailles' 


>q8 


Le   Costume    civil    en    France 


Si'oan  ilp   Mario  Lcoziiiska,   (ille  unique,  «le    Slanislas.   fui  ,1,.    Pologne, 
Icmtiie  de   Louis  W. 


(■  11-  lin  |i('lil  iiKiilic  :i  M>ii  li'\rr.  l'i'iulanl 
'  '.:('  deux  i>';ii'(iiiis  |i('rfU(|iii('rs  soiiL  (u(ii|)('>s 
a  IVisci'  leur  clicnl  ,  ciixclopiM'  (11111  vaslc 
|.  'i^iioir  l'I  li'iiaiil  une  Icllrc  ounitIc  dans 
SI  main,  un  lailli'iir,  M.  Diiiiaiiclic,  cl  s<ui 
(•  Jiuiiiis,  ('talent  Mir  une  eliaise  l'Iiabil  nenl 
(|  li  leuf  a  (■!(■  ((ini  niandi',  et  ils  ('■(•()»  le  ni  les 
(d)sei\  aliiins  el  les  (  i  ili(|iies.  Dans  le  fond, 
el  de\anl  un  nii'iilde  su  |i|>()i-tanl  des  vases 
_i;'ai'nis  de  Heurs,  un  nuifciir  ,  avec  sa  coi  11  lire 
hizai'i'c  ,  s  a|)|iuie  sur  sa  ('a une.  t  )u(d(|uelOis, 
ce  pei'soniia^'e  es!  (|nalilie  i\'/irii/ii(/iii\  nom 
honoTois.  \a'  Ciiurcur  a  (lis|iaru  en  ITS'.I,  en 
laissant  le  soincnir  de  sa  liriilalil('' ;  il  joiiail 
Iroi)  sou\('nl,  sur  le  dos  des  passanis,  du 
liiilon  à  |ioiiinie  (|ui  lui  servait  de  cainie. 

I,e  coureur  el  rheidu(|Ue  oui  ele  reui- 
places  |)ar  le  nuidcrne  ilui.ssciir.  I,'lieidii(|ii(> 
mon  ta  il  ordinairement  (lerri(''re  les  voilures  : 
le  ciHirciir,  courait  (hnant  les  clie\au.\. 


La  reine  assise  sur 
son  trc'ine,  dont  le  dos- 
sier est  surmonté  d'un 
soleil  ravonnanl,  |)orte 
la  Couronne  et  le  scep- 
1  re.  A  ses  pieds,  deux 
anioui-s  tiennent  deux 
ecussons,  l'un  de  h'ran- 
cc.  I  autre  j^(''min(''  de 
l'raiicc  et   de    l'iilo^iic. 

Légende  :  Marie», 
par  la  grâce  de  Dieu, 
reine  de  France  el  de 
iS'avarre.  La  composi- 
tion habile  de  ce  sceau, 
l'arrangement  heureux 
du  rideau  du  fond  et  du 
manteau  de  la  reine 
sont  dus  à  un  iH(Mnl)i-e 
d'une  C(d('lu('  famille 
de  graxcurs,  origi- 
naires d'Anvers.  11  se 
nommait  (Charles  .lo- 
seph  lioelliers. 

de  Moieaii  jeune  nous 
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Le  billel   doux,   par  Lawreiucc. 


Le  vrai  nom  de  l^nw  iciiicc  csl  Lafrenson  et  d('iiol(^  son  luigiiK»  suédoise.  Nicidas 
Lafrens(Mi.  lils  dnii  iii'iiilic  de  portraits,  Nicolas  LalVeiiseii,  et  de  sa  l'eiiiiiie,  Mai^dalena 
Sturei',  iia(|iiil  à  Stockliolm.  le  •'!()  octi)I)re  17.'i7.  Il  ('tiiilia  sous  la  direclioiide  son  [lèie,  et 
vint  ensuite  eu  l-'iaiici'.  en  1771  d  aimnl.  puis  ru  I77'i.  Il  rcsla  dans  ce  jiax-^  jusipTa  la 
Révolution. 

Le  billft  doux  date  de  177S.  cl.  en  I77!l,  rorfè\ri>  1  )ide/i'Uiie.  de  Lille,  eu  possédait 
une  épreuve  <|ui  fui  adjugée  au  roi  lois  d'uue  saisie  opérée  chez,  l'orfèvre. 

Cette  gravure  est  faite  d'ajjiès  une  gouache  et  i'e|)f(''sente  une  scène  (|u'on  croirait 
tirée  d'une  coiiH'die  tie  r(''poc|ue.  In  galant  en  visite  entretient  la  iiianiau  (pii  jetle  les 
yeux  sur  iiiu'  |)ag'e  de  niusicpie  et  il  passe  en  caclietle  à  la  lille  un  billet  doux.  (  lelle  jeuru' 
])ersonne  a  sur  ses  geiuiux  uu  nu-lier,  à  |)ar-liler  prohalileiueut .  le  |)arlilagi'  idaul  alors  a 
la  iiukIc.  j.e  UH)l)iliei',  le  la|)is,  rinti'rieur  en  geniTal  indi(pn'nl  i|ue  I  aclmu  se  passe 
dans  un  monde  riche  el  le  coslnin(>  de  la  denM)isidli'  prouve  (pr(dle  a  de  la  forlnne.  Llh> 
doit  cidli\er  les  arts  d 'agi'(''inent  coniine  le  luontrent  el  la  harpe  et  le  violmicelle  et  le 
clavecin  ouveil  .  (piOn  \oil  sur  le  côti'  di-oit  delà  gravure.  I.afi-enseu  cpii  nn'iia  a  l'aiis 
une  e.xisteiice  peu  hruvaute  el  même  assez  retirée,  renlr.iit  eu  .Suéde  au  momeul  de  la 
Révolution  et  uionrail  a  Slockhidm   le  (>  decemhre  1S(I7. 
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Les  \:iiil(Hi  tToiiI.  inN<|iri(l.  fail  l'dlijcl  (raiiciiiii'  cluilc  sc-rieiisp  et  nu  ne  coiiiiaîl 
(iiic  Irrs  iM'ii  (Ir  clinsc  sur  .('Ile  illiislic  laiiiillc  dailislcs.  l'ii  de  nos  amis,  i-crivain  de 
laleiil,  a  coiiiiiieiici'  sur  <mi\  un  liavail  iiHMlil  i|iril  espère  |ioiivnir  |)ul)]ier  dans  qtielf|iie 
leiiips. 

(  ',arle  \anlno  (Uail  pel  i  l-lils  de  .lai  i|ue>  \  anloii,  |}eiiit  re.  e|  lils  de  I.ouis  Vaiiloo  et  de 
Mai'ie  l'Osse.  Son  père,  a  la  suite  d  un  dnel  dans  lei|iiei  sim  adversaire  avait  sueeonilx', 
s'i'lail  ndue-ie  à  Niée.  Cesl  dans  celle  \ille  (pie  naissait  (  ,arie-.\nd  re.  en  I7<l.").  el  (|n'il 
l'Iail  hantise  à  l'('elise  |)a  ri  lissiale.  le  I  ."i  lévrier.  A  |)res  a\  ni  i' e(  lui  |)|ii'  m  i  1-acnieiiseinent  à 
la    ninri    |ienilanl  la  Imniliardeinenl  de   la   \ille.|iar   lîei'w  ick .  en    17(111,    il   .'lait  «devé  pur  un 

liere  aine.  .1  ea  n-lla  pi  isie  .    peinll'e  de  lalenl.   i|iii    l'emmena   a   llm 1    le  plaça  à  .l'école  de 

r.enedelln  Lulli,    arlisie    rei ime.   Ce   dernier   le   eiinliail   hienliM    an    se nipleui"  français 

I,,.  ('.r,, s,  ri  ni  lin  m  rail  en   I  7  IM,  el  <  la  rie  re\  in!  a   l'a  ris  a  \ec  son  Irere.  I  )ueli|ue  temps  après, 
d  relniirnail  en   llalie  a\ee  ses  ne\en\   Miilnd  el    I  ramnis    \aiiliiii   el    son   ami   Boucher, 

ipii  avait  viiiet-trois  ans, 
<|nand  Carie  en  avait 
vin  et  el  un. 

Apres  la  niorl  nial- 
lienreiise  de  l'ranrois,  à 
I  nrin  .  Carie  til,  daTis 
celle  ville,  la  Connais- 
sance de  la  lllle  d'un 
musicien  noinim''  Som- 
inis  el  ri'|)iiusa:  c'est 
elle  ipi  i  se  détache  sur 
le  tond  de  nul  re  lalilean, 
i:ile  esl  delioiil  et  lient 
lin  cahier  de  musnpu' 
dans  les  mains.  «  La 
helle  voix  d<'  M"'"  Van- 
liii  1.  les  e'i'àces  (|u  elle 
iiiei  dans  mm  chant,  le 
clioi\  des  airs  ae-ri'ahles 
el  pal  liel  ii|  lies  (|ue  son 
d  isiei  nement  j)i-(''sentail 
aux  I  lançais  ê-an-iKMvMit 
Ions  les  cieiirs  a  la  m  u- 
si<|ue  ilalif'nne  dans  les 
cou  ce  il  s  ])arisiens.  » 

\|)ies  avoir  rem- 
porle  Ions  li's  honneurs 
d  us  a  son  lalenl.  \  anioo 
mourait .  place  du  \  ieux- 
1. ouvre,  d  un  coup  de 
sane-,  le  I  ,"i  juillet  I  7()."i  ;  il 
av  ait  siiixanle  el  un  ans. 
Dideroi  a  ecril  :  <■  Carie 
\  ailloli  ne  sa\  ait  ni  lire, 
ni  ecri  re  :  il  elail  ne  pein- 
tre comme  on  nail  apTi- 
C^nlr   \i.iil.M.   cil    l;niiilli'   (  Vn  sailli'.s).  Ire.    ..    Ileiireux    homUH'l 
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Cctlo  o-i-aviiro  rcproiluil  une  des  oHivros  les  plus  cf^U'bres  de  Haudouiii  et,  il  faul 
l.ieii  l'iiNdiu'i-,  (die  ne  renlVniic  rien  d'indéfent.  Ine  jeune  iille  faliguée,  feignant  Fenvie 
de  (lorinii-,  se  l'iolte  les  veux  di'  la  main  gauche,  pendant  <|u'une  amie  la  soutient  el  (|uc 
les  femmes  de  chambre  font  la  couverture,  éteignent  les  bougies  ou  prennent  soin  du 
feu.  Le  mari  agenouille  demande  un  pardon  (jui  lui  sera  facilement  accordé.  Il  est  en 
r.d)e  de  ciiambre  el  en  panl()ul!(\  La  mariée,  en  déshabillé  galant,  a  un  Ijonnct  de  iiuil  et 
une  (  hemise  garnie  de  rui)ans. 

Inlé'iieur  de  <'ens  fort  à  leur  aise  :  c'est  un  lils  de  lamille  (jui  lait  un  beau  mariage. 
Le  mobilier,  les  rideaux  du  lit,  le  lit  liii-m.'ine  et  le  ta])is  sont  très  luxueux. 

Haudoin,  tout  en  recevant  les  c(>n>eils  do  Houcher,  dont  il  admirait  le  talent,  n'a 
aucune  ressemblance  avec  son  beau-pére  :  c'est  un  art  tout  a  fait  différent.  On  peut  lui 
l'eproclier  un  modelé  un  peu  s(>c  dans  ses  gouaches  originales,  mais  il  suffit  d'un  gra- 
veur de  talent  comme  un  Choffard,  un  .Moreau  le  jeune,  un  Delaunay,  pour  qu'on  ne  s'en 
aperçoive  pas. 

l^xposée  au  .Salon  de  1767,  cette  gouache  a  inspiré  à  l'auteur  de  la  Helii^iciisc,  à 
Diderot,  un  article  hypocrite  d'une  flagrante  injustice.  Nous  faut-il  l'avouer?  Baudoin  est 
surfait.  .Nous  avons  connu  un  artiste  de  talent  (|ui.  pendant  de  longues  années,  a  /ail  des 
i^ouac/n-s  (le  liandoin  orii^inalrs  i\\\v  nous  voyons  passer  ((uel(|uefois  en  vente  publi(|ue, 
sans  soulever  aucune  protestation  ni  de  la  i)ail  des  ex|)erts,ni  de  celle  des  connaisseurs!... 
11  est  mort!  Il  ne  faudrait  pas  cioire  (|ue  ce  fut  là  un  fait  isolé  :  .lanuiis  on  n'est  arrivé 
à  j)roduire  autant  de  faux  de  toute  nature,  à  Paris,  (|uc  de  nos  jours.  I^  artiste  facile 
il  conlr(daire  n'est  jamais  un  grand  artiste. 


l.c  luiulii:!    lie   la   iiiuriOe,    par    llamlouiu 


Dix-huitième    siècle 


.■)0,1 


..j£ 


Si  le  ilessin  do  cette  i>raviire  a  elc  mal 
inteipiH'té,  la  faute  en  est  au  ■  ■a\(Mii-.  et 
nous  ignorons  les  noms  des  aili  tes.  I,e 
jeune  seigneur,  correctement  liaMli  •.  <li- 
pose  son  odramle  dans  la  bourse  i\\\c  lui 
tend  une  jeune  personne  en  grande  Inildle. 

Coillui'e  [)oudrée  avec  une  l()(|ue  gar- 
nie de  (leurs  et  de  rubans,  collier  de  perles, 
l)OU(|uet  au  corsage  décolletc'  avec  deux 
bretelles  de  co(|ues  reliées  par  des  nceuds 
de  rubans:  manclies  courtes  et  gants  de 
peau  recouvi'ant  le  bras  eulouré  d  un  ])ra- 
celel  d'or.  Jupe  richement  garnie  di' 
coques,  île  guirlandes  de  Heurs,  de  pli  - 
ses,  etc. 

Enlin.  nutnteau  ou  traîne  retenue  ;::i 
corsage  ])ar  une  cordelière  terminée  \:.v 
des  glands  et  frangée  d'un  plissé. 

Cette  gracieuse  quétmise  porte,  en 
outre,  aux  oreilles  et  au  corsage,  des  bijoux 
et  des  diamants. 

Autant  ce  document  est  sc-rieux  pour 
nous,  autant  le  suivant  est  grolescpie  avec 
intention. 


La   qUL'leusc. 


Ce  dessin  à  la  sanguine  se  trouve  au 
Cabinet  des  Estampes  :  c'esl  une  crili(pu' 
inédite  des  i)erru(|ues.  NCrs  177S,  ces  coil- 
l'ures,  dites  à  lagrec(|ue.  atteignaient  à  une 
hauteur  de  plus  de  deux  a  ti-ois  pieds  sur 
la  tète.  C'était  une  montagne  de  neige 
chargée  de  gaze,  de  perles,  de  rubans,  de 
boucles,  de  panaches. 

Si  cette  danu^  a  une  coilïure  ridicule 
et  un  bouquet  planté  dans  son  corsage,  son 
cavaliera  égalenientune  |)crrii((ue  exagérée 
et  un  nii'ud  é-norme  au  rul)an  de  sa  (|ueue. 
Son  ihapeau  est  remplacé,  sous  son  bras 
]iar  le  iliien  (!(,■  la  dame. 

Il  faut,  cependant,  croii'e  ipie  tout  le 
monde  n'acceptait  pas  sans  rire  de  pareilles 
extravagances,  et  le  dessinateur  inconnu 
nous  montr<'  dans  le  fond  à  droite  des 
passants  (|ui  se  nuH|uent  de  nos  deux  per- 
sonnages ainsi  accoutres.  Le  dessin  est 
habile  et  a  certainement  ('le  ex(''cul('  |)ar  un 
artiste  de  talent.  Mais  jamais  la  caricature 
n'a  cori'igi'  persunne  cl  liien  malin  sérail 
celui  <pii  jinurrail  dire  i|ui  dirige  la  mode. 


"-^^ 
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A  naiiilii'  il  II  cli.i  in|>, 
hi  jciiiii'  reine  vue  de 
|irnlil  .  assise  sur  sou 
tituie,  cl  (levant  elle  un 
"énie  ailé  lui  présentant 
Fécu  j^éniinc'  tle  /'/(incc 
et  (les  ([uartiers  dM»- 
^  Irichc   que    soutieiil    un 

ainniir  deltiuit  sur  les 
marelles  du  Irtuie.  Lé- 
i;i'iide  Marie-Antdi- 

uelle    d'Autriche    reine 
■  ;■  ,       de  i''rance  I77'i. 

C-e  sceau,  (euvre  de 
lliMlliers,  bien  qu'habi- 
lenieiil  eX(''Cuté,  n'est 
pas  a  l'abri  du  reproche, 
il  ne  nous  faut  pas  ou- 
blier que  la  icine  a  alors 
dix-neul  ans  et,  pour 
nous,  elle  est  trop  |)elile 
el  le  ndiie  esl  livq)  ilii- 
poilaiil.  A  nolri;  avis, 
la  lii;iire  royale,  qui 
de\rail  leiiii-  une  place 
luiqioudeianle  dans  la 
coin|iosition ,  esl  trop 
sacriliee  el  comme  écra- 
sée par  les  accessoires. 

Le   lonil   esl   Ircq el    le  premier   plan,   avec  ses  marelles  el   son  amour,   occupe  trop 

de  place. 

I,'arran"-emenl  du  ii('iiie  el  du  pelil  amour  (|iii  sonlieiineiil  un  eeii  euorine,  n  esl 
|ias  lienreii\   :   l'i'cu  n'anrail  A\\  c''lre  i|ii  un  aec  essuire. 

I,,.    iiK.iiKMll    de    la    décadence    appni(l I    b'   sl\|e    Louis    \\l     II  V>1     pas    llll   des    pluS 

brillaiils  de  noire  liislnire.  an   poini  de  \iie  arlisli(|ue. 

|,;i    \crile    liiiil    l(mj(mrs    par    e(lali'r.    V.w    e piilsanl    loiiles    ces    coiiip' 'sil  ions    si 

\ariees,  nous  nous  soi s   lrou\c  dans   i'(dilii;al  i le  jeler   un  eiHip  d  n'il  sur   les  appre- 

cialioiis  des  criliipies  d'aii.  <  )ii   demeure  ahsidi ni   eloi de    la   parlialile  des  c(nitem- 

p(M-ains  en\ers  (.■rlains  arlisles  Iriqi  dedai-iies  de  leur  \i\aiil  l'I  que  la  poslc'rili'  reiiiel 
l„,|il  .,  |„,|||  .|||  |.,|||o-  ,|iii  leur  esl  du.  \  celle  epo(|iie.  'ih  la  1 1  Ircp  -lande  pari  à  la  sensi- 
lidile  niaise  i\\i  vujel  pour  oublier  \r  iiieiile  arli^lKpie  de  r(i'u\re.  Si  Diderot  est  le 
prin.-e  des  crilii|iies.  (iren/e  esl  le  I  \  pe  dii  ^■ralld  arlisle.  Idiis  les  autres  sonl  sacrilies 
,■1  b'  labliMii  ne  vaiil  ipie  p,ii-  jidei',  plus  mi  moins  i  iii;-enieuse,  qii  il  riqu'esentc.  Les 
naliires  meules  de  Cbardiii  eomplenl  a  peine,  el  les  l'ater  et  les  Laucrel  sonl  renvoyés  a 
len  rs  dessus  de   polie. 

i;i,  au  boni  d'un  siècle,  mm-^  en  re-islrons  encore  ce  sineuliei'  jni^ement  d'un 
crili(pie  (bail  sur  ce  dernier  |ieiulre  ;  Charles  lilanc  écrit  :  ^  Va\  diqiil  des  tortures  (pi  il 
inilie-cail  a  la    li-ne  droite,  l.aiierel  \i\ra'...  o 

II, Ml, m  a\,iil  r.iisiui  (piaml  il  disait  :  .■  La  bêtise  biimaiiie  est  encore  ce  (pii  donne  le 
mieux  lidee  de  linliiii.  " 


SoL'aii    ilr    Maiic-.\uloinellc    il  Aulr  iiii 
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hWcriden/  impri'vti  est  le  titre  suggestif  de  (•<■  tiil)leaii,  et,  coiiiiiie  Iniis 
(les  peintres  de  genre  d'alors,  il  omre  le  ehani|)  à  de  faciles  eoniineiilaires. 

Cette  jeune  ouvrière,  sui|irise  au  moment  où  elle  dunnail  un  .uii|)  de  ter  a  une 
pièce  de  sa  toilette,  attendait  la  visite  de  son  ami.  Elle  était  prête  a  le  reee\  (nr  et  elle 
avait  même  mis  son  beau  chapeau  qu'elle  viMiail  de  retirer  de  sa  malle  nuverte;  elle  avait 
cliDisi,  pour  se  parei-,  les  plus  beaux  rubans  serrés  dans  le  carton  placé  sur  le  parijuet, 
et  avait  sorti  son  mouchoir  du  tiroir  de  sa  commode-toilette,  lorsi(ue  le  petit  commis- 
sionnaire avait  frappe  discrètement  à  la  porte  (4  lui  avait  apport('  la  mauvaise  nouvelle. 
Fâcheux  contre-temps  :  la  partie  est  remise  ou  |)eut-ètre  perdue  a  jamais,  car  nous 
ignorons  de  quel  acciilent  il  s'agit. 

Nous  ne  sommes  plus  ici  dans  un  milieu  mondain,  et  cette  chambre  mansardée,  avec 
son  mobilier  fort  simple,  et  son  armoire  ouverte,  surmontée  d'une  Sopliie  ou  poupée 
pour  essayer  les  chapeaux,  nous  j)rouveiit  ((ue  nous  nous  trouvons  dans  la  chambrette 
d'une  modiste  ou  ouvrière  en  modes. 

Le  petit  garçon,  avec  son  vêtement  trop  large,  son  chapeau  a  la  main  et  ses  bas  mal 
tirés,  se  tient  debout,  dans  une  attitude  respectueuse  :  il  attend  la  ivpnnse,  mais  sans 
impatience. 

La  jeune  fille  d(-vore  des  yeux  le  billet  (|u'il  vient  de  lui  remettre.  On  devine  (|u'(dle 
n'attend  (|ue  le  départ  du  fatal 
messager  ])our  s'abandonner  à 
son  chagrin  et  verser  toutes  les 
larmes  de  son  corps,  suivant 
l'expression  populaire.  Cette 
pointe  de  sentimentalit(''  suffisait 
alors  et  suffit  encore  aujour- 
d'hui, pour  faire  le  succès  d'un 
tableau.  Le  ciHé  artistiipu^  dispa- 
raît pour  faire  ])lace  au  c('ite  ro- 
manesque de  r(rn\i<'.  Diderol 
aurait  pu  ('ci'ire,  sur  ce  tableau, 
des  pages  charmantes. 

EspiM-ons  (|ue  le  fourneau  (pii 
renferme  les  charbons  allumes 
pour  chauffer  les  fers  ne  servira 
pas  à  un  autre  usage  :  cette  ide<' 
seule  faisait  frissonner  les  :,'/■/- 
selles  sensibles  du  wiii'  sieile. 
Nous  n'avons,  croyons-nous, 
rien  à  envier  au  sentijuentalisme 
de  nos  grand'mères,  et  le  succès 
du  roman-feuilleton,  (pi'elles  ne 
connaissaient  j)as,  n<uis  est  une 
preuve  que  la  majorité  des  lec- 
teurs adore  les  émotions,  .\ussi, 
les  auteurs  et  les  artistes  en 
ont-ils  abuse  et  le  public  actuel 
semble-t-il  un  peu  blase  sur  tout, 
sur  les  romans,  sur  les  pièces  de 
llhMti-e  cl  sur  les  rcprod  ucl  ions 
de    lableanx  d 


les 
"iiii-e 
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I  Ml'  (les  iii('ilI(Mii'('s  coiiiijosilions  tic  Moreau.  Toiilc  la  lin  du  règne  de  Louis  X\' 
dans  'i  nirlics  raiT('s.  Les  deux  speclateiirs  assis  sur  le  Ixird  ilc  la  petite  loge  sor.t 
un  soigneur  de  la  coui-  et  un  lirhe  liuaiuici-,  aliounés  de  l'Opéra,  qui,  comme  les  surin- 
tendauls  i\n  siècle  preeedenl.  ne  trouvent  pas  de  cruelles.  La  dame  Cardinal  a  obtenu  la 
faveur  de  hnir  pri'senter  inadenioisidle  sa  Mlle,  danseuse  de  r()])éra,  à  (|ui  elle  a  recoir- 
niandf  de  se  inonlrei'  ainialde.  Le  ieiinier  geuiMal.  diint  le  bras  gauche  appuyé  sur  le 
velours  du  bord  (\r  la  lcl^■e.  liinl  une  lurgnelle,  daigne  caresser  la  jeune  beauté  et  lui 
j)ren(l  laniilii  icinenl  le  nieninn  en  accimipagnant  ce  geste  d'une  parole  llalteuse.  La 
nyniplie.  piinipeuscuicnl  parce,  \  rcp(in<l  de  sun  mieux  en  (>s(|uissant  un  pas  <|ue  lui  a 
enseigne  Lans.sdii  njailredc  liailel.  N'a-t-elle  |)as  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  ?  Jeunesse, 
beauli-,  \er\i',  laleiil.  soit  de  danseuse,  soit  de  chanteuse.'  Peut-être  même  a-t-elle  de 
l'esprit  .'...  I.e  personnage,  assis  à  droite,  joue  le  rc")le  du  philosophe,  et  sera  sans  doute 
consulte  (|uand   re\aiiien  sera  lini   :(_)u'eii  dites-\ous.  marcpiis,' 

—  Elie  esl  iliai'iiiaiilf,  rite  est  clianiiauti.',  i/llc  L'St  liiai-iiianU' I 

Et  le  (>résus 
paiera  les  notes  de  la 
couturière,  de  la  mo- 
diste, du  coilîeur,  de 
la  femme  de  chambre, 
de  la  cuisinière,  etc., 
ainsi  (|ue  le  loyer  de 
l'appartement,  le  mo- 
bilier et  surtout  les 
bijoux  :  girandoles, 
montres,  bracelets, 
etc.  .Sans  compter  les 
petits  cadeaux... 

,lus(|u'au  jour  oi'i, 
son  caprice  passé,  il 
se  ilerol)eraen  faisant 
nue  rente  viagère,  ou 
liien  lorsque,  tout  à 
failruiné,  il  disparai 
Ira  de  la   ciiculation. 

(  )n  lonnail  |)ar  le 
menu  les  aventure^i 
de  la  plupart  des 
leninies  de  théâtre  à 
l.i  lin  du  règne  de 
Louis  X\  .  Les  H(//>- 
/'0/7.V  des  agents  de 
M.  de  S;iitine  noi;s 
ont  renseignes  sur  ce 
sujet  mieux  (|ue  les 
l/r«/o//('.v  des  contem- 
porains, et.  gt'nc'rale- 
ment,  ces  inleressan 
tes  personnes  n  y 
gagnent  pas. 


\jH  |ielilr   tc)s;o,   par   .Moi-rau   li-   iL'Uiir,   gr.nure  ilu    l'atas 
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\\iilll  lins  riitinli  <lrs  llntl(ii|-s.  I(i|^(|iriiii  iiranc  (■chilail  Mil  l'aiis.  hi  liIlliC  Iraiislni- 
liiiiil  Ir  iiiisscaii  (|iii  ciiiiliiil  iiii  iiiilirii  (le  lu  cliailsscc  rciidiii'.  cil  iiii  larc'i'  Idri'ciil  (iiic  \v 
|iicliiii  III'  |ioii\ait  l'i-aiieliir  i|ii  an  iikiM'h  il  nnr  |)|aiirlir.  ji'lci'  |)iii\  l.snirciiicnl  suc  ce  cdurs 
(I  l'an  ]nal[)rii|iii'  cl    naiiM'alu  nul . 

(  iciHTalcMiciil,  dans  les  nul  niils  Ires  rrc(|iii'iili's.  a  j'i'iilr('e  des  passaj;-cs,  piii'  l'xeiiinic, 
ci'tli'  iilaïudir  sr  liiisail  iiii  iiicd  ialcincnl  ri  idii  assislail  alors  à  des  scènes  coiiiiiic  celle 
(|iie  re|in'senle  le  lalileaii  de  (iaiiiier.  In  sulidi'  gaillard,  un  iiii\iier  liien  lii'ili,  se  leiiail 
a  priixiniile  de  Tendrnil  a  IVancliir;  |)iiis.  iidevanl  le  lias  de  sa  ciilnlte.  après  a\(iir  enlevi- 
ses  souliers  et  ses  lias,  il  nlliail  ses  ser\ices  aux  passants  el  siirlonl  aii\  iiassanles. 
Moyeniianl  uih>  légère  ri'trihnlion.  un  smi  ou  (pudipies  liaiils.  il  cliarucail  sur  son  dos 
le  passaiil,  lioinnie  on  l'eiiinie,  cl  le  I  raiisporla  i  I  d'un  <ole  ,1e  la  rue  a  l'aiilre.  (  Ti^sl  ce 
nionienl  (|u  a  choisi   I  arhsle. 

La  jeune  personne  pressée  n'a  poini  liesile  :  elle  a  acceple  rolïre  de  rimninie  du 
|)euple  et,  grinipt'e  sur  sini  dos,  elle  a  noue  ses  Inas  anionr  du  cou  de  sou  s,iu\eiir.  inii 
va  la  déposer  à  terre 
saine  et  sau\(',  m  m 
sans  lui  avoir  laisse 
l'occasion  de  nous 
ni  ont  re  r  une  Joli  e 
jambe  hieii  lonrnin», 
dans  nn  lias  liien  tii-é', 
terminée  |)ar  un  pied 
mignon  bien  chausse. 

Le  cosinme  de  la 
jeune  ])ersonne  ne 
man(|ue  pas  de  char- 
me. Son  grand  feu- 
tre à  plume,  sa  robe 
claire,  son  aimable 
visage  encadré  d'une 
chevelure  abondante 
llottant  sur  son  dos. 
se  détachent  sur  le 
fond  sombre  d'un  jias- 
sage  quelcouipie. 

A  gauche,  une 
marchande  de  poires 
avec  ses  enfants  habi- 
tués à  ce  genre  de 
spectacle;  a  droite, 
une  cliente,  exposée 
au  vent  et  à  la  pluie, 
attend  son  tour:  au 
premier  |)lan.  nn 
])etit  chien  peuieux 
voudrait  bien  |iasser, 
lui  aussi.  (  hie  ne  sau- 
te-t-il  dans  le  chapeau 
aux  bords  troues  (lui 

llotti'  sur  le   ruisseau.'  Lu  passage  ilu    i-niss;'au.    peiiiliur   ilc   (lariiiei-,   gr.ivurr    ilo   i'rlil. 
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Cchiii.  Cliail.'s-Niroh.s     1715-17110,  a    laisse   plus  <\r    ',0(1   plaiulirs.    (  huA  -ravom 
poiirrail  ni  picsciiler  aujotinriiui  un  aussi  <j,TaiKl  noiubrc  .' 
Voici  [«-s  vers  (|ui  accunipagneul  uolre  gravure  : 


(hic  liiii  irirlier  i>l  gracieux. 
Taillriir,  i|uc  jr  II'  jKirIc  ciivic  ; 
lu  [>(ii\.  des  ajipas  de  Sylvie. 
Lilirtiiieiit  coiilenlcr  tes  veux. 


je  sii|j|i(!i'lcrais  saii>  rininiiiui' 
Les  niauN  <|ii  elle  irie  lail  Miiilliii', 
Si   j'étais  si'ii-  de  parvenir 
A  prendre  à  mou  "lé  sa  mesure. 


l'ii  17:!7  eclle  poésie  elail  .lu  dernier  j;alanl  :  aelu-'lleiueul.  nous  ne  saurions  coin- 
,ii,.|il  la  .luaiilier.  Nous  reniar.|uerons  ee  détail  .|ua  cette  époque,  les  hommes  ne  se 
s,. paraient    pas    volontiers  .le    leur    chapeau:    ils    le     tiennent    toujours  sous  le   bras. 

L,.    laill.-ur  a    sorti  son   pied    en    papier   i)oui    pi.'iidre    la   mesure   du    corsage  de  sa 

.liente,  «  une  bour- 
geoise "  \  laisembla- 
lilement.  pen.lanl  .|ue 
la  |ietile  havo/cl/c.  au- 
I  reiiii'iit  ilit/*(?//.SY/7î«t'. 
(pii  lui  sert  de  s(^)n- 
lii  ette.  tient  son  man- 
lean. 

L'inleiieur  est 
simple  .'1  le  |)ar(|uet 
esl  carrelé. 

.lamais,  croyons- 
muis,  on  n'a  usé  tant 
de  cuivre  pour  la  gra- 
vure (ju'à  cette  épo- 
<  p  1  e ,  et  encore ,  n"é  tait- 
il  pas  toujours  très 
liiMi.  N\"ille  s'en  plai- 
gnait souvent,  parce 
(pi'un  cuivre  défec- 
tneux  exigeait  plus 
(Ir  Icmps  et  d'elïort. 
I  )e  plns.dn.ompi'end, 
en  \iivant  les  tailles 
des  fonds  et  desacces- 
soires, le  liaxail  <|ue 
demandaient  à  leurs 
(dev.'s  tous  ces  niai- 
Ires  gia\iMirs.  dont 
heau.dUp.  couime(^,0- 
rhiii.  Iiirenl  Ires  ha- 
liiles.  Il  est  probable 
(pi(>C(>  iTesl  pa-  lui  ipii 

a  graM'  celte  plan,  lie 

V         ^  >-C^^S^^=:>'S^^^ .^^B  .iilicrement:  mais  il  \ 

a     lieauconp   liavaille. 

Le    l.ulleiir  pour   reiiiiMCs,    par   (■...cl, in  lits.  "U    I''   ^"l'- 


Dix-huitième  siècle 


3oo 


l'aliM-  .liMii-l>;i|ili>t('  ,  lie  à  \  ali'iicicniii's  l'ii  ICiM."!.  lils  d'uti  s(ii||itriii-  en  Itois. 
compati-intc  de  W'allcaii.  ol  n-i'iKMaU-iiicnl  mal  jiij;''  |»ar  Ic^  liini^iaiilii^,  (lui  lui 
reprochcnl  de  iiaxoli-  tiavailh-  (|uc  pour  ^UL^ncr  ilf  L'ari^rnl .  (j-ttc  accusalimi  i-sl 
très  contestable,  l'aler  a-l-il  du  talent.'  i.a  est  loTite  la  (|uestion  et  les  amateurs  l'ont 
résolue.  C'est,  avec  Watteau.  Lancret  et  Bouclier,  un  [)eintre  des  fêles  LraJanles,  et 
le  lal)leau  que  nous  reproduisons  occuperait  une  belle  |)lace  [larnii  ceux  des  artistes 
((uc  anus  venons  di'  nommer. 


i,e   désir   de   plain-,   par  l'alcr-,   gravure  de    Louis    Siiriigue. 

Le    drsir    de    jildin-,     lilre    de    rc'p<i(|iie.     in^piri'     [.cpicii' ,     pnelc     coiilemporain 


Ce  galaiil  allirail  i|u  mi  tiDiJi   cnquct  éclaire. 
Iris,  a  (les  charmes  jjien  doux  ' 


.Mais  il  faudrait  eiuor.  ])iiur  èlre  sur  de  jdaire. 
(hie  telle  ipii  s'en  se  rt  eut  les  traits  eoniiue  vous 


Pater,  arrivé  à  Paris,  reçut  les  leçons  de  \\  atli'aii.  (|iii  en  aurait  été  jaloux  et  le 
congédia.  Plus  tard,  \\'atteau,  avant  tle  mourir,  le  lit  apjxder  et  lui  fit  amende  liomiraiile, 
mais  troj)  tard;  Watteau  mourait  (|uel(iues  jours  aj)r(''s  la  \isile  de  Pat(>i:i  .Xoncnl. 

Pater,  nuilgré  une  vie  tle  travail  acharné,  mourut  a  la  peine,  âgé  d'uni'  ([naraiilaiiie 
d'années,  sans  avoir  pu  ac(|U(''rir  cette  fortune  après  la(pi<dle  il  courut  vainement. 

C,el  artiste  vivait  relii'é   et  mi  ne  sait  rien  ou  pres<pH'  rien  sur  sa  vie  pri\(''e. 
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kiiiio  de  qiia 


:it.'.   |ir-enanl    le   plaisir    du    lraiiic;iii    sur  l.i    licite,   eu   liiver     Arts  décoratifs  . 


Ail  w  m'  sircle,  li'>  liMincaiix  H'ctaiciit 
|i:is;  l(]|is  (lr'i(if(''S  COmniP  ceux  (|u du  poiil 
adiiiiiei' au  Musée  de  Clun\ .  Les  «rriuuls 
seigneurs,  seuls,  pouvaient  se  permettre 
lie  taire  peindre  les  panneaux  d'un  traî- 
neau par  un  artiste  à  la  mode,  et  celui  que 
nous  reproduisons  est  beaucoup  plus 
simple.  La  Dainr.  cuM'Ioppée  dans  une 
pelisse,  est  >ciili'  dans  smi  traîneau,  qui 
repose'  sur  deux  poutr^^  en  l)i)is,  ce  qui 
est  |)riiiiitir.  Deiiiere  (die,  un  la(iuais, 
didiiiiil  --ui'  les  poutres,  si'  retient  ati  des- 
sin- cl  lail  (illicc  de  cocher,  tandis  (lu'uii 
posliiloii.  monte  sur  un  des  deux  chevaux 
de  liMUil.  diriee  |'atlelai;e.  Si.  à  Favaiit  i\n 
Iraiiieaii.  Ilolle  un  drapeau  (|iii  es!  peu 
deciiialil'.  le  rniiel  du  laipiais  ne  Fesl  |)as 
du  Iciil.  .Nou--  111'  parlniis  |)a s  des  ailes  de 
llludlllle  du  clie\al  <le  droite  ;  il  ne  e'alopi' 
pas.  il   vole  11 

hexviM  de  Moieail  pniir  Vl'./iil/r  de 
.1.-1.  iiousseau.  Haiis  im  \estil)ule.  .lean- 
.la(  ipies  cm  lu  eue  sdii  l'Ieve  l'.m  ile  (|tl'il  St*- 
pai-e  di'  Sophie  ;  ^rax  me  de  Le  Mire(1779). 
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est  un  l)oiii'geois    qutMc-(iii(|m 
•'■auche  est  plus  rechercln'  il 


i'.-ll.  \\  illr,  lils  d'iili  L;ra\  <'U|- alIciiKiliil,  clnMi  en  I' la  iicc .  (iii .  o-piicc  ;,  sun  |i;il)ilc|i' 
ilaiis  son  niëtier,  il  avait  a(i|iiis  inic  cerlaint'  cclcbrilc  ikhi-  nlVic  i(  i  iinr  scciic  iih'Iu- 
(iiamatique  dans  ce  joueur  inailieureux. 

Au  point  de  vue  des  cosluuies,  nous  relevons  le  vieillard  Irileux.  avec  sou  cailie-ue/. 
el  sa  rohe  de  chambre  à  raies.  (|ui  se  mof[ue  si  didicateuient  du  joueur  di'cavé.  Ce  dernier 

dont  le  costume  est  oi'dinaire.  Celui  du  personnage  de 
la  dame,  sa  voisine,  est  mise  avec  une  eerlaiue  élégance. 
(  hiant  à  l'ahhé  narc[Uois  «jui  si'  lient  le  menton  et  aux  deux  filles  du  dernier  plan,  ce  sont 
des  accessoires,  tout  connue  le  donneur  de  conseil  pincé  derrière  le  joueur.  Foui-  forcer 
r.;ttention,  W'ille  fils  n'a  voulu  sacrifier  aucun  ddail.  uicnir  juii  rii.  C'est  ce  (|ui  c\|)li(|iii' 
l.i  préseni'e  du  chat  cpii  joue  a\ec  la  Ixnirse  plaie  au   pr(Mniei-  plan. 

Tj'esprit  gcMu-ral  de  celle  [)(>lite  scène  est  louiil  et  ne  iap|)(dle  en  riiMi  i  flrganci'  t\r 
Monvui.  Tout  au  |)lus  raj)|)ell(M'ail-elle  la  scntinieiitalili'  trop  hourgeoise  de  (iiieu/.e. 
Dans  tous  les  cas.  elle  esl  moins  Iuimi  t-onipnsi'e  (pu^  les  lai)leauxde  ce  dernier. 

C(>  d(>ssin  a  ('té  grave-  jiar  liouuinel.  cousin  de  la  femnu'  de  W'ille. 

W'illf  lils.  (|ui  n'avait  jamais  eule  talent  de  son  |)ere.  mourait  dans  la  di'tiesse  eu  IS|."). 

Le  pèredeW  il- 
le,  .lean-(ieorges, 
compta  parmi  ses 
élèves  les  graveurs 
(le  Longueil,  lio- 
manet,  Daudet,  de 
la  Richardière, 
l'.-A.  'l'ardien  et 
l'ervic.  Sa  femme 
Marie -Louise  l)e- 
[(U'o-e  mourut  en 
1785,  âgée  de  soi- 
xante-trois ans,  et 
lui.  atteint  par  la 
liévolution,  après 
avoir  vendu  ses  col- 
lections de  tableaux, 
(le  monnaies  et  nié- 
(iailles,  d'objets 
d'art,  mourait  à  son 
tour,  âgé  de  cjuatre- 
vingt-huit  ans,  rui- 
né. Son  fils,  de\  l'uu 
chef  de  batailhm  de 
la  garde  nationale 
et  dont  le  bel  uni- 
forme, les  épaulel- 
tcs  et  les  galons 
avaient  fait  la  joie 
el  l'orgueil  de  son 
père,  mouiait,  com- 
me nous  le  disons 
plus  haut,  dans  la 
misère,  eu    JSl."). 
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Le  cnii/'ciir  i('S|)crtu(MiN  a  apporli'  iiiic  lettre  à  son  maître  et  il  attend  la  réponse.  Le 
coslunie  esl  inliTêssaiil.  liie  lar<i;e  eeinlure  entoure  sa  laill(>,  et  de  la  main  gauche  il  tient 
sones|)èe<'  île  cas(|ue  hongrois  et  la  eanne  à  |)omme  (lui  lui  sert  à  ouvrir,  dans  la  foule,  le 


passage  jxuir  le  carrosse  di 


le  son  niailre.   En  général,  il  <'u    jnue  hrutaleiiirnl  cl   Ir   |)eu|)lt 


n  amie 


;uere  ee 


valet  galonni'  (|ui  se  eroit  un  personnage. 
Le'pelil-maître  n'(>sl  pas  mal  pos('.  et  la  com|)osili(>n,  qui  ne  manque  pas  de  goût,  eût 
oai'-né  à  être  mieux  o-i'avee  et  suiUiul  luiiMix  dessinée.  La  cheminée  ne  tient  pas  debout! 
L'écran,  le  guc'ridon.  les  accessoiics.  en  g('n(M'al  sacrifiés,  sont  l'œuvre  d'un  apprenti 
o-raveur  el  ni)n  d'un  maître.  Ni-anmoins  on  sent  (|uelques  touches  d'un  hiiriii  plus  habile 
qui  a  sauvé  l'ieuvre  exi'culce  liop  rapidenien* 


■U 


La    docnmentatitm.  au    xviii     sifc 
aucun  détail  du  costume  à  c(>Ue  (■■|)i)(iue 


esl   lellement    alinnilanti 
.Malheureusemenl 


ilri>. 


|ue   nous  n  ignorons 
es  plus  belles  estampes  de 
nos  collectinns  ont  ét<''  tel- 
lement consult<'es  qu'on  a 
été  obligé  forcément  de  les 
garder  en   portefeuille    ou 
en  volume,  (^l'st  ainsi  cjue 
la   Bibliothé([ne    nationale 
et  la  Hil)liothé(|ue  de  l'Ar- 
s(Mial    ne    permettent    plus 
de  photographierles  estam- 
pes du  xviii^siècle  ;  on  peut 
les    consulter    sur    place. 
Cette  iu(>sure  était  néces- 
saire et  elle  a  notre  entière 
a|)prol)ation .     Autrement, 
dans  (|uel(|ues  années,  des 
c/d/s  de  plnsieui's  milliers 
d(^  francs  seraient  complè- 
lenient    penlus;    nous    en 
avons   vu  les  preuves.    Le 
premier  de  voir  d'un  conser- 
vateur  est    de    conserver. 
Les  proci'ilés  de  repro- 
duction, grâce  à  la  j)hoto- 
gia])hie,  diil   atteint  un  tel 
degi'c    (le    in'ifection    qu'il 
est  s(iu\  eut  lies  difticile  de 
reconnailif     iiiu'     épreuve 
originale.   Tout  le  monde, 
sans  excej)tit)n,  peut  y  être 
licunpé,  et,  à  part  (|uel(|ues 
rares  amateui's  ou  commis- 
saii(^s,  un  risfpie  fort,  dans 
h's  ventes,  de  |>ayernn  prix 
idev(''    |)our  une    leproduc- 
\\<  iii  iiaiiilement  faite. 

I.i'  piil)lic  ipii  no  con- 
iiail  rii'M  a  ci's  questions 
eu    c'sl    le  pi'i'iii  ICI    la  dilpi'. 
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M.  l!(M-:il(li  \r  l'ail  jilNtriiii'iit  ii'lii;ii-(|iiri-  ;  en  rc^ii idaii I  ce  talilcau  ili'  Kiiiili  iiililiili': 
VI'!s/)on-  (In  /v7()///-,  1)11  s'a|)('r(;nil  <|ui'  l'ii'fi-c-.\  li'xaiid  rc  'l'ardicu,  le  gi'avriir,  rsl  clrvcdc 
W'illc.  lia  i'aiiiillc  Tardicii  a  l'uuriii  plusieurs  uraveius  <'l  le  père  de  P. -A.  Tardieii 
ïi'init  |)as  iiioius  de  \iiint-si\  enfants  de  ses  deux  leinmes.  dont  (|uali"e  lils  riii'eiil  "graveurs. 
J'.-A.    Tardieii,  né  en   I7.')fi,  moniut,   incmlire  di'  llnslilnl,  en    IS'i4. 

Cette  jenne  dame  a  snr  les  f^enniix  le  poilrait  encadre  du  |)ersonnao-e  dont  elle  es|)èr(> 
le  retour.  C'est  une  deinoistdle.  sans  ddute,  |>uis(|ne  aucun  anneau  nu[)tial  nOrne  ses  jolis 
doigts.  Elle  a  une  coill'uii'  ^ainii'  d(>  rul)ans.  de  |)luniis  d'antiurhe  avec  une  aigretle  de 
diamants.  On  peut,  eu  regardant  ce  costume,  imaginer  ce  (|u'um>  grande  toilette  exigeait 
de  garnilures.  C'était  le  nu)ment  oii  les  passementiers  tie  Lyon  venaient  se  plaindre  (|ue 
depuis  (|ue  Leurs  Majestés  ne  donnaient  |)ins  rc\em|)le  des  vêtements  chamarrés  d'or  et 
d'argent,  leur  commerce  pc'rielitait.  La  reine  défendit  de  paraître  à  ses  ri'ceplions  autre- 
ment f|u'en  robes  soutaclu'es  de  passementeries. 

Cette  nouvelle  Pand(U'e  dliéit  aux  ordres  de  la  reine,  comnie  le  prouNcnl  l'i  sun  cor- 
sage et  son  caraco  (H  sa  jupe. 

Sans  être  d'une  grande  oiiginalitc,  cr  tableau,  grâce  à  l'iiabilele  du  graveur,  ne 
maïujue  pas  pour  nous 
d'intérêt,  cl  les  détails 
de  ces  cordelières,  de 
ces  nœuds,  decesépau- 
lières,  de  cette  ('cliarpe 
frangée,  peuvent  T'ire 
utilisés  encoie  aujour- 
d'hui :  on  ne  les  trou\  e 
pas  dis|)oS('s  de  la 
même  façon  sur  les 
autres  gravures. 

<i  ,1e  me  rap|)ellc.  dit 
le  Heu  .VC//.V,  avec  (|url 
dégoùl.il  va  (|uin/eans, 
on  |)ariail  d'une  femme 
en  |)erru(|ue.  Les  vieil- 
les les  j)liis  chauves,  les 
dévotes  les  plus  dcta- 
clu'es  des  \  aniti's  de  ce 
monde,  ne  im^ttaienl  un 
tnur  de  cheveux  pcis- 
ticlies  (|u'a\'ec  ri'|ui- 
gnance  ;  aujimrdhui , 
de  gaiel('  de  cdiir,  les 
l'emmes  jeunes  et  les 
plus  l'echerclu'es  dans 
leur  l(jiif|le.  si.'  Ion! 
C(tU|»i'r  les  cJii'N eux  a  la 
l'iliis.  c'est-a-dirc  Irrs 
ras  ;  et  les  coillciirs. 
par  (b'i-ision,  ap|icllciil 
((iclic-lolic  la  pi'i  iu(|  ue 
qu'ils  fi)U  riiissrnl  à  ces 
daines    1SI7  . 


I.  espoir  du  reloi"',   par   KIriiIi.    sjr.Tvure    Hc     l'ariliiMi. 
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Le  llu'.ilrc  d  eau  à  Versailles,  d  après  la  gravure  de  .lai-ijues  Rigaud. 


Le  llciiKs  (le  i'diiipitij^nc .  |irilil   \y,\v   WaMi'an    | '   M.   il  r  .1  ii  I  icil  ln',    IKHls  rr|)|-cSP  lite   la 

lal)lr  (riiii  |)a\  sari  rccdin  cric  il  une  iia|)|)c.  (  )n  dinc  en  |)lci]i  air  cl  le  laliiinrcni-,  en  liahils 
(le  Iraxail,  cniplil  de  vin  le  \crrc  i|in'  lui  lenil  >a  fcniine.  Ihuiuc  uicic  île  faniille.  Le 
repas  esl  II  lii;-al.  cl   il   raililia  allcnilre  le  rcoiie  de  Louis  Wl  |iiiii|-  assister  à  des  SCeiieS  de 

famine.  La  more  tient 


snr    ses   g'eiiimx   une 

|)elite  lilicUc.  la  tiHc 
cnill'ec  d  un  houiTe- 
Ici.  I  )eii\  jietils  gar- 
i'iin>,  diuil  l'un  liiiil 
sa  snu|ie  cl  I  autre 
iillre  au  cliicn  du  lu- 
iras M  m  assiellc  a  le- 
(  lier.  (  )ll  ne  seul  |)as 
la  iiiiscrc  dans  ce 
inilicn  :  la  l'cmme  pa- 
rail  |iiii|irem('nl  vi''- 
luc  cl  les  enlaills  solil 
eniivenalilement  soi- 
eni's.  l'iuil  ce  [lelit 
ni  1 1  II  d  e  le  >  [1 1  re  I  a 
saille  cl.  a  |iai'l  les 
Il  II  I  no  du  clicl  de  l'a- 
inillc.  lie  parait  pas 
a  pla  i  ml  le.  <  les!  la 
\  ic  des  I  liaiii  ps  an 
\\  I  II'  sii'ide  cl  les  cn- 
laiils  jiiurilns  l'uni 
pressentir  la  \eime 
pl(  Kliailicde  linucliei'. 
1 1  lie  l'aiil  |)as  ou- 
Id  1er.  ai  iiM  i|iie  muis 
I  a\  lins  dit.  (|iie  \\'a(- 
Icali  précède  Honclier 
de  \  in^'l  ails. 
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I,,i  jiilii'  ('--Liiiiin'  (II'  MiiiiMii  lidiis  l(j|ii-iiil  lin  cliMiiiiii'ilt  assfv  rare  :  le  cnsliiini'  (l'iinr 
ania/ont' au  wiii    siffle. 

lue  jeuiii'  cl  jnlii'  pcrsoniK»  coiiï«^(>  d'un  cliapiMu  a  |)lmiiis.  rdcxc  pai-  diTricre,  cl 
|)oui-\ue  d'une  al)on(laiitP  clicvcliirc  dmit  la  iialli' di'scciid  jusi|uc  sui'  les  i)as(|ucs  de  son 
palclol,  est  gracieus(Mueiit  assise  sur  le  dos  A'un  cheval  Idaiic.  I.a  jandte  droite  est  passée 
dans  Ja  corne  de  la  selle  et  le  bout  de  la  boite  de  son  pied  gauche  repose  sur  ruiii(|ue 

•  ■trier.  Le  cheval  est  hridé  comme  il  le  serait  auj iriiui.  et  la  cavalière  licul  dans  la  main 

gauche  une  cravache  dont  on  aperçoil  le  pommeau.  llJlc  est  saluée  par  un  jeune  pronu'- 
neur,  également  à  cheval,  tandis  (|u'unc  dame.  (|ui  est.  sans  doute,  la  soMir  ou  la  lemnie 
dn  jeune  homme,  à  en  juger  d'a|)rès  la  lessemljlance  des  costumes,  lient  en  respect  la 
monture  de  l'ama/one  au  moyen  d'une  liadine.  Dans  le  fond.  (Ui  apei'coil.  à  gauche,  la 
cron|)c  du  cheval   de  ci'tte  dame,  (|ui  esl   tenu  eu   main  par  des  \alets. 

Les    robes    (l(>s   ama/ones    ne   soni    pas  aii-^si    Inngin's    (jiie    i-cllcs   (pTidles    pniicni 
aujourd'hui,    et     ces 
deux  dames   ont   au- 
tour de  la   taille  des 
écharpes  de  soi<'. 

Cette  rencontre 
est-elle  l'ell'et  du  ha- 
sard ?  r///  lo  sa. 

Com  m  e  détail. 
nous  lemanpions  la 
crinière  du  cheval 
avec  l'extrémité  des 
crins  tressée  en  natle 
et  terminé'e  |>ar  nn 
nieiid  (le  iiibau  ;  la 
housse  jetée  sur  la 
croupe  et  le  n(eud 
serrant  la  naissance 
<le  la  (|ueue  (|iii  llulte 
au  vent. 

Comme  on  le  \  oii. 
la  promenade  a  che- 
val au  liois  de  Imiu- 
logne  était  d<'ja  à  la 
mode  avanl  la  dévo- 
lution, cl,  du  reste, 
nous  connaissons  la 
fameuse  promenade 
de  Loiigchanip  (|iii  a 
dure  plii>  d'un  siècle 
et  i|U()n  a  \ainemenl 
essayé  plusieuis  l'ois 
de  ressusciter  sans  \ 
réussir.  On  a  cru  pou- 
voir la  remplacer  pai- 

le  (Irand-I'rix  :    mais  ,i--  - 

ces   deux    fi''tes    ndul 
lien    de    com  m  II  II .  I^a  rcm-onlrr  au  Bois  (le  lioulogne.  par  .\Iorcau  le  jeune,  gravure  de  (iulleiibeij,'. 
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Si  CCS  iiiarii's  ne  icspircnl   |);is  ccl    nir  ilc  dislinction  (|ii'(iii  s'allendail    a    rciicciiilrcr 

dans  un   pareil  siijcl,  ce   iiCsl    pas   la    l'aille   au    pidnlre   Seliénan      1/'i.)-IS()7l   mais   a   son 

iiilei'prele,    Louise   (laillard,   lille  du  i;raveiii-  lin|)ei-t  (iaillaid. 

Le  jeune  Imnnue  a  un  lialiil  de  cr'ri'UH)nie.  Le  i^ilel  (luvert   par  le  haut  laisse  \(iir    la 

chemise  el  la  cravate,  celle  dernière  de  liimn  (Hi  de  mniiss(dine.  doni   les  liuuls  |)eudenl 

])ar  devant,  (yest  là  l'orieine  t\u  jalicil. 

Au    lieu    d'cMie    ca(du'e    sous    les    bas,    la    cnlolle    s'allaclie    plus    lias    ({ue    le    o-emiu  . 

depuis    environ    17->l*.  an   mo\en  de  jat'relieres   l'erinees  a\e(    des  l)on<des.   I^a  coillure  de 

la  mariée  est  toujours 
chargée  de  inlians  el 
(le  fleurs.  Le  corsage 
est  très  ouvert  et  la 
j)oilrine  dissimulée  en 
parlie  sons  un  gi'os 
niend  de  luban.  i^e 
jupon  mis  à  découvert 
laisse  voii-  deux  rangs 
d'immenses  falhalas 
dont   \\    esl  L;arni. 

Les  a\ant-bras  nus 
sont  chargés  de  lourds 
l)rac(dels  en  or,  avec 
médaillons  renfermant 
des  miniatures,  et  une 
imintre  eu  (u-  einaillée 
est  sus[)endue  au  cor- 
sag(>.  lùifin,  détail  vou- 
lu, des  roses  elTeiiilh'es 
sont  n'pandnes  sur  le 
terrain .  landis  (pie  les 
mariesarhorenl  cliacun 
un  liou({iiel  :  à  la  hoii- 
tonniere  de  l'haliil  de 
riioiniiie  ou  au  cor- 
sage de  la  jeune  demoi- 
S(dle  .  ^1  ieu\  gra\  ce  ,  ^ 
celle  estampe  pouvait 
être   charmante. 

.Mallieui-eilsenienl. 
on  sent  dans  heancoiip 
de  gia\ures  de  r(''po- 
(|Ue  une  certaine  |)rc- 
cipilatioii.  La  ciuicur- 
r(Mice  des  marchamls 
elait-idle  assez  grande 
|ionr  iiistili(MTette  hâte 
dans  la  prod  uctioli  .'  ou 
esl-ce  SI  III  |deiMeiit  I  el- 
Cet  dniie  négligence 
un  pardcuiiiable  .' 


^63£ya^:^**  "^X: 


l,('s  iiiaiic-s  scliiii  l:i  i-onliiiin'.  par  .'^clii'iiau,  s;ravurc  ilo   l.duise  (laillarii 

vers   i:sil. 
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i;iiH|„.|vin-i.T   .\hn-ic-rl:civs(MHTiv^Hl  a  >.i  lillr.  Ir'i.lc.'cnil.iT   1770:  <■  Si  vous  ntez 

<'ii  liomiiM'.  (loiil  je  ne  <luiil(..  j,'  \i'  Ir.Mivc  (laii--.Teii\  cl  iiiaii  vai^.. .  Les  prouM'iiadcs  trop 
l(illi''ll('S.  si  \(iiis  iimiilr/   en   Ikhiiiiic,   soiil  nuisibles.  " 

.Marie-, Vnhiiiicllc    ii  elail  ])as   dheissanle. 

La  l(Me  iiii\  ilie\cii\  l)(imlesel  |)()ii(lrés  esl  CDifl^M'il'iin  cliapi'aiia  |iliiiiies  d  aiiliuilie 
l)laiulies   cl   iH.ires   avee    une   lar-'c   navale    .le    mousseline    -amie   de    dentelles   auloni- 


La  iriuc  Maiic-.Vntoiiirllf,   pai-  L.-.\ug.  Bniii,   V.aulMis,  sim  |,cinlii_'  oidiuairr     1 7."i^i- ISl.)). 


du    cou;    la    reiiii'    poile   un    lialiil    jaune    (Ikiiuims   avi'f   letronssis   i.'l    re\ci-s    Meus   i;arMis 

(le  naloiis  d  al  ^enl.   < '.(  n (l'iMlure.   une    lai'i^e  eeliai'|)e    de    s^itin    idane.    l'antalon   denii- 

collanl,    en    \idonis    hieu,    avci     une    Inodeiie    d'ar^cnl    en    [)asse|)oil.    IJotliiies    vn   euir 

janne. 

Le  iiarnaelii'nienl  dn  ehexal  est  [)illores(|ue  mais  ne   non^  appa  ri  ieni  |ias. 

Dans  II'  fond,  un  nei;re  eoilVi'  d  nn  tnihan  galo|)e  sur  un  i:lie\al  hlane  et  plus  loin  on 

apei\'oit  d'ani  res  ea\  aiiers. 

I   ir  pelil  epai;neid  el   nn   j;rand    (liien    danois  a\ee    nn  larj;e  eollier  i;aIopent  près  du 

elieval.     Anloni-    de     l'étang    An    milieu,    on    \iiil,    pLu-i'cs    eonimc    obstacles.    <|n(di|iies 

liai'iieres.   l'aul-il  \(iii'  iti   un  elianip  de  coufses  p.iilieulier .' 
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\  ,;\  jciir  11(1- 
|i  II  I  a  1  ri'  s"  r  s  I 
Idlljiiilis  iiiaili- 
IVsIcr  (Tu  III'  l'a- 
ciiii  l'ciii  lini\  an- 
le  l'I  ce  la  lilrali 
lie  Jean  i-al  miii^ 
l' Il  fil  II  I'  Il  I  I  la 
|l  II'  Il  \  I'  .  \]  M 

liaiil,  iliic  \  ii'illi' 
II' III  me  liai  du 
la  iiiIm  III I'  el  lail 
ilaiisiT  un  en  I- 
siiiier.  |ii'iiilaiil 
(|ii  un  jeune  i^ar 
eiili  (leliile  sa 
In  I  i  s  S(i  II  (|  Il  I 
leiiil  la  le  nu  unie 
|illlh jdS  eux.  Li'S 
|iast(irales  iiiiui- 
eeii  les  de  la  I  !e- 
\ii|iiliii|i  a|i|irii- 
elieiil.    lin    has. 


deux  hiiiiinies 
cosliiiiies  en 
1)0  l'aère  S,  lin 
gi-()U|)e  de  lOMi- 
iiiéres  jacassanl 
el  lin  [xirleur 
d'eau  oecupenl 
la  plus  ^Tande 
pallie  de  la  com- 
position. A  ^an- 
che, un  person- 
nage essaie  de 
se  tiansfoi-nier 
en  e-t'-anl  en  sou- 
levant son  hoii- 
iiel  an-tlessiis 
lie  sa  tète.  Aii 
preni  i  e  v  |ila  n, 
un  sjaniiii  a  en- 
fourché  un  lia- 
lai,  tandis  (|u'iin 
autre,  sur  la 
droite ,  fait  des 
niches  à  une  des 
coinnieres. 


Le  (Mi-iiaval  ilcs  rues  do  l'uris,  par  liliennc  Joaural  i Carnavalet). 


^oQ  Le    Costume    civil    en    France 

\|nr,.a,i  cxiM-saitau  Salon  -le  I  TSiî  .■<■  f.-slin  nnal  .Iouih-  a  loccaMuu  .le  la  luus.an.  -  .1,. 
|)an|,lMM.  !.<•  sni.Huol.lcssinal.Mnnnus.in.MUela  Innlr  \un\.u-mu-  rt  .mus  repres.-i.l..  !,■ 
„„..m'MH.Ml  .!.•  o.  Ilol  ,lr  .nn.Mix.  Iri.  .lans  ct  fraj:!,,,.,,! .  vr  snni  ,les  niauislrals  .m,  ,•....■. 
,|,.srunsiMll(Msau  l>arl,-i.H-nl.  .1rs  |,n.si.l..nls  ck-  Chainluv  ri  .Irs  iH.,s.uiiiag..s  ,1e  nH.m.l.T 
i,„|,„rianc.-a  (lui   iaitisl.-  a  .lonn.'   leur  physiouoin.c  |.n.|.n.. 

L,,    lal,!,.   n.val,.    .■si   nriHT  .Ir   snilniils.   ,lr    loinplrs  .1,.   1  anuMir  ri   ,1..   Ilrur..     \ii  prc- 


Itfpas  doniii'  à  I  11,'ilrl  .le  Ville  If  21  janvier  i:«2,  par  Morcau  lu  jeuiiu. 


iiiicr  laiii;.   une   siiili'  de   inlic-,  dames,  el   sur  les  aulres  (-(Mi's   les   nienilires  de  la    hinnile 
in\  .de  (|  nnli    lie   \(i|l   pas. 

Moreau  a  dû  se  faire  aider,  c'est  iiii'ine  e<'itaiii.  el  son  honiouyine.  .Mureau  I  arelii- 
leeli',  a  ili-ssiiK'  rarthileelu ic  Mais  Mmiimii  s'est  ii>s<Mve  les  lio-ures  et  nous  nous  en 
apereevoiis  en  vovaiil  l'espiil  (|u'il  \  a  de|)lii\  !■.  (  )n  |MMit  dilliiilcMiiiMil  se  l'aire  une  idoc, 
aiiiourd'liui  (|iie  nos  iineurs  ont  eliaiii;-e.  du  plaisir  i\[\r  preiiaiiMil  nos  aiu-ètres  a  voirnian- 
i.-(M-  II'  loi.    i'.t  celte  liahilude    le  un  m  ta  i  t    lies   |i>in   dans   le   passi'. 

Notre  nTaxure  nous  inonire  un  détail  Ixpiipu'  ;  la  desselle.  A  <liiiiti'.  des  valets  sont 
occu|)r's  a  desservir  les  assii'th's  placées  en  |iiles  sur  une  loiiL^ue  plan,  lie  el  le  public 
lialiiliu'  a  ce  spcclat  II'  n'\  pnde  aucune  atli'iition.  Hepiiis  Miucaii.  la  -rax  lire  siirlioisel 
|;i  p|i(i|(,-rapliii>  oui  pei  uns  de  n^prod  ni  i  e  des  f,Mes  ollicielles  ilaiis  les  jiiuin.iux  dluslres  : 
nii  ,1    |iii   faire  aussi    jneu.  on   n'a    jamais  fait  mieux. 


BoiLLY.  l'arrivi:i:  de  la  i>u.ioKNCt:  (fragmknt). 
Musée  du  Louvre. 
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M'i'^^  de   Cliaiolais. 


flenri-.JllIi'S    dr      HnlIllinH.     |ililicc    ilc    (".ntldc. 

vécut  jus<[irrii  ITii'J.  Sciii  lil>.  I()iii>  III.  (hu- 
ile I5()ui'l)(in  liciitM  (lu  litre  et  lunuiiit  I  auiiéc 
suivante. 

Louise-Fi;uu  uise ,  légitimée  île  l'raiice.  lui 
avait  donné  si.\  filles,  dont  trois,  .\l""  de  (diaro- 
lais,  de  (".lenuont  et  de  Sens,  eurent  un  grand 
renom  de  beauté;  trois  lils,  les  comtes  de  Cliarii- 
lais  et  de  (Uermout,  et  Louis-Henri,  cliel' de  iicuu 
et  d'armes,  (-(Uinu  sous  le  nom  de  \l.  le  <\\iv.  un 
moment    ministre  de   l^ouis    \\  .    mort   en    IT'iH. 

Louise-. \nn(^  de  Bourlion.  appelée  d'alnu-d 
M"'^  de  Sens,  puis,  en  1707,  M"'  de  Cliarolais. 
née  le  2.i  juin  Kiil.'t,  à  \ersailles.  mourait  à  i'aris, 
le  S  avi-il"  17:)S. 

Llisaheth-.Mexandrine  de  Bourbon,  sa  sn-ur, 
appeb'c  en  naissant  ^1"'  de  Gex,  puis  M"'  de 
Sens  en  1707,  naijuil  a  Paris  en  l7ori  et  nuiurut 
dans  la  même  ville,  le  L")  avril  I7(ir>.  i;||e  avait 
\('cu  maritalement  pendant  vingt  ans  avec  le 
marquis  de  Langeron.  (les  peintures  ont  ete 
exécutées  alors  que  les  deu.\  princesses  (daieid 
toutes  jeunes,  et  si  les  visages  sont  quelcon(|ues. 
les  costumes  sont  intéressants.  Celui  de  .\l"'  de 
Charolais,    en    manteau  fourre    recouvrant  un    corsage    richement    brodt'.    avec  sa    IcKpie 

garnie  de  fourrui'C,  de  |i|erreries  el  de  perles, 
ses  bijoux  au  corsage  <■!  au  C(_)U,  est  m'annioins 
fort  simple  comme  arrangenien  I . 

(  '.<dui  d"l-]lisal)("tli  de  I  mmi  rln  >n  ,  M  "  di-  Sens, 
avec  sa  to(jue  à  plumes,  ses  clie\i'u\  frises  el 
l)oncli''s  cl  son  manteau  dec(dlel(',  esl  plus  riche 
il  aspect.  IMisabeth  tient  un  nias(|ui'  noir  dans 
sa  main  droite. 

(  )ii  sérail  porte  à  croire  (|ue  si  un  art  s|)t''- 
clal  devait  disparaîlre  devant  les  progies  de  la 
science  moderne,  c'elail  c(dnL  i\f  la  minialnre. 
Lt  on  a\ail  t(iut  lien  de  |)en>er  ipii'  la  plioto- 
grapliie,  en  cmdenr  on  mm,  su  |ipl,inlerait  cet 
art  niineni'.  )']t  cependant,  c'i'sl  le  cimti'aire  (|ne 
mius  vovons.  .Jamais,  a  aucune  e|ioi|iie.  on  n'a 
autant  produit  de  mi  iiialiires.  •  )n  peut  s'en 
convaincre  en  consultant  les  ('.atalognes  des 
.Salons.  Les  |)orlrails  |)eints  ou  emaillcs  \  ligu- 
reut  en  grand  nombre  et  ce  sei-ail  |ienl-(''l  re 
s'avancer  ])eaucou|)  (|ue  de  sout(>nir  (|ue  la 
photographie  ue  vient  pas  aider  l'aitiste  minia- 
turiste; mais  l'art  de  la  minialnre  \it  encore 
et  les  .\ugustin.  les  Mirbel,  les  .Maxime  David 
ont  de  dignes  siiccesseni's,  pi'inci|)alemenl 
parmi   les  fcinmes  peintres. 
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Les  Waiix  lialls  liircnl  i  ri'i's  à  l'aiis  <mi  1771.  cl  ne  ressctiihlaienl  en  rirn  an  W,iii\ 
liall  anglais.  Ils  cureiil  imiiicdialoinciil  un  -laii.l  siicct-s  el  ir.'laient.  l'ii  sdimiii'.  i|u'iiii 
lieu  (le  promenade  avec  salles  de  danse  el  de  jeiiN. 

Le  petit  Waux  hall,  de  Wiile  lils,  dale  de  eelle  e|)o(|ue,  mais  on  seul  trop  pereer 
la  i-echei-che  de  r<-sprit  <laMs  ces  personnages,  (|ui.  à  l'.'xeeplion  peut-être  <le  la  jeune 
leuime  du  milieu,  ne  sont  (|ue  des  ca  ricalures. 

Nous    ferons    renianiuer    h'    groupe    de    droite,    ^\n    \ieiliard    serranl    la    main    d  uiu' 


l,e    iM'Iil    W.Mis    hall,    par    \\  ille   (i::i-i::2i    .Carnavalet;. 


dame  :in'ee.  eoilïee  d'un  lidUUel  el  je-^  epaides  eonverh'S  <l'nn  mauli'iel  île  soie.  Les 
l)as(|ues  de  lii.iliil   du  |iclit  \ien\  a  |ienih|Ui'  s(uil   curieuses  comme   pli-,  hauices  dei'i'iere 

le^.    |)nches.    Les    cliapeanx    soul    presipie    Ions    ri'lellUS    SdUS    le    bras. 

IIiiIktI    I-  .     Il -ui.Liiioii .    dil    Ciavclcil.    m'    a    Paris,    le    Ji;    mars    l('>!l!'.    nnuirul    le 

l!l  avril  177.1,  à^-e  par  c(ms(M|uenl  de  m  li  \,iulc-i|  uin/c  ans.  Sun  |)i're  elail  tailleur 
d'hahils. 

(ira\(dnl  l'sl  un  de  mis  pin-  spirilncjs  pelils  maiires.  el  un  de  nos  |)lus  ciiarnianls 
illusli-alcurs.  L Cxai  lilmjc  de  ses  inli'rieur-.  el  les  détails  de  ses  coslnmcs  sont  pour  nous 
de  précieux  do(innenl>.    1.  a  ri'anj;'emen  1  de  ses  composition-,  e^l   lialiije  il   i  nlelIiL;(Mit.  Si 

(ira\elol    ti'alleinl    pa^  le    rani;  d'un    \loreau    le   jeune,  ou   d'un   Coclnn.  dn    in-,   n  eu  esl- 

il    pas  1res  cjoiniu'.   Nous  dexious   lui    |-eser\i'r  sa    place  dans   uolre  collecliou. 
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Ail  !    .ili  !    lîolrc    lu  t  M  f  1   ! 

\os   avocals  soiil   d  aimable  figui-o.  !.<(   I'riitl<\   actf    III. 

Gravclot   (Arls   di'COiMlifs). 
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Al  lUans. 


I  II  iiiacim  l'ii  liahil  de  tra- 
\.iil.  Il  ,i;;'u-lic  (lu  plâtre  avec 
-a  Inielli'  (lall^  iiin'  aiiL^'i'  l'ii 
lidis.     ('.oilli'      d'iin      liniilii'l      eu 

laiiii'.  il  |)i)ilr  uni'  \  esle  cl  un 
^ilct.  une  culnlli'.  ili'>  lias  l'I 
(les  M)ulir|-s.  fl  (lr\anl  lui  il  a 
un  lalilicr. 

La  hlancliisscuse.  avec  son 
liii-r  dans  >a  liciltc.  tient  à  la 
main  un  iiallnii-.  Mlle  esl  cnillV'e 
irun  linnnel  Manc  et  a  ji'lc  un 
lirhu  >ur  ses  r'])auU's.  Llle  a, 
lie  |iliis,  un  i;i;iii(l  tablier  (|iii 
|i|iilei;e  je  di'Nautdt'  sa  l'ûl^e.  Ce 
(  ostuinc  n'a  |)as  varié  beaucnup. 
l'I  on  le  i-etrouverail  enenre 
au  jnuid'liui  (lie/,  les  Idanehis- 
seuses. 

(<  La  ])onrgeoisie.  dit  une 
note  au  bas  de  cette  eslanipe, 
eïît  l'état  le  plus  nombreux  du 
Hovaunie,  c'est  elle  qui  rem- 
plit     les     cnlVres     des     souve- 


rains. "  l'.sl-ee  bien  vrai  .'  nnus 
nr  le  (rn\  jus  pas.  et  il  lau- 
drail    le   |H-iin\er. 

Le  biill  li;'eiil>  esl  M'iu 
(■nn\  enableineni  fl  sa  reninie 
aussi  ;  ils  |)i)rlenl  h  his  dru  \ 
de  longues  tannes,  l'uni'  le 
])elit  oai'eiili,  a\  l'C  -..i  liii|ui'  a 
plunii'S  el  siUl  eclialpe.  lliiU-- 
ieinari|iinns  (pi'il  polie  uni' 
cpre  el  un  l'iisil.  Dans  les  p,i\  s 
(■'lrann<'i-s.  Anulelerre.  Aiin'- 
ricpie.  il  esl  rare  ([u'iin  diuilie 
«iiinnii'  jiiuiis  aux  petits  i;a  r- 
iiius  des  armes  de  snldals.  I  )n 
liioiiis.  n'rii  a\  oiis-iiniis  janiais 
l'eiieonlri'  cpn'  elle/  les  eii- 
lanls  (|iii  étaient  \enus  a 
Paris,  .lamais  un  Amnirain 
n'aurait    l'idi'c    de    diuiner  un 

laml r    à    smi     |)elit    gareuii 

pour  s'amuser;  un  tanibniir,  il 
esl  vrai,  n'est  pas  une  arme, 
mais   il  lail  du   jiruit. 


-ff»'»' 


lMMU■l;l'l'l^io. 
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\ .  I  II  nocfiicc  fil  (limiter  a  rie  i  ii>|)i  rcc  ji.i  r  l,i  l'a  i/mi  n  ne  iii-i\'crli('  ilc  licslil'  ilr  l,i  Iti-cldiinc, 
(lil  M.  l'oitalis.  l'xirci  dessina  la  roiii|)(iMtiiiii .  (|ii(' nra\  ail  lliml.  I^a  sccin' est  |)i{|iiaiil(' :  iiih' 
jeune  pavsaiiiie,  (lel)ar(|iiee  à  Paris  par  le  cuelie  (iCaii  du  (|iiai  des  (lidestiiis.  est  iiiiiiiedia- 
tement  sollicitée  par  des  feiimies  pii'veiines.  tandis  1^11111  ('implice.  un  jidi  drati-on, 
sVloi<iii(>  son  épée  sous  le  hias.  La  pauxre  liili'.  |)iiilanl  avec  soin  sou  |)elit  paquet 
<i'elïets,  va  devenir  certaineuieiit  la  |)ri>ie  de  ci's  uiiseraMes  qui  la  (h'pouilleront,  lui 
j)rendi'onl    son    arg-ent,    ses    V(''teiiienls.   r\v .  l'end, uil    i|u'iiu  vieux    niai'clieuf  examine  la 


L  Innocence  en   danger,  p.ir  Jîorel. 


vicliiiH'  a  ti'a\"ers  s(in    |i  ir^iKJii .   un    jeune  \(ileiir  a    la    lire   le   délia  nasse  de   snn    Inul.ii'd. 

On  aperçoit  dans  les  inaisimsde  dinile,  a  une  l'enidie  du  pi-eniier  etane.  une  feinuie 
C[ui  est  certainement  de  e(iuni\enee  a\  ce  les  deux  l'aenleuses  (|Ui  sellurceiil  d 'eu  I  raîuei' 
rinnocence.    Si  linveiitidu  des  clieudus   de    l'er  a  déplace    la    --eilie.    elle    ii   \    a   lien    clian^-e. 

Elle  se  joue  aujoui-d'liui  dans  l(>s  Lfares  des  i^raudes  villes,  et  tnus  les  jnuis  nous 
VOVOIIS  siiccomher  ainsi  de  jeum^s  p|-ovilieiales.  \i(liines  de  leur  lniuua  liee  di-  la  vie. 
maigre   les  elïorts   lnualiles  des  siicii'les   liMhU'es   |Mini-  1  i    pinleelinn   de   la    jeuili'   lille. 

Il  est  inutile  de  decrii'e  les  costumes  t'eniinins  de  la  composition  de  Hoiid  paixe  (|ue 
nous  les  aviins  déjà  r(Mui)ntr(''S  ailleurs.  Les  coill'ures  d(>s  di'ux  femmes  (|ui  acceueil- 
lent  la  jeune  pa\sann(>  sulliraienl  puni-  dater  cette  scène,  (pii  se  pasv,'  nu  peu  a\ant  la 
P>é\  oluliiui. 
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A  la    promenade. 


Jeune?   homme   en    tenue   de    cheval. 


(',clti'  lu  >iiliiiiiiii('ii'  ii(iii>  1  i;iiis|ioilc  jii\  chiniiiis,  (III  niic  iciiiic  iiicri'  ciiimIIc  un 
Imiikiiii'I.  I'.IIi'  lii'iil  Sun  lil>  |Kii-hi  ni^iiii  l'I,  a  pari  le  cliaiiiMii  un  inn  nn'nlal  ili'ja  \u  ])Ius 
IkiiiI,  ni'  iniiis  apprciid  lii'ii  au  |i(Hnl  ilc  \ui'  du  coslunu'  a  celle  e|)ii(|ue.  Le  dessin  est  loin 
d'(''li'e    lion,     la    coniposilion    esl    uiedioeie.    el    la    lailli^    de     la    dame  luuis    i'a|)|)elle    les 

illnslralions   l'eiiiiiiines  de  lu'slif  de    la  Bre- 
tonne |)ar   le   laiiieux   liiliel. 

il  iTexisle  aucun  ti-a\ail  sur  le  |>orli'ait- 
niinialure,  en  I-  raiice,  de  ses  orii^'ines  jns(|irà 
nous.  (  loninie  r<'crit  Houchot .  Teirivain 
saeace  et  lilire  (|iii  Ifnitcra  c(^  ^'ij'''  nouveau 
e|if(iu\eia  de>  -^u^|l^ises  el  un  |daisi|-  rai-e. 
•  Mie  (('Ile  |i('inlui-e  sdil  exécutée  a  I  eau,  à 
la  i;(iuaeli('.  à  I  linile.  eu  email,  sur  des  hon- 
lii  ui  iiieres.  des  laliallelcs.  des  lioites  à  mou- 
ches, des  lioiles  a  [KUidre.  des  coilVets  à 
hijiuix.  des  e\eiilails  tailles  dans  l'ivoire 
jiis(|iie  sui'  de  siui|il('s  ludches  ou  mèinc  SUI" 
des  médaillons  de  liiacelels;  (|u'elle  soil 
|)eiiite  sur  papier,  --m  \('liu.  (HI  sur  ivoire; 
on  aura  la  satisl'acli(  ui  de  deiiK'Ier  ce  (|ue  les 
plus  anciens  artistes  de  notre  sdl  ont  su  inia- 
l^iner  de  su  lilil .  de  sincei-e  e|  (|  n(d(|uel'ois  lie, 
malicieli  \    (la  n^   eel  le   liralielie   de    l'a  rt. 
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Le  (lue  (le  Mcnl- 
|"'lisii-|-  \  iih  i|lli'-rll  I- 
1 1  |i|H-  .  cl  II'  <■(  un  le 
ili'  I  )iMlli(i|;iis  1,(111  Is- 
Clwil-lcs   (!'(  )||i',iii> 

|)r(ilc^r's  |);i  r  II  II  .1  ii|^(' 
H'ai-clicii.  ^aiis  ilmilc 
Louise  -  Malic  -  Ailr  - 
hiidfMlc  I  !(  III  iIk  iii-l'i'ii- 

I  lllc\  IC.  Ii'll  I-  IlICll', 
lli'i'    l'Il    I  7-">.'l.    Iiinrlc    a 

l\i\,  l'ii    ISJl. 

Le  (hic  lie  Miiiil- 
|ii'  Il  s  I  c  r  iiM  I  II  l' Il  I  .1 
Tw  irLciilniiii  .  le  IS 
mai  ISdIi,  cl  lui  cn- 
li'irc  a  W  (>>liiiirislei-. 

I  .eidliitede  lieaii- 
jdlaisi'lail  le  ll'oisieiiic 
lils  lie  /'////////«■-/•.,;'(■/- 
///''  el  IVcie  (lu  riii 
l,(iuis-I^liili[)[)e.  .\('  à 
l'aris  le    7  in'tolirc    \~~\\  il   fui    (_l('tcini.   à 


ic  l'orlc-I)ra|ic;iu   (Je   l;i    K(;iiOralii)n,    |iac    lloills 


IVii^-c  lie  ll-ei/e  ans.  dans  les  prisons  de 
l'Ahhase.  a\cc  sa  l'ainille,  el  lui  ensnilc 
Iransl'ci-c  a  Marseille.  a\cc  son  IVerc  le 
,\\\c  (le  Molli  |icnsicr.  Il  nioiniil  en  ISIIS. 
a    Malte. 

l'oli  i-.iil  de  (  '.liena  I  (I .  ami  de  l!oill\  , 
en  (.■alinai^liole  cl  en  saliol>.  la  |ii|ie  a  la 
liniiclie.  Ici  (|il"il  li^nia  a  la  IV'tc  (■i\i(|iie 
en  rilolinelir  de  la  Lllierte.  -^lir  la  place 
Louis  \\.  le  i 'i  ocl(dn-c  17'1'J.  (■|ia\c  par 
(  '.opia,   .\l  leiiia  nd  . 

\iiiL;l-den\  ans  après,  la  craxnre  lui 
modilicc.  A  la  |ilace  de  la  |ei;-ende.  sur  le 
di-npiMii  :  /.Il  lihrrir  on  In  niori .  on  mil 
rcciissoii  IleiinLdisc  el  le  lilrcdexinl  /.c 
l'oclr-hriiju'iiii  ili'  In  li''li'  l'iKinijirlrr .  nu 
rrhtnr  île  S.  !/.  I.onis  \  I  ///.  iliiiis  sa  ihjH' 
In  Ir .    le    !  mai    I  S  I  'i . 

|,;i  pnsc  de  l'ami  l'.licnard  niainpie 
lin  peu  de  iialnr(d  el  on  seul  raclenr  rien 
(HIC  dans  la  lac, m  doni  >a  main  droilc  lieiil 
hi  hampe  du  drapca.i.  (Jnanl  .m  co^lnmc. 
lin  peu  llic;ilial.  il  caraclcrisc  assez  liicii 
rcpo(|  ne. 
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Dix-huitième  siècle 


.?of 


Les   Douceurs   dr  la   I- ralcr-iiilé.   peinlure   de   \  an  (ioi'p.   ffravce   par   Gaulicr 


\'nii  Ciiiip.  iiii  N'nnu-orpf.  est  ni'  à  l'aris.  Saiisaiicun  ])ai'li  |(ris.  <>ii  |m'iiI  lidinrr  ridicule 
cette  jciiiic  ilaiiic  <|iii  sciiil)ie  ullVir  lui  liainiiirh  r  à  toutes  ces  mains  leiidiics.  Les  hroils 
(le  l'iioniiiic  cl  lin  iiIdi/cii  ii(>  simii  IiI<'Ii  I  pas  |)i-r'cis('nieiit  un  sujcl  de  lalileaii  liicti  clmisi, 
eoniine  la  |du|iaii  des  idi'es  |)liil(isri|dii(|ni's  un  sciciales  du  lenips,  cl  aiicnii  ailisie, 
il  notre  connaissance,  n'a  |in  un  su  en  lirer  iiaili. 

La  jeune  |iers(ninc  ipii    pnile   le  cadre  c>|   d  nue   siniplicili'   aiii;(di(p I    le   nidiipc    de 

spectateurs,  dames,  cihiscn,  s(ddal  cl  eid'aiil,  mnis  lail  sMiiiire.  Le  cnslunie  -.eiil  ilu 
citoyen  en  IVac.  le  chapeau  a  la  main,  a\ec  la  pelile  (pieiie  de  s,i  peirnipie.  mms 
intéresse. 

Les  reniliK's  pdi-lcnl  la  "  rohe  le^;ere  d'une  eiiliei-e  Idanclieni'  »,  mais  Imiles  ces 
mains  tend  lies  siuil  un  peu  papillolaiiles. 

Un  lai)leaii  iTesl  pa->  une  .iriiclie.  el  (Ui  ne  lira  pas  plus  les  Dro/ls  dr  l'Iioiiniic  ici, 
(pTon  ne  lit    les  discmirs  de  (iamiiella   sur  son    luiinuineni' 

Il   IH'  l'aiil  pas  trop  demander  a  nue  <eu\  le  k\' \y\\  cl   i s  IdiiiIkuis.  aciiirdienient.  dans 

ce  travers.  (  )n  \eul  l'aire  dire  a  une  statue  mi  a  un  laldeaii  ce  ipii  ne  peiil  s'exprimer 
que  par  la  lettre  iinprimec.  lui  jj;-énçral,  les  |ii'iiilures  |)liilosnplii(pies  snni  des  i(d)iis 
ennuyeux,  et,  à  pari  h's  idi'cs  religieuses  et  les  alle^-ories  iii\  llin|iiei(pies.  les  sujets  de 
tal)l(>anx  clioisis  en  (leluirs  di'  ci's  proeraiiiiues  resleni  lellre  inorle  de\anl  le  publie 
surpris.  iuca|)able  de  l'aire,  jiour  les  comprendre,  un  ellorl  ampud  il  n'est  pas  acccuilnme. 
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•Vi^^ 


I.a  î'ronieuaile  du  Palai^î-HuN  al.   d  aprrs   Ijrbiirniii  I. 
La  culliposilidii  csl   |)arlag('c  en  deux   |inur  iiimmin    iiinii  lier  li's  di-tails. 
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D 


ix-neuviemc    siècle 


Pi-onic-nadc   du   bouk'vard   des   ll.ilieu.s.    par   Dosrais  (17'ili-lXlli  ,   gravuir   dr    \oysai-d. 

Li'  hollIcN  al'd  riail  :i|iirs  un  lirii  ilc  |)ioiii(Miail('  lic^  IVcmi  ui'lili'.  t'ii  >i\ail  (|llilli'  le 
lu  m  lr\  il  ni  (lu  Teiiiplc'  |i(iiii-  se  (lii-ii;cr  \i'|-s  Idiicsl.  (Vc^.!  siii'  \r  lu  hiIcn  an!  iIcn  llalinis 
que  s'ilisliilhiil,  au  comiiiicucciim'iiI  du  \i\  siècle,  le  l'aniciix  Idrlniii.  dniil  le  cali'  ne 
devait  disparaitrc  ((iiVn  1SS7.  Si  la  liiileilc  di's  rrinme-^  esl  iclal  i\  ciin'iil  inndi'ste,  cidle 
des  linmiiies,  avec  leurs  chapeaux  à  linrds  relevés  •■!  leur  Iiuil;ui'  clieviduie.  sans  c()in|il<'r 
les  lari^'fis  cravales.  \a  liu'nli'il  se  I  raiist'orniei'  el   se  si  ni  plilier  encni'c. 

On  reniai'(|ni'ra  la  ciulVlire  des  deux  leninie^  de  ^'anciie,  ainsi  t|ue  celli'  des  deux 
femmes  assises  à  diciile.  (',es  iialles  e|  ces  |)a(|uels  <le  clieMuix  sdiil  |ir(ilialili'Uienl  laiix, 
mais  on  n'a\ail  |)as  encure  aliaii<l(iniie  l'nsae'e  dn  ler  a  friser;  la  [Kiiidre  seule  dispa- 
l'aissail.  f^ninme  délai!  de  cnslniiie,  nnus  sie-nainns  les  iidiicles  iroreilies  en  lurine 
d'anneaux  alli)iii;-(''s.  Les  chapeaux  soiil  lnujiuirs  su  r(  harpes  <|i'  riihans,  de  plumes, 
d'aii^-retles.  Snr  la  n'anche.  dans  le  l'cuid,  |ires  du  lreilla^;e,  nn  jeune  iniioceiil,  a\ec 
hniicles  croreilles,  adi'esse  la  parole  a  nue  fausse  pa\sanne,  (uii  poi'le  comme  t'oiliei', 
avec  médaillon,  une  chaîne  d'une  n-rosseur  demesnr<'e. 


Dans  /(f  Mi/rc/ii'  /iicfdi/n/t/r,  l!oi||\  Imiihe  dans  la  caricalure.  ("esl,  <ln  resie,  une 
letidance  f|iro!i  remaripu'  l'ualeiiienl  che/  <',arle  \  Criu'l  el  cpi  Du  rel  i-on\  cra,  encore  plus 
lard,  elle/,  un  lilhoe-i'aphe  |)res(|ne  mihlie,  mairie  son  oMiNre  coiisideia!)le  el  Irop  lia!)ile, 
N'iclor  Adam. 
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]^es    \isiU.'S    ilu  Ji'Ui-   .le   lan.    le    1   '    jauxiL-i     INUU.    j,ar     Dcbiuuiirl. 


Les  cailiMiix  (ill'crls  |i,ir  rcs  \i>ilciii>  soiil  (li'|iiiscs  sur  une  iliciii  i  ih'c  iIc  >|\lr  y\\\s 
I  m  iiKii  lis  fi^\  |il  ii'ii . 

I  ,a  ciaviili'  ll'iili  hil'L;!'  ilrs  lu  lin  liirs,  le  rnl  lni|i  clrNi'  ili-s  linliils.  1rs  j^ili'ts  ('lni|  lirs, 
les  ilildlli's  ciilliinlcs,  les  li(illi's.;i  ic\crs  on  linii.  Iiiiil  rniiriiiiil  a  (liiiilliT  a  ces  |irrs(iii- 
n:n;'(.'S   lllic   allllnili'    lliliriilr. 

(  )niinl  an\  Ir  m  inrs.  a\  ri  la  su|i|iii'ssi(in  du  corsai;!'  cl  la  poitrine  rc|c\('c.  laissiiiil  une 
lilils  M-raiiile  l(iliL;nell|-  a  la  in|ie.  elles  elaienl  lonjolll's  elee-aalcs.  a  coiiil  il  ii  ili  (.l'clrc  <lc 
(aille  laisoinialile  cl  élancée.  Mais  on  se  li^iiic  rdlel  |ii'o(liiil  |iar  ce  um'Iiic  ciisluiiic  sui' 
les  laillcs  iicliles  cl  e|iaisses.  An  icsie,  lions  axons  |in  jnniT.  icccin  liiciil,  (les  roijCS 
à  lonL;aies  ju|ies  sur  les  |iersoiiiies  I  n  i|i  |ie|  i  les  |ion  r  les  |ioiicr.   (  )ii   \  a   renonce. 

.\ons  a\ons.  dans  nos  \o\aL;'es,  l'ail  celle  reinar(|ue  :  dans  I  .\iiieii(|ue  A\i  Nord,  il 
n'\    a   |ias  de  i^'idsses  l'einnies'    Toiilcs  les  j^iosses  l'einnies  soni   d'ori^ilie  elraiiycrc.  Aussi 

les    A ricailli'S    sonl-elles    loiiles    eli'i;a  m  llieiil     liallilli'cs    cl     [lollen  l-el  les    ^TacieUSeinent 

les    rolics   a    ill|ies    |o||e||es. 

Sans  coiilesler  le  laleiil  de  l)elincoiiii,  cl  iiia|e|e  I  lialiileli'  de  son  |iroccdc  (\c  liragcs 
en  coiileiirs,  nous  Ironxons  sa  ie|(nlalioii  c\aL;('rec.  .\  a-l-oii  pas  coiilcsle  I  aulhcnlicile 
de    sa    l'/iinifiiildc  d it  jdlill li   du    l'il hl t\- Ht' l/il I .' 

I)uaill  a  considérer  coinnic  des  cliels-d'ieiiN  rc  ces  coin|ios|  |  ions,  s|iirihielles  il  csl 
\  rai,  mais  oii  nous  rcclie  niions  \  ai  ne  nie  ni  celte  ..  nerleci  ion  du  dessin  »  dont  parle  ut  les 
criliipics,    nous    nous   \    lejusons  alisol  n  men  I . 

t  In  a  Irop  de  lendain  c  .111  joii  rd  lin  i.  a  i|iialilier  Av  f  niailrcs  "  et  de  «  clnds-d  (cuvrc  » 
des  ailisles  cl   des  <cu\rcs  i|  indconipies. 

I,  iijrK'rancc    seule    peut     laire    le    succès    des    nied  locriles. 
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Lu    scelle    se   passe  en    ISOS.siir  les  boiilevai-(ls.  l'ii   es.aiiiohMir .   coiH'i'   iTiiii   elia|)e;ni 

à  ,•,,!• I   v(Mii   d'illi  cariick.   l'ail    lirer    iiik'  carie  a   une  jeiiiie   l'eiiiiiie   eiiloiiiV^e  (l'eiilaMls 

el  accnin|)a,-iiee  ,!.■  sa  servaiile.  La  iniil.'.  l'asseiii  l)lee  aiildlir  .le  la  taMe  ili:  cliailalan. 
siiil   d'iili  air  sérieux  la  séance  (jiii   I  iiileresse. 

herrieie  la  (laine,  lin  vieux  n.lialil  (end  snii  clia|ieall  el   iiii|il(ire  la  clianle  |)iilili(|lie. 

A    n-auche,    une    jeline   leiu e\|)li(|Ui'   a    un    Inuiinie   ài'-e   la   sll|ierclierie   de   1  l'scanioleu  r  ; 

lliais    celle    exnjicit  inii     ne    currii;-era    sans    doiile    pas    le    n'alaiil     |i<'lil     linii  i-imus.    .\nus 


E  "«  "    r 


Scènes    ilc>    buuli  v.uds.    par    Boilly    JSUS^,    litliogiaplur   tic    \\  alliur. 


siiinine>  sur  le  liniilexard  aeliiid  de^  Id  les-d  u-( '.,d\  ai  re.  a  hi  Cidliolc.  l'-licure  (|iieii|ii('s 
années,  el  huile  la  l'unie  se  dirigera  \i'is  iiinesl.en  siiivaiil  les  hi  ui  le\  a  rds,  ius(|iran 
iihuiieiil  lui  idie  alleindra  les  (|narliers  ik  uiveiieiueul  li.'ihs  de  la  Clians.see-dAnlin.  Le 
Iiuille\ard  des    llalieii^   resleia    a    la    liiude    [n'iulalil    [Ues  d  un   siècle. 

I!nili\  se  liicililre  ca rit'alu risie  dans  ce  pelll  lahleail,  (Ui  il  repr.'Si'llIe  les  lyjies  de  la 
(lasse  inii\eiiiie.  mais  il  n'a  jias  la  vei-\c  de  ('.aile  XCriiel,  ni  res|)ril  de  |)(d)nc(jnrl.  J-^u 
siiiiinie.  c  Csl  un  cli.i  iiiian  I  |ielil  iiiaiire,  (iiinnie  le  dil  M.  \  alalirei^iie,  nn  ()I)servaleur 
(!(''lical,  un  espril  gracieux  el   |)i(|tianl.  mais  ce  n'esl   pas  un  i;raud  arlisle. 

Doue  d  une  l'aciliU'  |)res(|iie  iiicroN  ahle,  il  aiirail  l'ail,  dil-dii,  plus  de  cin(|  mille  por- 
Irails;  c  Csl  heaucdiip  |i(iur  les  rc'iissir  lous,  sans  compler  une  (|iianlile  infinie  île 
dessins. 
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I/CS   Apprc'ts   (lu  bal. 
(^oiMiii'c   étrusiino.    Costume   ijrec. 


(.lic\ou\    iL'Iiousscs.   Spencer   de   vtlouis. 


Lo  coniU'   (le    lîiMUJohiis   ^Cliiinlilly^ 


Le  mol  sfiriiicr  vsl  le  iiiiiii  d  un  iiii'd  an- 
i;hiis  (Idiiiic  a  un  [ii'lil  \c>t(iii  [idur  (laiiic. 
Mais  teltc  cuilliitc  cst-cllc  ('lriis(|ii('  '  ('c 
(■(istnnic  esl-il  ^rcc  .'  Nous  avons  vécu  [icii- 
ilatil  lie  loiii;iR's  périodes  sui'  le  j^TGC  ot  sur  le 
romain,  alors  (iiu^  rinian'iiialion  l'aisail  (h'I'aut 
pour  lron\('i-  anii'c  cliosc  .laniais  l'ai-l  ne 
man(|ua  pins  d'i)rii;iu,ililr  (pi  a|)rcs  le  mouvc- 
mcnl  ri'\  (ilnliouiiairc.  cl  non  senli'ineiil  l'aii 
de  la  pciiilurc,  de  la  sculpinre,  etc.,  mais 
mi'mc  la  lill<''ralur(',  i|ui  n'existe  plus.  Il  \  eut 
uu  leinps  d'ai-riM  peudaul  plus  (lun  denii- 
sieile  pdiir  eeiiaiues  hraiiclies  de  Tari,  par 
e\em|)le   lareliileel  II  re. 

Nous  a\(  iiis  déjà  eu  l'oecasicMi  de  doniiei- 
le  piirirail  dn  ediiilede  I5eaii jolais,  le  dernier 
de  ce  11(1111.  Le  pelil  prince  a  (Miviron  une 
di/aine  d  années  a  Tepocpie  oii  lui  peint  CC 
iiiedaiiion.  .\|)iès  tpielcptes  années  il'exil  aux 
l'Ials-l'nis.  le  comle  de  lîeaujolais  rpvint  en 
.\nuli'leire  en  ISdO.  .\l|eliil  d'une  maladie  d(> 
poiliiiie.  il  s  l'iuliaicpia  piuir  la  Sicile;  mais 
il  nidiiiul  eu  ((iiirs  de  ninle,  dans  I  ilo  ai' 
.Malle,    le  .!()  mai    1>S(),S. 


Dix-neuvième    siècle 


:vM 


o 


o 


Uo 


Le    Costume   civil   en    France 


l.i'  lilrc  de  celle  vignoUc,  comiiio  celui 
lie  la  iiluparl  de  celles  (|u'i)ii  renconlre  dans 
les  joiiiiiaux  de  modes  de  cette  épo(iiie,  est 
pour  nous  d'une  siniplicih-  enfantine  :  il  lui 
conte  lleurette.  Nous  dirions  aujourd'liui  : 
W  flirte!  Lun  vaut  l'aulre. 

La  jeune  in,i;eniu'  porte  un  ihapeau  en 
coi|uille.  dont  lellet  pourrait  être  plus  gra- 
cieux. Dans  toute  sa  toilette,  le  ])lus  curieux 
accessoire  est  son  réticule  en  forme  d'hexa- 
l'-one  irr('j4ulii'r,  avec  un  médaillon  mytho- 
logi(|ue. 

Le  large  pantalon  de  nankin  du  jeune 
homme,  nonchalamment  ap})uyé  sur  le  dos 
de  la  chaise,  doit  faire  sensation,  puisqu'on 
le  signale  comme  une  nouveauté. 

Si  son  cnlet  paraît  minuscule  à  coté  de 
sa  cravate,  son  chapeau  na  pas  1  air  bien 
("légant,  à  notre  avis:  mais  alors,  il  était 
à  la  niode  (Floréal,  an  \  III,  La  Mésangère). 


Que  lui  conlc-l-il  ' 
Cliapcau    en  coquille.    Large   pantalon   de  naul>in. 


L'escarpidelte  a  souvent  siTvi  de  motif 
aux  altistes,  mai-  pei-Miniie  n"a  su  en  tirer 
un  aussi  dtdiiienx  |)arti  <|iie  Lragon.ird. 
Malheureusemenl.  sa  composition  csl  trop 

connue. 

('.(dle-ci  est  plus  sim|ileiMenl  arrangée, 
et  si  la  ji'unr  personni'.  lanci'i-  dans  l(>s  airs, 
laisse  liolter  au  vent  ■-a  clievelurc  et  son 
échar|ie.  <lu  moins  elle  ne  laissi'  |iase(lia|i- 
per  de  son  pieii  cette  niuli'  mignonne,  ipii 
l'ail  rellccliir  "  Talilx'  ■•  de  l'ragvuiard.  Ici. 
h'  promeneur  anm'  d'uin'  longue-\u<',  i|ui 
i!it<'rroge  \r  ci(d,  ne  tnuivera  rien  dans  le 
,.||.|inp  (le  sa  lorgnette  ({ui  puisse  cho(|uer 
le  moins  du  monde  smi   iniuK-ence. 

Nous  crovons  inutile  de  signah'r  les 
deux  toiles  de  Norhlin  ;  on  peut  reconnailre, 
enciu-e.  sur  Tune  (r(dles.  le.  coin  du  .lardin 
des    Tuilerii's  (ju'elle   repr('Si'nle. 

Les  personnages  sont  gracituix  et  l)i(Mi 
groupes  et  leurs  costumes  [eminiiis  sont 
indicpu'S  avei-  preiisicui. 


1,'lCsoarpoleUo. 
Ctiapeau   de   paille   brodé,    sans   rubans. 
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Les  (l(Mi\  lii;iiics  (lu  liiiiil  uni  (les  colle- 
rettes en  riildiiiiiii  r  l'i  drs  ruIicN  de  mousseline 

l)l'll(l(''C. 

A  crltc  ciiiMini',  l'iiil  lin  ii'|)assage  ('lait 
|)nrl('  an   pins  liani   puinl  di'  pci  IVclioit,  dit  un 

i(Miinal  lie  Ii's.  :inssi  nr^l-ic  |ilns  a  Neuilly 

(ine  nos  rh'^'aiili's  cnNdii'nl  h'iir  lin^;!'.  Il  lanl. 
n(in  la  main  «^iiissiiTc  d  nin'  |)a\sanm'.  mais  la 
main  didicalc  d'nnc  l 'a  lisicnm'  |inni-  loncln'i- 
|i>  lini;-!'  lin  d  nm'  pcl  ilc-mailii'ssc.  Ou  paie 
(i  sols  puni-  lihimhir  nm'  icdic  cl  ÔU  pour  la 
repasser. 

La  tixpn'  t\i'  la  dann'.  an  lias  de  la  ])ao-(>, 
n'est  |)as  li-cs  «j-i-acicm-c.  mais  la  lii;-ur<'  csl 
l)icn  drapi'c.  Nous  sommes  loin  des  toilettes 
LcMiisW  cl  Louis  \\  I  :  on  est  ])assi'  hruscpu'- 
nmnl  d'un  excès  dans  I  antre.  Sous  prétexte  de 
se  rap|)rocher  de  la  nainre,  le  costume  no 
dissimule  |)lus  les  petits  del'auls;  et,  mallKMi- 
reusemcnt,  toutes  les  lemmes  u'i'laul  |)as  |)ar- 
laites  comme  lornu's,  on  reviendra  doucemenl 
aux  modes  pins  ou  nmins  lii/arres.  ius([n  a  nos 


Dix-ncuM'ème    siècle 


343 


'M4 


Le    Costume    civil    en    France 


Les  l'iillr:ulN  de  (icl'.iril  siuil  îles  ilnciiiiirnls  (riiiic  \;ilciir  i  iicnI  i  ni:il)li',  iidll  scillc- 
iiiciil  iiii  |)iMiil  <!<■  viii'  liis|i)ii(|iii'.  ni;iis  siiildlll,  puiir  imns,  nii  [idinl  de  \  ne  de  \\\\[- 
lliciilicllc  :  il^  (Mil  cil'  |i()ilcs.  Aussi,  n'nx  uiis-MOiis  pas  ciMiiil  d'en  rcprixl  ni  ic  i|  iii'l(|  iics- 
lliis.  |iaili(idirn'nii'nl  crnx  (|iii  nnns  (illVcnl  <li's  ci  islinm-s  de  dames.  di>nl  la  |>lii|iail  sniil 
i-nnnues. 

De  ISd'i  a  1S2.">.  (leiMld  a  |)einl  les  |)e  |S(  jii  na^e^  le>  plus  imi  \  lie  de  snU  lehlps.  Nciiis 
avons,  liien  enlendn.  nen'lii^'i'  les  mis.  les  |iiineesi'l  les  i^llel  lieis  pi  m  r  ne  m  iiis  al  laeiier 
(pi'anx  Cl  isl  nnies  ci\  ds. 

Il  esl  inniile  i\f  laire  renia  rcpier  ipie  lieaiicullp  de  ces  denileis  smil  <l  iilie  rare  l'ii'- 
('■alice    cl    (ine    IIiHIn    ne    siiliiines     ^lieie    en    priii;-res    >lll     celle    epiiipie,     nu    les    t'osluilies   de 

M'""   liernadnlle.   par  i'\eiii|ile.  e|  di'   M""'  N'iscniili.  Minl   di'   liiiile  liiMiile^   (ieraril   l-"ranci)is 

naipiil  a  liniiie  en  I  /  /(). 
le  'i  mai.  de  jiarents 
liainais.  e|  mourut  à 
Taris,  le  I  I  janvier  1837. 
Il  ('India  d'ahord  chez 
Pajon.slaliiiure.etchcv. 
le  |)eiiilro  Hrenet;  mais 
c'esl  il  r(''c()le  de  David 
(juil  |)uisa  celle  vi- 
i;iieiir  (pu  ■.■aracli'rise 
ses  (l'iivres. 

De  ISdO  a  ISIO,  le 
nmiilire  des  porirails 
ipii'  li  I  (  icrard  esl  iii- 
calcnlalde.  .Mais  c'esl 
surtiiiil  après  1814  que 
son  alelier  se  transfor- 
ma en  manufaelure. 
Pres(pie  liiiis  les  por- 
irails e\eciili's  par  (  ii'- 
ranl  a  celle  epiupie  si  iiit 
assez  faillies  el  en  par- 
lie  SI  irl  is  d'aiil  les  mains 
i|  III'  de  la  sienne.  Mal- 
H'i-e  sa  ricliess(>  el  ses 
succès.  (  'lérard  es!  mort 
Irisle.  iin|iiiel  sur  le 
inerile  de  son  leuvre, 
el  pi  m  isiiix  I  par  l'idée 
(|  Il  II  ne  iiiiiiN  elle  o-èui'- 
ratii  m  d  arl  isles  allait 
prendre  la  place  de 
ceii\  (pi'il  a\  ail  cnnniis 
el  aimes.  Il  a\ail  sni- 
\aiile-sepl  ans  (piami  il 
mi  m  riil . 

1 1  a  laisse  des  des- 
cendaiils.  el sonarrièrc- 

.M,    1,-    iniiilr   el    M'"-   lu    coiiilossi'  ilo   fiisr  (ISO'i).  |,ar   Coraid.  pelil-lils  e\  isle  eiici  ire  . 
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,a    Paiiip   de    Irameaii. 


Sans   iHlc   riiciilr    liii'll 

éléoaiil,     ce      liaîiK'aii     csl 
o 

moins  lourd  (|n('  le  |ii<'<r'- 
dent,  mais  le  cosIniiK'  du 
|)atineui-  n'a  pas  1  air  d  l'Irc 
très  ciiaud. 

Lf  Ira^-nionldu  lal)lcau 
(le  Jioiliv,  rcpicscnlanl  le 
Déparl  tics  Coiiscrilx,  rmus 
montre  un  l;iou|)i'  de  pei-- 
sonnaj^'es  alleudaul  |i'  |)as- 
sag'e  di's  l'ulurs  soldais: 
une  Ijoure  de  jeum'  lille. 
doiinani  le  hras  a  une  snii  r 
plus  jeunr  ;  un  liourn'i'ois 
aceoiupagne  de  sa  t'ennue 
eL  lie  son  pelil  gai-çon  ;  un 
cavalier  en  redingote  cau- 
sant avec  un  (lesesajuis;  el 
enfin  deux  petits  gamins, 
doiil  un  cireur  de  sou- 
liei's.  Le  fond  esl  sondirc 
el  laisse  à  peine  discmu'r 
uni'  cliarrellc  cliargec  Ar 
loin. 
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(  >ii  lil  dans  Le  Hoii  (iciirr  : 
(•  (  )iicl  cliariiK'  piiissaiil  le 
|ilaisir  a  mis  dans  la  danse  I  (J)t>s 
mains  (pii  se  tniulicnt,  ces 
liras  ({ni  sCnti'cdaci  ni  .  snni 
anlanl  de  ciMidnclenis  idcclri- 
(jiies,  à  laide  des(|nids  il  |)ro- 
dnil  nn  (dl'el  anssi  |)i(iin|)l  i|ne 
sni'.  I]l  ('(inimenl  lame  e(lia|)- 
|)erail-ellea  d  anssi  d(dieienses 
sensations,  i|iie  IimiI  l'avurise  à 
l'envi  '.'  n<'jà  I  un  di's  sens  est 
\  i\  cinenl  eni  11  |ia  r  le  l>ini  I  îles 
instrnnienis  ;  la  \  ne  esl  llalh'e 
de  Innl  ce  (|ni'  la  mode  a  l'ail 
i  n\  l'nler  |ii  m  r  (die,  de  |(  ml  ce 
i|  M  nn  liai  reii  n  1 1  d  al  Irails  dans 
leN  heaiiles  i|  n  d  lasseni  Me  ; 
IddiMiil  e^l  (  liaiine  |)ar  les  par- 
l'nms  (|ne  la  hiilelle  emploie  ;  et 
(jnand  Innli'-.  ces  canses  sont 
aidées  pal'  la  sensation  de  la 
danse  mr^ine,  leur  pnissance  esl 
prescpie   irresistihie. ..    1) 

l',t  pins  loin  ;  <■  l,a  \  aise  est 
une  <lanse  allemande  ilonl  nos 
l'ianeaises  rall'olent.  Tantôt  les 
(la  iiseiiis  se  tronveiil  emlirassi's 
par  le  milieu  du  corps.  Iaiil('it 
enl.ices.  (hiin/.e.  \  i  iii^i .  (|  n(d- 
(pnd'ois  trente  n'ronpes  lonr- 
iio\  anis  sni  veni  une  d  ireclioii 
i.-\  reniai  re.  I  )a  lis  celle  danse,  le 
ca\  .ilier  esl  coin  me  le  pixel  d  n 
;;l(in|)e  en  aclloii.  "  /.'•  Ilii/i 
Ciciiri'.  1817.1  Tonl  se  tient  : 
pr'ose  (>t  costume.  ('oiiliniKUis  :  «  ("ette  jeune  |ieaul(''  à  (|iii  une  iiu're  prudenle  el  m(''me 
si'vère  ri'pc'le  sans  cesse  (pie  la  limidite  est  I  apanai^-e  de  son  si'\e.  a  ipii  Idli  e^t  lonjolirs 
pn'd  à  reprocher  une  Ici^crele.  une  inc(  mseipience.  (|ne  Ion  einironne  de  soins  jxiur  lii 
i;'arantir  de  mille  pro|ios  llalleiiis.  esl  cependant  eondiiile  dans  nn  liai  comme  pour  y 
l'aire  une  expérience  conliaire.  l,e  maiti-e  a  danser  lui  a  dil  (pi  on  desail  li\er  A  \\\\  air 
aimable  c(dui  avec  |e(|n(d  on  danse;  il  lui  a  enseigne  |oiile>  les  t;ràces  de  ces  altilildes 
(pii  i''_n'ai'ent  1  i  niai.;inal  ion  ;  sa  main,  <pi  idie  sail  liien  (pi  nn  lioinme  ne  doit  pas  loU(dier. 
est  cepeiidaiit  touchée  el  hm'Iiic  pres-^ee  au  liai  par  nue  heureuse  m, un  '  |)aiis  les  courts 
repos  d  une  eolllre  danse  (die  lie  peut  pas  emp(''cl|er  (pie  sou  dailselir  ne  l,i  lldll\e  chai- 
manle,    ne    le    lui    diseel    ne    le    lui     répète. 

"  V.W  \aili.  les  mères  al|euli\('-~  red  oil  I  île  l'on  1  de  su  r\  ci  I  la  lice  :  (pi(dles  s.iclienl  liiell 
(pie  s'il  e\isle  des  hais,  les  ohjels  (pii  leur  sont  cliers  \  i  iis|ii  reroiil  des  senliments 
tendres,  et  ipiOn  n'est  pas  toujours  insensihie  aux  maux  ipToii  a  cau-^es.  •■  Le  lion 
(irlirr.    1NI7. 


Dix-neuvième    siècle 


Le   négligé. 

«  Les  ca|>otes  ont  ('■viilciiimcnl  rU'  iiiven 
voulu  exciter  la  curiosit(''  di's  hoiiiuirs  cl  leur 
tenir  une  nivstilitatiiui  tniilc  |ir('tc  ;  nu  pai-  ilc 
jolies  aiuoureuses  (|ui  ont  voulu  se  nicnai;i'i' 
(les  proUH'uadcs  d  iscrcU^s.  des  ti''lc-a-l(Mc 
iialanls;  niais  rciuruii'  i\c  la  mode  ne  cahulc 
pas  tous  ces  nu>tii's  :  dt's  (|iruni'  mniveaute 
|)araît,  cWo  est  adopté(>  sans  l'cWIexion.  Ainsi, 
presi|iie  loutes  les  tètes  de  nos  l'Ii'nantes  se 
trouxent  aujourd  liui  lellennuit  ahsoibees 
sous  le  toil  des  capotes  de  percale,  (|U  il  est 
inipossilile  d<'  les  \  l'econ  na il re.  ■>  [Lr  llaii 
('li'iiii' ,    IS  I  7. 

<■  ]j(U-s(|u'on  parlait  naguère  de  l'allialas, 
l'esprit  se  reportait  au  règne  de  Louis  W  . 
cl  la  |ielite-iiiaîtress(>  souriait  imi  regardant 
le  portrait  de  sa  graiuruiere.  l'atieiu'c.  niade- 
jnois(dle,  ce  (|ui  cause  aujourd'hui  tant  de 
dédain  excilei'a  un  peu  plustaid  \oireeu\ie; 
et  ce  ne  sei'a  |)as  un  lalhala,  mais  plusieurs  (|ue 
vous  voudrez  poiler-.  »    Le  lion  (ii-iire.  181/. 

Cette  jeune  pei'soune  franchit  un  ruis- 
seau, ipii,  espi'rons-le,  n'i'st  pas  le  iîuliiccui, 
avec  tcuiles  les  apparences  d'une  lemuie 
h'gère,  bien  »|ue  ihargee  du  poids  de  sa  cl<M, 
renf'ei-nu'e  dans  son  luouclioir! 


La  précaulion. 
('■es  par  des  cocpielles  p(Ui  jolies,   (pii    ont 


M.niclu's  en  spirale,  l'rofusioii   (ic  ijariiitui-e. 
Mouclioir  seivanl   de  porle-clels. 
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rorlrait    de    M Grangcr,   par  Ciranger  (Louvre  . 

jlVilil  (lu  l.ilrlil  l'I  une  (■(•llailH'  (■i'li'lilil<' 
iiiclili'c. 

<(  AlX'Ilc  .1  |iilljnUI>  ill'S  rol)('S  <{lli  lui 
SCITCllI     la    taille    <'\     lui    luidi'iil     li"^    ciii^NO. 

l-",sl-ri'   ((iiiilclliMic  .'   I''.sl-ir   |)nlll     iliri-   Irv 

luriucs  gracieuses  lioiil  la  iialure  la  ilnuee.' 
\()U,    e'esl     |>ar    eCdUniiiie  ;     elle    le    ili^ail    (iu 

ili>     (leruie|-e lil    a     snii     iiiaii:    el     |iuis- 

(luelle  l'assure,  j'aiuie  a  iinire  ipie  c  esl  eu 
cllel     [lonr   uieiiaL;-ei-   l'eldlVe    (|u'elle    esl     lou- 

JDurs  haKillee  coi e  dans  un   ehii    de   païa- 

pluie.  >•    /.'■  lion  (irnrc.   IS17. 

«  La  ciiilïure  ne  de\anl  iMii'  |■e^■a  i(l<'<' 
(iiie  cdiiinie  uu  accessoire,  sa  h.iuleur  ne 
(levrail  jamais  ei;-aler  la  Idiin'ueui-  du  vi- 
saj^-e.  Il  \  a  dc'jà  plusieurs  ninis  (|ue  ce 
|iririci|ie  esl  niecoiinu  ;  cliai|ue  jour,  la  mode 
(les  coilTures  liaules  fail  de  nouveaux  pro- 
n-rès:  el  mis  dames,  (|uand  (dles  i'onl 
<|neli|ue  course  eu  \oilure,  s^inl,  comme 
les  (  iauclioises,  oldii;i'es  de  melire  leur 
cliapoaii  sur  leurs  i>eii(Ui\.  »  [Le  lion  (•fine, 
ISI7. 


\  iiici  un  bel  exemple  dune  daiiie 
coilïee  avec  un  Uubaii,  (|ui  n'est  pas 
M""  de  Slael. 

('elli'  i;rassouillelte  personne  ne 
deparerail  pas  le  liarelu  d'un  sullau.  el 
le  hirhan,  foi-l  simple  du  i-i'ste.  (|ui  lui 
couvre  la  lèle  el  se  leruiine  par  deux 
liouls  frangés  qu'on  aperçoit  derrière 
le  cou,  convi<'nl  a  son  genre  de  heaulé 
oiienlale  el  opulente. 

Elle  est  v«''tne  d  une  rcd)e  de  ve- 
lours dëeollete'e  (pii  découvre  des 
epaidi's  |)lanlurenses.  l'iie  (m  liarpe  en 
soie,  négligemment  jetée  sui-  l'épaule 
droite  et  sui-  le  hras  gauche,  vient 
rompre  la  momitonie  du  noir  de  la 
nd>e.  I.a  taille,  très  haute,  est  en- 
loure<'  d'une  liciie  ceinture.  Ce  por- 
trait a  ete  exëcul('  en  1820  par  le 
maii  de  cette  dame,  mort  en  1840. 
Prix  de  lîome,  en  ISOO,  ('.ranger, 
ne  a  l'aris.  en  1770.  était  ('levé  de 
Allais,    de    lie-naull    et    de     David,    il 


1     ; 


iMiliu-gviiiiipe.   Pardessus  de   mousseline, 
l'iiibo  lie  percale. 
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.ipi 


«>-■<*■■  ij  -  ■ 


-rf*"*'^^"' 


..-Jases. 
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M  (\'  ciistiiiiH'.  ;i  (liMiii 
iii.ixiiliii.  a  (|iii'l(|ii('  iliiisc 
irCli.iii,:;-!'  :  cl  11'  |ii'lil  iiciiii- 
l)i<'  (le  feiiniii's  {|iii  se  MiTil 
iiiiiiili'i'cs  (Ml  |)aiitaliiii  sur 
les  l)i)iilc\arils  o[  an\  Tiii- 
Iciics  (Mil  de  rol)j('l  <l  une 
fiiiiosilc  >i  iii(|iii('laiili' , 
(|iic  les  lillcs  seules  oui 
ose  aili>|iler  ce  \  ('■Icluelll.  » 
(/,(■   lion  (iciu-c.   1S17. 

,.  l'iie  (leuii-(''l('naiile , 
une  |)elile-iuaîlresse  nian- 
(|ii(''e  [iiirlera .  iu('iue  en 
n<''i>'li<;e.  une  nil)e  garnie 
el  un  cliapeau  à  |iluiues  ; 
uur    i-li'gante   du    Iidii    ton 

t  au  eiiutraire  une  robe 

unie,  un  eliapeaii  de  paille 
(lu    une    sinij)le    cornette, 
mais  liuil   dans   ^(Ui  ajusli'uienl  est  de  la  plus  i;raud(>  iraiclieur.   "   </.<■  lîoii    (jcnre,   1817.) 


Les  l'atisiennes   à   Montiiioivucv .    —  L  Escaipololte. 


«    Ce    jeu,  si   ccinnu,   se   joue   daiiv   nue  eiiauiliii'   ou    dans    une   eneeinte   limitée. 

«  On  hatide  les  yeux  à  e(dui  (pir  le  soil  a  désigne  et  il  poursuit  ses  eainarades  jns(iu  a 
ce  (|u"il  ail  devini'  le  nom  de  eidui  (piil  saisil.  Le  orand  Ciuslave  se  plaisait  à  prendre 
( cl  ainnsemeul  avec  les  yenliUlioiu mes  de  sa  (  .oui'.    •    I .i-  lion  (icnrc.  1S17.) 


I.f  Ih-uil.—  V.n  lSl7.en  l'rauce.  l'usage  dail.  pour  le  deuil  de  cour.  (|u'un  |)ei'e  el 
une  in('re  ne  |)ortaienl  pas  le  deuil  de  leui-s  enl'anls  :  si  uu  lils  mi  pclil-lils  du  lioi  veiiail  a 
m(nirir.  Sa  MajesU'  ne  pi'e- 
nail  pas  le  d(>nil,  mais  les 
autres  personnes  le  |)i)r- 
laient  lorsque  les  enfants 
avaient  d(''|)ass(''  dix-luiit 
ans. 

(  )n  ne  |)ortait  le  <;rand 
deuil  |)arliculier  (|ue  p(Uir 
père,  niei'e,  grand-père  (^t 
graiHlnière,  mari,  femme, 
frère  et  S(eur. 

l'eic  et  mère,  six  mois; 
grand-pere  et  grand  luere, 
(piatre  nu>is  el  demi  ;  mari. 
uu  an  et  six  seiuaiiK's: 
liiume,  six  mois.  I,(;s 
liommes  portent  les  clie- 
\en\  sans  pondre,  l'hahit 
de  drap  sans  Ixtutons,  les 
soulieis  Iti'ou/.es,  bas  de 
laine.    .Miiudidch  loijal. 


1.0   Coliii-iiKiilhutl. 


CAlîdl.US    nt'lîAN      1,\     DAMK    AV!    GANT. 
Milice  Jii  I.iixctnboiir!;. 


Di\-neu\ième    siècle 


o  c  ■> 


,*^^'^ 


Les  feniiiiesne  ljoi\  eut 
plus  de  vin  à  cause  <le  la 
faiblesse  de  leurs  neifs, 
mais  elles  avalent  lekirsili- 
^\assel•,  le  niaras<]uin,  le 
scubacli  et  toutes  les  li- 
queurs (les  lies:  j'ai  même 
vu  les  fruits  à  l'eau-de-vie 
passer  par  plus  d'une  jolie 
bouche.  [Le  Bon  (iciin-. 
1817.) 

Ce  jeu  se  nommait  au- 
iveioispaumile.  Il  faut  pio- 
portionner  les  coups  à  l'âge 
et  à  la  force  du  patient.  Les 
gens  mal  élevés  frappent  à 
tour  de  bras,  i Le  Bon  (icnrc, 
1817.)  On  seul  (Icja  ici 
l'influence  cU;  Tccole  de 
David. 


I-.i   iiiuiii   cliauile. 
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La   |iC'iisiuM   cil-  jriines   (IpiiioiM'lli-s    i^l8l 


..««nvîiii!».,-  •       ■  •'S^'îïSS*' 

l.a   i-liaiiii'   lies   ilanu'S,    figure   du    i|Uaiiiillc. 


Dix-neuvième   siècle 


:^35I] 


Le  marchand   iloublies. 


IVous  nommons  aujoui-d'liiii  ce  génie  de  nàteaux  ;  plaisirs.  Cette  petite  scène  se 
[)asse  vers  1808,  comme  l'imliquent  les  costumes  du  jeune  marchand  et  des  jeunes  filles. 

Le  chapeau  à  cornes  est  toujours  de  mode,  ainsi  que  les  cheveux  longs  et  hi  queue. 

On  peut  voir  hi  forme  du  gâteau  sur  les  genoux  de  la  figure  assise  à  droite,  au  pieil 
d'un  arbre.  Cette  forme  est  celle  d'un  cône,  comme  aujourd'hui,  mais  moins  évasé. 

La  joueuse,  qui  fait  tourner  l'aiguille,  porte  un  spencer  à  manche;  la  gourmande 
assise  a  également  des  manches  longues  à  sa  robe;  seule,  la  figure  du  milieu  a  des 
manches  courtes,  comme  la  petite  fillette  qui,  dressée  sur  la  pointe  des  pieds,  regarde 
et  attend  le  gâteau  c[ue  lui  réserve  le  sort. 

Ces  modes,  (jui  affectaient  la  simplicité  et  ([u'on  croyait  renouvelées  des  Crées, 
subsistèrent  pendant  un  temps  assez  long,  et  ne  dis|)arurent  (|ue  sous  la  Restauration. 
En  somme,  elles  n'étaient  pas  ridicules  et  convenaient  aux  personnes  grandes  et  élancées 
dont  elles  faisaient  valoir  «  les  avantages  »,  comme  disait  Le  Bon  Ccnic,  en  1817. 

Dans  le   dessin   de  Hoillv,  nous  remarquons  (|ue  tous  les  joyeux  drilles  se  décou 
vrent  pour  trin(|uer  à  leur  santé.  Le  peuple,  en  France,  a  perdu  baucoup  de  sa  politesse 
depuis    182'i.    T^(>s  causes  ilc   ce   changement  sont    mulliples.   el   nous   n'asons    pas    a    l<'s 
i-ecliercher   ici.  (  )n    reniar(|ui'ia.    parmi    li's   pelils    détails    curi(Mi\    du    ((isliiine.    la    feule 
i|iii     existe    en    lias    ilii     piiiilaloii    l'I     (|iii    s'est    conseivee,     encore    ailjuurd  Inii,    clie/     l''s 
ciicliel-,    ilr    liacre. 
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Dix-neuvième    siècle 


SD-; 


■l  th 


sa    Iciiimc  se  Irouvoiil   au  nnis<'o    du   f, ouvre  (>t  sont 


Les   portraits  do  ScM-i/ial 
attribues  à  David. 

Séri/.iat  devint,  parla  suite,  un  jurisconsulte  éminent,  à  Lyon. 

11  est  représoiit(>  dans  sa  jeunesse  et  porte  un  chapeau  avec  une  cocarde  et  un 
bourdalou  de  velours  à  boucle.  Sa  tenue  est  celle  d'un  élégant  et  la  cravache  qu'il 
tient  dans  la  main  droite  nous  prouve  qu'il  était  un  sportsman.  Il  a  une  redino-ote  en 
drap  foncé,  un  gilet  blanc  avec  une  cravate  blanch3  à  gros  nœud,  terminée  par  un  jabot. 
Une  culotte  en  peau  de  chanuiis  et   des   bottes  sans  couture   complètent  son  costume. 

La  correction 
du  dessin  de  ce 
|H)ilrait  a  pu  le 
l'aire  attribuer 
avec  raison  à  Da- 
vid. La  pose  est 
naturelle  et  le  cos- 
tume est  celui  des 
jeunes  gens  à  la 
mode  au  comme n- 
cementduxIx'■sié- 
cle.  Ce  portrait  n'a 
pas  figuré  dans 
l'exposition  des 
œuvres  de  David, 
au  Petit-Palais,  en 
1913,  dont  le  suc- 
cès a  été  une  sur- 
prise pour  l)eau- 
coup  de  gens.  On 
ne  s  expli([ue  p.  s 
qu'en  puisse  ai- 
mera la  fois  David 
et  Cé/.anne,  par 
exemple.  Il  en  faut 
pour  tous  les 
goûts,  même  pour 
ceux  (|ui  n'en  eut 
j)as  ! 

L  '  tal)leau  de 
Hoilly  de  la  page 
suivante  est,  en 
somme,  criiuposi'' 
d  une  redingote 
vue  de  dos,  et 
d'une  robe  lon- 
gue ;  malgré  cela, 
il  ne  maii(|ue  pas 
d'intérêt  pour 
nous,  c|ui  113  re- 
cherchons (|ue  les 
costumes. 


l'orlrail    de    S.'fiziat.    .illrilm 


David    ;  l.oin 
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Les   ainali'ui-s  ilrslamiics     IS20  ,    par-   Boilh      l.rmvi 


■e;. 


Dix-neuvième  siècle 


.■ÎDc) 


IjCs  leiiucs  maries. 


Le  jour  des  visites. 


Ces  costumes  de  la  Ilcstauratidii  noii'^  iiiontrent  l,t  transfoiniatinn  (|ui  s'opcic.  dans 
le  costume  des  dames  surtout. 

La  robe  est  composée  d'un  corsage  et  d'une  jujx'.  Le  corset  fait  sa  réapparition  et 
une  ceinture  entoure  la  taille. 

La  jeune  mariée  a  des  n:anclies  cnurte-,  et  des  gants  IdUgs,  et  son  voil(>  recuuvre  a 
peine  ses  épaules. 

Quant  à  la  dame  en  visite,  elb  estcoillée  d'une  vaste  caj)ote  encadriM'  d'une  tresse 
r-n  ruban.  Le  cou  est  entoun'  d'un  collier  de  perles  à  trois  rangs  avec  une  croix  d'or  à  la 
Jeannette.  Les  nuinches  courtes  et  boulTantes  laissent  voirie  bras  nu,  mais  gant('  jusqu'au 
coude.  Sa  main  gauche  tient  un  foulard  en  cré|)c  de  Chine  Lue  ceinture  a  boucle  serre 
la  taille  et  la  jupe  unie  se  termine,  dans  le  lias,  par  une  liande  de  bicderie  garnie  d'une 
ruelle  comme  celle  de  la  mariée. 

Les  hommes  ne  brillent  pas  par  r(dcgance  (U_^  leur  haiiil  de  ci'remnnie  avec  le  col 
très  haut  et  les  pans  allongés.  La  cravate,  toujours  lâche,  est  retenue  |iar  un  gros  no'ud  ; 
le  cha|)eau  a  une  l'orme  très  haute  avec  de  petits  bords,  et  entin  la  culotte  serrée  au-des- 
sous des  genoux  ne  fait  pas  valoir  les  mollets  de  ces  deux  r(d)ins  :  car  nous  avons  cei'lai- 
nement  affaire  ici  à  des  magistrats. 

Ces  estampes  sont  publiées  jiar  la  nuiison  Martinet,  (pii  jouit  alors  d'une  grande 
C(did)rité  1S2U  .  Les  éditeurs  des  jfiil  llianx  de  liiiides  diil.  depuis  lois,  adopté"  iKUl  seule- 
ment     lilleraluri'   spéciale.    uiai>  encore   u  u  geu  re  d  i  llnsl  ml  i(  lU   dans  lequel    l.'s  pinp,  if- 

tioiis  (les  jjersonnages  soûl   ccuneuli Iles.    Li's  ciups  trop   longs  supportent  des  ti''tes 

trop  petites  et  les  extrétuiti's.  pieds  et  uiains.  sont  ciuupleleuHMil  sacrifiées.  Ce  goût 
étrange  s'esl   projiage  dans  le  UKUide  eulier. 
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Du  l't'/i/  Coitrricr  d/'s  Danirs.  —  Robe 
(le  soie  "-arnio  de  bouillons  de  tulle  et  de 
nœuds  en  feuilles  de  satin  :  chapeau  béar- 
nais en  velours  orné  de  marabouts,  d'une 
aifjrelle  el  de  lisérés  d"or. 

Ce  costume,  porté  vei's  I82S.  n'est  |)as 
démodf'.  Si  le  chapeau  nous  semble  un  |ieu 
(■(■rasé  sous  cet  amas  de  j)lumes  de  mara- 
Imiils.  le  corsage  et  la  roi)  >  de  soie  unie 
n'ont  pas  changé.  T^a  garniture  du  bas  de  la 
rolie  à  trois  jjouiilons  de  tulle  ne  serait  j)as 
ilc|)lac<'i'  iictueljomenl. 

Ivn  somme,  il  \  a  moins  de  difTérence 
(Mitre  les  robes  de  1N2.S  et  celles  de  lUbi, 
(|u'enlic  celles  (le  ISliS  et  c(dles  de  1890. 

C(»  costume,  ((impose  d  un  corsage  de 
hauteur  moMMine.  (Iccoliclc  ou  non,  et  d'une 
longue  juj"'-  |""''îl  II'  i)rototype  auquel  il 
faut  toujours  l'cvenir.  malgr(''  les  écarts  tem- 
poralités (>t  les  bizarreries  de  la  mode.  C'est 
1(>  costume  le  plus  rationnel,  adopte  par 
toutes  les  nations  modciiic-^  civilisées.  t)ii 
peut    llli''llii'   axaiKi'l-  ipic   c  est    le    plus    hvgié- 

iii(nie.  (piaijil    le   corset  u  est  pas  trop  serré. 


/>ii  /in'/iir.  —  Coilïurc  en  blonde,  ludie 
en  tissu  d'oi'  garnii»  de  blonde.  La  legei'cté 
(le  la  dentelle  app(d(''e  blonde  n'a  pu  se 
i-endre  au  moxcn  du  dessin,  el,  dans  la  ica- 
lit(',  cette  (oilïurcî  sérail  beauc(iu|)  |)lus  gia- 
ciense.  Du  reste,  toute  la  robe  est  garnie  de 
blonde,  depuis  les  maïudies  très  larges 
jiis(piau  \olanl  de  la  jiipiv  Celle  robe  sort 
des  magasins  de  la  maison  Minette,  (pie 
nous  axons  encore  \ ne  sons  le  second 
ICmpire.    dans  la  rue   de    l!i\oli. 

La  (dilïiire  est  formée  de  ((xpu's  fris('es 
en  papillolles  de  clia(pie  (ole  d(>  la  l('ie.  el 
soutenues  par  un  |)eigm'  dore,  ((imnie  le 
montre  le  dessin  de  la  lemine  assise,  vue 
de  dos. 

Si  la  dame  du  liaiil  de  la  |)age  ne  porte 
aiieiiii  bijou,  en  revanche,  celle-ci  a  un 
collier  de  perles,  des  bi'acelels  sur  ses  gants 
et  des  boucles  d'oreilles. 

Le  jupon  de  di^ssous  est.  dans  ces 
deux  gravures.  ciiarg(''  par  le  bas  d'une 
boi'dnre  assez  lourde  el  (lepass(>  la  r(d)e  de 
desMis. 
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l'clil  Cuirrirr  ,li:s  />,////r.v  ('1828').  —  liobo 
(le  gaze  Donna  AJaria.  (ioilîui'c  orncc  d'un 
cliaperon  do  fleurs,  c'est-à-dire  d'une  con- 
iDnne  posée  sur  le  côté,  comme  rexj)li(|ue 
Il  vue  de  dos  de  la  femme  assise,  manches 
courtes  et  houlîantes  recouvertes  d'une  en- 
veloppe  de    gaze. 

Ilaliit  d'amazone  en  drap  de  mode;  col 
de  satin.  Hrode(|uinsel  pantalon  hianc.  Cetti' 
(lame  estcoilV('e  d'un  castorgarni  d'un  voile 
vert.  Elle  tient  une  cravache  de  chez  \'er- 
dier  et  son  corsage  à  collet  rabattu  a  trois 
l'angs  de  houtons. 

L'éléganl  tuill'e  par  .Xciniiaiidieu  salue 
en  retirant  son  castor.  Il  a  une  redingote 
avec  collet  de  velours  assorli,  un  gilet  en 
c.iroline,  un  |)antalon  en  pique  et  des  chaus- 
settes (-crues.  (  )n  |)urle  alors  la  harhe  en 
collier. 

Le  |)(irl  de  la  iiarlie  ur  fail  pas  parlie 
du  costume,  mais  de  la  toiletie  ;  il  n'eu  est 
]ias  moins  curieux. 
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l'rlil  Courrier  des  Danirs  ISlill.  _  (  losl  iini.'  ,1c  pi^'s,. niai  ion  h  |-i  C,,,,,-.  Ihil.il  orn.- 
'!'■  iMuii.Tirs  nr  ,.|  Ml-eiil.  (;iia|irMii  oni.'  (!,■  |.l  il  inrs  Mail. -lies  ;  ,.|mm.  a  |M,ion,,,.  ,|,.  iiac|-c  ; 
osiarpiiis  à  IxiikIcn. 

Ce  persoiiiia-c,  invite  aux  reeepliuiis  imales,  |)ui-l<-  sa  i.ail.e  en  collier;  une  cravate 
l.lanche  lai^e  et  haute  se  termine  par  un  jaix.t  descejKlant  sur  la  poiiiinc.  L'hal.il  ,.st 
(loiilii('  cil  soii"  iilanche  et  les  lias  sont  retenus  jiar  une  jarnMieic  a   liondc. 

nnil  Coiirrirr.  —  Ik-ret  en  gaze  Donna  Maria:   roi.c  de  crcj.e  garnii'  de  riil.ans. 
Ce  l)eret  n'i'st  pas  très  léo-er  sur  le  dessin,   mais  peut  faire  ini  ellet  <.racipnx  sur  un 
visaoe  jeune,  encadré  de  coques  frisées. 


1-   f 


La  rolie  est  tailh^e  comme  celles  que  nous  avons  di'jà  décriles.  Corsan-i'  uni  el  piissi' 
ilans  le  haut;  iiianclies  lioull'anles,  ceinture  à  la  taille  avec  un  meuil  de  ruhan  et  jupe 
unie  o-arnie  de  lunids  de  riilians. 

]{rode(|uins  retenus  par  des  lacets   enroulés  autour  de  la  jambe. 

Il  est  très  diflicile  de  d.dinir,  an  jourdliiii.  les  (hdails  du  costum.'  dcsiM-ncs  soiis  un 
nom  (|uc|c,,ii,|uc,   iuvcnli'  par  la   niais.ui  (pii  les  fou  niissa  il .  (  hi'ciilciid-on  par  iia/c   Donna 

-^''"'■i'   Cliac|uc    nouveau   nniiu'ro   des   joiirnaus    de    i les  |)orte   alors    un    nom    d'eloire 

hi/arre  pour  allirei-  rallenlion  di's  clientes,   coniuie  nous  le   voyons  faire  encore  aiij - 

d'Iiui.  (_)ui  pourra  diri'.  dans  ceiil  ans,  ce  (pie  c'est  (pic  la  couleur  lîisniarck.'  Il  esl 
|)i-olial)le  (pie  Donna  Maria  était  nu  persouuag(>  alors  1res  en  \  lie  (>l,  par  coiis('(pien|,  a 
la   mode. 

L'histoire  du  C(JStunie  renferme  une  foiile  de  iioiiis  ciiiplo\('s  à  une  certaine 
époque  (pii   resteront  toujours  inc\pli(pies. 
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Petit  Courrier  de  1834.  —  Cliapi'aii  en  paille  de  ri/  ;  ioIk^  en  jacoiuis  ; 
cachemire  français.  Ce  cacheiniie  sort  de  (iic/  Teriiaux.  mais  ne  |i('ut  rivaliser 
avec    les    caclieinires    de    riiide;    au    reste,    il     coule    l)eaiirt]ii|i    niuins    eiiei-. 


A  droite,  robe  en  gros  d'Drieul  ;  indc- 
rlne  en  i)l()a(le,  et  coilliire  polonaise  en 
velours.  La  iorine  tle  pèlerine  est  l)i/,arre 
et  la  eoilîure  polonaise  se  eoin|)(ise  d'un 
bonnet  carré  placé  sur  un  liiMel  urni'  de 
rubans. 

Le  Follet  :  Bonnet  en  i)londe  ;  robe  en 
velours  et  costume  d'enfanl  ties  altdiers 
de  M""  L'Archer,  couturière  de  la  Reine. 
Boa  en  fourrure  très  long,  ipii  lui  si  long- 
temps à  la  mode. 

La  petite  fille  a  un  boa,  un  manelion 
l'U  fourrure,  une  pèlerine  très  large  l'I  un 
pantalon  tombant  sur  les  chaussures. 

La  mode  de  ces  |)antalons  /)iii/i(/iie\ 
pour  danu's  a  duré  jusfpren  iS'iS,  an 
moins.  Nous  les  avons  encore  vus  à  celU' 
époque.  Dans  la  snile,  ils  devinirnl  imlc- 
cents.  cl,  vei's  lS.">ri  a  ISIiO.  Icsleninics  n'o- 
saient plus  porter  '\r  panlaloiis  longs  et  les 
bas  lie  couleui'  étaient  niaii\ais  genre. 
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Le  foUel  do  lX:i'i.  —  Hobe  en  per- 
sane brodée,  et  eoilïure  exécutée  par 
im  artiste  à  la  mode. 

La  |)clerinc  ici  est  i-em[)lacée  par 
des  iul)aiis  avec  des  nci'uds  sur  les 
manches  Ijotill'antes  et  un  mi'ud  sim[)le 
sur  la  poitrine  avec  les  bouts  pendant 
sur  la  jupe. 

l,a  coiil'ure,  qui  a  dû  denumder 
beaucou|)  de  temps,  est  formée  de  nattes 
sur  les  côtés  de  la  tète  et  sur  le  front, 
où  elles  se  courbent  en  anneau  pour 
aller  ensuite  se  terminer  en  chignon 
sur  le  dessus  du  crâne,  comme  on  le 
voit  dans  la  dame  assise  et  vue  de  dos. 

La  persane  en  soie  est  garnie 
(I  une  broderie  représentant  une  bran- 
che de  vigne  avec  grap[)es  et  feuilles. 

Nous  disons  luotlerie,  nuus  peul- 
élre  esl-cc  une  appiicalion.  Dans  tous 
les  cas,  i-e  n'est  pas  rim|)ression  comme 
les  toiles  de  Jouv,  dont  nous  n'avons 
pas   parlé. 


!.!■  l'oUcI,  courrier  des  salons,  nous 
(lu  lanu'UX  M.  llumann.  Le  per(>  de 
laïuille  est  vêtu  dune  redingote, 
d'un  gilet  à  carreaux,  d  une  cra\ale 
assortie  et  d'un  pantalon  blanc.  Il 
lient  un  jonc  à  la  main,  et  porte 
la    barbe  en  collier. 

Des  deux  petits  gaicons.  l'un 
a  un  elia|)eau  hautde  i'oiine.  ccunuie 
les  |)elils  ecolieis  anglais,  un  \  e>- 
lon  à  manches  boun'anle>  el  un 
pantalon  gris.  L  autre,  coilTe  d'un 
petit  bonnet  retenu  avec  un  cor<ion 
pass(''  sous  le  menton,  |)orle  une 
l)l<)use  serri-e  à  la  taille  |)ai  une 
ceinture,  et  un  pantalon   blanc. 

Les  (i<'ux  enlanls  otiI  des  cols 
ruciu'S.  Les  enlanls  sont  les  vic- 
linn's  innocentes  de  la   mode.   \  ei's  ' 

IS'iO,  il  (-lait  (le  bon  ton  de  les  ha- 
biller en  pohjiiais  et  on  les  coill'ail 
de  cas(pielles  tenant  le  milieu  enti-e 
le  shapska  et  l.i  (  ;i^i|  nelle  de-.,  tac- 
teiirs  de  messagerie  avec  nn  nlaiid 
eliorjne  aplati. 


ipprend  (pie  ces  costumes  sortent  des  ateliers 
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Le  .lonriKll  des  b<'iiit>isçllcs  ■  IS'iD  .  —  Xcnis  voici  lniii  (if>  iikkIcs  |)i'('ci.'(lcMti's  cl  des 
robes  gre(;(|ues.  Les  Mia\  iircs  <lc  iiindcs.  ^ilnis  i^ciicialciiiciil  dessiriëes  iiardcs  rcninics, 
ne  nous  laissenl  plus  i-icn  iniKirer  sur  le  costiiiiic  à  |iarlir  i\i-  IS'iO.  Xim^  fierons  rcuiar- 
cjuer  le  (l('li(ieux  veMeuieul  du  jielit  gaieon! 

Vers  IS'iS,  à  I  (■|)(!(juc  Ai''>  i^ncrrcs  aliicaiiics  cuiilrc  Alid  cl  Kadci-,  nu  lialiilla  les 
enl'anls  a\'ec  ilcs  n li^mcii nés .  \cslcs  i.\l'  xcidiirs  imir  Axt^i-  j^arNilur<'  i\r  hiiulmis  daciiT. 
Mais  la  cas(|iiclli'  plaie.  i|iii  n'axail  lien  dai^cricii  (|ue  le  i^land.  l'iail  le  ((iniplenicul 
de  ce  joli   l'oslunie   de    iidIic  eiilance. 
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/,(■  Huit   Ton.  —  Ce  journal  se  contente  de  donner 
Us  adresses  des  fournisseurs. 


l.f  Follet.  —  Cliapeaux  cii  paille,  maulelct 
en   dentelle  noire. 


/.C  J'ollcl.  —  Cliapi-au  en  poull  de  soie,   mbe  en  f;i()S 
tle  Naples  ri   roln'  en  pt'kin. 


Cos  nioilcs  (lu  temps  de  Louis-Plii- 
li|i|)c,  (■'••sl-à-dirc  vers  IS'iO,  nous  expli- 
({iieiil  ciiimneiil  on  i'iil  iiiiiené  |)fOgressi- 
veineiil  a  la  crinoline.    Nos   orantrnièrcs 

liorlaieiil   II |uaiilit<'  de  jupons,  blancs 

pour  la  plii|)ail.  pail'ois  empesés,  (|iii 
t-'lari;issaieMl  la  jiii)e  el  lui  donnaient 
ramplenr  i|iie  nous  lroii\ons  sut'  ces  gra- 
\uies,  el  les  modisles  donnaient  lil)io 
eoufs  a  leur  imagination  pour  décorer 
ces  \astes  surfaees,  ri  pour  roiu|)re  ler.r 
monoloiiie. 

Les  ganis  eu  peau  soul  rem plai'es  pa r 
les  milaiues  de  soie  el  les  eliapeauN,  eu 
rorme  d<'  t-a|)oles.  leeiuiv  i-eni  des  ban- 
deaux si'paré's  par  une  raie  médiane  et 
teruiiiies   par  (le>   papi  llol  les. 

Nous  connaissons  des  collections  de 
gants  et  de  cliaiissnres  1res  insiruclives, 
en  l'ranee  el  en  Angleterre,  el  on  a  pu 
en  voir  des  eciiantillons  dans  les  ex|)e.- 
silions    ri'trospectives. 

On  possède  des  gaiils  lr(uivés  dar.s 
des  tombeaux   lennuilaul  au    xiii'"  siècle. 
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1.(1  M(ulc.  (le    IS'iU,   iKiiis  iillVr  lin   |j.ilflul  grec  du  cclcl)!'!'  laillciir  1 1  uiikuiii.  cl  le  cliii- 
peau  (le  .l;iy  (|iii  coitlt'  Ja  h'U'  du  linndji  du  niiliiMi. 
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Celle  mariée  p. nie  une  vo\h>  de  satin 
<rKslréo,  <^ariiie  (l'.\iij,4cterre.  sorlii'  de 
la  maison  da^-elin.  d^'n!  on  pouvait  voir- 
encore  renseigne,  il  v  a  (|uei(iu(>  teiiips, 
rue  liiclielieu. 

La  (lievelnie,  à  l)an(leanx  lerminc-s 
par  des  nalles  eiilrelaei-es  de  pei'Ies, 
esl  cnuronnée  de  roses.  Le  (■liigiu)n. 
seul,  parait  garni  de  liniiloiis  de  lleiiis 
d'oi'angei-. 

Le  voile,  eu  loruie  d'i'cliarpe.  est  jeté 
sur  la  lèle  entre  le  cliigium  el  la  eou- 
ronne.  Les  épaules  sont  caehec's  sous  un 
lichu  d<'  riche  dentelle,  retenu  sur  la  poi- 
Irine  par  une  hrociie.  Les  manclies  sonl 
Idugues  et  garnies  de  denUdles  à  la  nais- 
sance du  hras.  i:ntin.  la  jupcM-sl  bordée  de 
deux  rangs  d(>  volants,  j'endus  sui-  le  eote 
pour  monlreT-  une  autre  jupe  <le  dessous 
IS'il)  .  I,e  costume  des  iiiari<'es  a  change 
et  change  comme  les  autres,  el  renihieiiie 
di>  la  Heur  d'oi'anger  ne  renionte  pas  très 
haut.  Le  voile,  lui-même,  n"a  pas  Imijours 
i'[r  poili'  comme  celui  (|ui  esl  actnelle- 
meiil  en  usage  :  colle  gravure  île  mndes 
en  esl  la   pleine. 


/' 


© 


f^mm< 


1.(1  Motif  nous  idli-e  les  modes  d'au- 
lonine,  en  IS'i  I.  Lescoillures  siml  toujours 
ces  capotes  et  ces  |)apillotles  ([u'on  connaît 
surtiiiil   |iar  les  dessins  de  (lavarni. 

La  dame  du  second  plan  a  une  echarpi' 
de  cachemire,  el  les  gailts  sontgailiis  de 
cris|)in  di'  casimir  brode.  Ce  journal  consa- 
cre uiallieiireusenient  sa  description  (l(>s 
coNliimes  a  des  réclames,  el  il  cile  les  noms 
de  maisons  alors  a  la  mode,  mais  aujour- 
d'hui disparues  ou  tniMiics  :  uuiisons  pour 
la  lingerie,  les  iiKUichn;  rs,  les  gants,  les 
chapeaux,  l'tc.  Ci's  nums  n'oll'rent  plus 
(Linti'i-iM  ipii'  pdiir  les  inmanciers,  amou- 
reux de  la   cniileiir   Incale. 

(  lu  retrnin  e  (| iiehpies-uns de  ces  noms 
dans  les  rnmaiis  de  liaj/ac  :  c'est  lui  (|ui  cit(> 
Ihnuanii.  \  erdit'r.  etc..  mais,  la  plupart  de 
ces  C("lel)rites  d'un  j'Hir  nul  fait  place  a 
d'autres.  H  (mi  esl  (!,■  mciiie  pour  les  en- 
seignes des  grande  magasins.  (Uii  se  sou- 
vient des  Dci/.r  M(ii;<>/.s.  du  l'tni\T<-  Didhh'. 
de  la   Itfdiiiiiolc  giisc...  ou  du  Ao/;-    ce/».' 
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Nous  voici  en  IS47,  au  |iriuti'ni|is,  et  nous  |)ouvoll^  nous  iM|i|K'l('r  les  coslunu's  de 
notre  enl'ance  sans  recourir  à  !.((  Mode;  mais  ce  joui'ual  va  nous  aider.  .N'ous  connaissons 
(l('jà  le  costume  de  cette  dame  vêtue  d'un  mantelet. 

La  petite  tille  a  un  vaste  chapeau  de  paille,  f^arni  de  lai'^cs  rubans  ;  une  ndte  Idanchc, 
recouverte    d'une    tunlejuc  fermée   à    la    taille.  Sa  sieur  a  une   rohe  a    carreaux  avec  un 


corsage  à  hasf|U('s  cl  clic  est  cnill'cc  d'uni'  ca|iiiti'  garnie  dune  courunne  de  lleui's  arti- 
ficielles. 

Nous  remarc|uerons  en  outre  les  lintlines  en  eluire  et  les  iiantalnns  l(ini;s;  nous 
lelevnns  ici  encore  l'adresse  de  la  maison  Duhos,  ([ui  fournil  le  f(»uet  du  coclier  et  les 
harnais. 

La  réclame  était  alors  dans  reulance;  ni'annioins  le  jnuiual  de  niodes  dminai' 
timidement  les  adresses  des  maL;asins  aclialandi's  tnninie  ceu\  de  l'alian.  de  (iiniuv,  eli'. 
.\ujnurd  Iiiii .  persiiiine  ni'  les  connail  :  renseigne  pilloi'es(|  ne  lend  à  dispaiailre  cl  le 
fournisseur  nu  le  iua;j,asin  remplace  l'enseigne  jiar  le  priisj)eclus  illuslri'. 


-^72 


Le    Costume    civil   en    France 


-   y. 


C- 

■?c 

~J 

Xï 

X 

— 

cz 

o 

— 

-  ' 

- 

t^ 

_5 

X 

5 

y: 

_^ 

^ 

r. 

ir 

— 

- 

~ 

7: 

- 

'^— 

X 

' 

■" 

7. 

— 

r 

X 

-Z. 

; — ; 

— 

/ 

r. 

r. 

X 
X 

c 

r. 

— 

X 

"T" 

> 

:- 

^ 

u 

^ 

c:: 

X 

■i 

v" 

'"    3 

ce 

^ 

-^ 

O 

_- 

:_ 

ce   r. 


•<v'' 


Nrc:>i^ 


Dix-neuvième   siècle 


Le   Costume   civil   en    France 


W' 


[.<■  Joiinial   (les    //'iii/cs    l-'illes.    de  juin    cl   il(>     si"|il(Miil)ri'     IS.'id.   nous  [)r('senle    ces 
(lrn\  c'ostuiiirs.   Mais  il   :i  ciudri'  jxiiii'  anus   un  anlic   inlcii'l:  ii's  ^imxiiics  sunt  1  u'U\  rc 

(le  M""  Aiuiïs  Toudouze.  (|iii  n't'sl  autre  (|Uf 
la  niér(>  de  l-].  Tciudiiu/e,  le  |iii\  de  Rome  en 
peinluii'.  l'I  i\i-  (i.  'i"i)udiiu/i',  son  frère,  le 
litlcialeui-,  niallii'Uieusenienl  niorls  tous  les 
deux. 

M""  Allais  roiidoii/i'  a  |i('ndant  de  lon- 
gues années  illnslrc  les  jouinaux  de  luotle 
et  U(Mi  sans  lalenl  ;  mais  ee  sont  encore  ses 
deux  lils  (|ni  soiil  ses  iiii'illeiii's  ouvrages. 
Le  peinlie  jidonard  Tniiiloii/e  a  fourni  aux 
('i(d)(dins  des  cartons  de  hipisserie  l'emar- 
(|iialiles  [loiir  la  \ille  de  Jieiines,  et  (lUS- 
lave  roiidoii/e  a  |>llhlie  a\<'i'  succès  nue 
si'iie  di'  romans  dont  il  sérail  trop  long 
d'eniimeier  les  I  ilres. 

(  '(■ni/r///(>l/.  journal  des  peliles  demoi- 
selles, ne  remonte  pas  aussi  loin  (|ue  le 
journal  pii'eedenl.  et  nous  \d\ons  enlin 
ap])araili'e  des  crinidines  -sur  la  ilaine  dn 
second   plan  et  sur  la   lilletle. 

1  ;  a  iiia/i  me  n'en    pi  nie   pas. 
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Nous  voici  iuri- 
V('s  à  la  vrille  du 
ciMip  ilMlat.  Au  mois 
(le  iiiivpinliio  1851, 
rr>  cliMix  (laiiips  por- 
li'iil  ili's  tliajHvnix 
garnis  intérieure- 
uicnl  (le  lleiii-s  ai'lili- 
eiclles,  o|  leliMins  par 
iiii  ihi'iiil  lie  iiihaii!^. 
l>riiiN  iii,inlclc|>  sor- 
lelil  lie  la  liiais<iii  Ga- 
i^-eliii  el  i(Mirs  robes 
(le  soie  ont  et(''  lissées 
a  I  ,\dii.  L'une  a  deux 
raii^s  (le  xolanls  et 
l'aulre  esl  (U'corée 
i!  un  dessin  chinois, 
(".es  liâmes  se 
nndenl.  sans  doute, 
a  nne  IV'le  ol'liciell(> 
olVerle  par  le  l'rincc- 
l'r('"sidenl.  el  s'apprè- 
li'ii  I  a  L;i'a\  ir  les  mar- 
ches de  l'escalier  (pii 
conilnil  aux  salons  du 
ii'/-de-chauss('e  du 
i'alais  de   ri:l\s('e. 

I  )ans  le  fond,  on 
\(iil  un  cavalier  en 
faction.  La  toui'uure 
des  rohes  esl  raison- 
nahle  el  n'allei  ni  pas 
ces  proporlmns  ex;;- 
iri'ri'i's  (|ne  lui  don- 
nera la  cnnuline,  en- 
CDuranee  en  liani  lien. 
La  crinoline  a  defiavi'  les  cil  ron  ii|  lies  de  rc|)ni|ne  el  les  pelils  lliiMlies  en  oui  use  el 
alilisi'.  Il  siil'lil  de  jeter  les  \eiix  sur  les  ca  rica  l  il  les  des  ioniliaiix  illiisiri's  el.  en  |!arti- 
ciilier.  sur  les  dessins  de  (îliani.  pniir  comprendre  son  n'ile  dans  le  cosliiiiie.  l^n  depil 
des  crilii|nes,  (die  n'a  pas  moins  I  lii  miplie  pendani  jires  de  vini^'tans!  Nous  ne  pouvions 
la  jiasser  sons  silence. 

La  mode  ne  se  discule  |ias,  \ea  II  moi  ns.  a|)res  axnir  pareoiiiii  celle  siiile  de  coslnmes 
à  Iraxcrs  les  siècles,  on  esl  liieii  olilii^c  (raxniier  (|ue  le  pinL^res  ne  si'  tail  pas  sentir 
dans  Ihumanile  a  ce  poiiil  de  \iie.  Si  liiniri  uini  le  du  cosliime  lend  a  se  répandre  dans 
le  monde  enlier.  mm  seiilemeiil  che/  riiomiiie  riche,  mais  encore  (lie/  le  pi'oh'laire  el 
ldn\i-iei'.  on  (d)serve  la  ni(''me  Iciidami'  (lie/  la  remme.  La  mode  de  Paris  l'ail  hu  presijue 
parloiil.  malu;i('  tons  les  (dToils  des  |ieiiple-^  jaloux  pimrs'\  ^-oiislra  i  re.  Liirs(|ue  le 
i;cneral  (ilalil  lil  le  |(Uir  du  iiionde.  après  ses  deux  |M-esideiU'es.  il  na\ail  vu  ([Ue  dcS 
i;i'ns  en   hahil    noir  dans  loiis  les  pa\s  viNiics. 
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Le  .loitiiuil  ilrs  jcuiu'S  PersoniU's.  du 
mois  (le  mars  IS.")!I,  jjiihlic  une  toilette  de 
luai-iée  el  des  toilettes  de  ville  (dessins 
d'IIéloïse  Leloiri.  La  luaiice  est  couverte 
d'un  voile  allaclii'  à  la  elievelure  et  descen- 
danl  jus(|u'au  bas  de  la  jupe  à  trois  volants. 
Le  corsai^n-  est  j^ai'ui  de  manches  larges 
(■'"•aleinenl  à  Noiants.  l'aile  porte  au  corsage 
el  dans  les  elic\('U\  des  Meurs  blanches  (|iii 
ne  sont  pas  des  Heurs  d'oranger. 

Les  coslumes  d(>  \ille.  —  La  dame 
de  droilc  jKirle  un  iiianl(det  avec  un  lai'ge 
col  ra])allu  et  des  reveis  garnis  de  glands, 
avec  une  très  large  jjordui'e  de  dentelle  de 
('.liaiiliil\    iinire. 


l.i'  M(ii:,<i.siii  des  hciiioisrUcs,  de  mai  et 
Sti'i.  nous  montreles  efforts  îles  cou- 


luin 


•  le,, 

lurieres  pour  couvrir  ces  énormes  cloches 
d'éfolTes  (|ue  formait  la  crinoline,  nonuls 
<lt'  ruban,  dessins  brodés,  volants,  etc..  sans 
|)ouvoir  arri\er  à  des  r(''sullats  satisfaisants. 
Jamais  la  crinulint'  n'a  fourni  tie  modèles 
arlisti(iues  aux  peintres,  encore  moins  aux 
sculptrurs  :  (die  a  toujours  été  attacjuée  et 
iaiiiai^  drfiMidue. 
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1.(1  Iti-i'iir  (If  l((  M(></i'.  —  Deux  (lames  dcliniil,  pies  <riiii  i^iH'i-idnii,  dans  iiiu'  hililio- 
lliiM|ii<'.  (  )ri  |iciil  jii^cr  ici  dr  raiii|)liMir  de  la  (riiinlinc.  Nous  n'avons  jamais  rcnconln- 
|)ç|-soiiiii'  (jiii  ilclcndil  celle  iiidde  lii/,iire,  e\ce|)|c  Icn  rcdai-lenrs  des  jciMliiailx  de  mode... 
el  |>on  r  (anse  1 
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L'i'Jviidul,  journal  paru  \iii  peu  avant 
l;i  "uerrc  de  IS70,  nous  olïic  un  niodrlc 
(le  cosUinio  pour!ioninii'S(|ui  se  rappioilic 
l)eancoup  (lu  mAvo  achK^llcincnl.  l.c  clia- 
pcau  IkuiI  (le  foi-nic  diniinuc  de  liaulenr  cl 
SCS  proportions  sont 
les  ni("'nit>s  (|uc 
celles  des  iliapeau\ 
(pic  nous  poi'lons. 
I,e>  vestons,  à  un 
ou  à  deux  ranj;s  de 
houlons,  avec  on 
sans  revers  de  soie. 
le  nilcl  i;aini  '\t' 
transparenl  .  cnlin 
11'  pantalon,  dont  la 
(dU|)e  a  à  peine  \a 
lii'.  tout  cet  enseni- 
lile  du  (dsliiiiie  nias- 
eidin  |Kiurrait  se 
poi'ter  aujouid  liui 
sans  allircr  l'allcn- 
lioii.  |)cpui'>  ipia- 
laiilc     i\  Ils  .     le    eos- 

I  II  me  d  lioiii  me  n'a 
pres(|ue     pas     \aiic. 

II  s'est  i.\^'  plus  cil 
plus  rcpandii  dans 
le  monde  cntici'. 
Tiiiis  les  pcMlplcs 
nul  iiiK'  li'lldanee  a 
adopliT  la  iiii''liie 
Iciilic,  cl  les  eostii- 
mes  locaux  si  pillo- 
res(|iies  disparais- 
sent |>etil  à  pelil 
pour  lie  plus  re- 
v  cuir. 

Ail   rcsl(\   Mil   esl 
i\f\  e  ri  II      hi'aiieoii  p 

plus  liileiaiil,  a  l'aiis.  depuis  la  eiieiTe. 
Siiiis  le  seciiild  Ijlipirc.  a  pal'l  le  l'cr.siin. 
.\l(ini>iii  cl  iiii  \ieu\  /'i>/(>/i(Hs.  la  foule 
était  loujoiiis  ('(Uiiposce  des  niiMiics  idi'- 
nienls   :   masse    j.;iis     soinini'    pii|uee     du 


hleu  des  blouses  el  du  lilaiic  des  liras  de 
(  licniises  el  des  rolies  d  ('te  des  jeunes 
tilles.  l,oi'S((ue  les  francs-tireurs  des 
^'osg•es  arri\(M-(Mit  à  Pai'is,  en  ISlill,  ou  juit 
revoir.    a\ec    un    cerlaiu   ctonneinent.   les 

nudlets  (|ui  avaient 
disparu  dejiuis 
[jrcs  d'un  demi-siè- 
cle. A  cette  date, 
un  Aialie,  en  c(is- 
tume,  sur  le  Ikui- 
1(>  \  a  rd,  était  u  n 
e\  ciienicnl .  Au  jour- 
d  liiii.  on  peut  s  ha- 
biller a  sa  guise, 
et  se  promener  dans 
les  ru(^s  :  personne 
ne  se  retourne.  On 
est  blasé.  C'est 
ni(''nic  là  une  des 
causes  du  mani|ue 
de  goût  et  d'origi- 
nalit(>  (|ue  l'on  l'e- 
iiiai(|ue    en  Ion/. 

i.  ennui  na(|uit  un 
jour  (le    runil'orniité. 

l.e  cliapean  liaiil 
de  foriiic  a  fait 
|)lace  au  chapeau 
ineli  III  .  plus  lation- 
nei.  plus  C(Uuniode 
o\  |)lus  (»conoiiii(pie. 

Le  c  II  a  pc  au  de 
paille  a  elc  gcnera- 
Icnient  a(lopt(''  jiour 
r(''lf',  et  la  cas- 
(pu'lte  esl  en  hon- 
j  neur,  su  Itou  I  de- 
puis rengoiiemciil 
pour  les  e\ei-cic(>s  du  s/ior/.  et  particiilic- 
rellieut  elle/  les  chaulleii  is  d'auloiuobi  les. 
.Mais  le  (  (ite  aitisli(pic  de  la  coill'nre  esl 
coiuplèleiiieiil  sacrili('  :  cm  ne  r(>(lierclie 
tpic  le  C('it(''  |)rati(|ue. 


Parib.    -    !..   .M.v.tia  iii:l\,  iiiiiMiuieiir,   1,  nio  (;jv>c-llt 
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